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HISTOIRE
D U

PARAGUAY.
LIVRE DIX^SEPTIEME.

SOMMAIRE.
\3 IruATiON des Jéfuites au Paraguay,
Dom Diegue de los Reyès ^ nommé Gou-
verneur du Paraguay ; qui il étoit

; fon^
caraâere. Sa conduite à l'égard des princi^

paux Habitans de VAJfomption, Il fe

fait un Ennemi dangereux. Complot contre

lui. Il en fait arrêter les Chefs. Ils lui

intentent un Procès criminel à l'Audience

roïale de la Plata. Cette Cour nomme un.

Juge pour informer contre lui, Qiii fut ce

Juge, Il part pour le Paraguay, Il fe
prévient contre les Jéfuites, Le Juge infor'»

mateur arrive 'à VAjfomption. Ce qui fe

pajfe a fon entrée dans cette Capitale, En
quel équipage il y entre. Son emportement

contre le Doïen de la Cathédrale, Plu^
fleurs Efpagnols tués fous fes yeux par
les Guaycurus. Sa conduite en cette ren^

contre. Il commence les informations contre

le Gouverneur y & on lui ^défère le Gouvçfx
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, nement, Dom Dlègue eft dipofé, Super-^

chérie d'Antequera. Indigne trait fait au
^Gouverneur. Violences- & fourberies d'An^^

iequera. Il travaille à s'enrichir. Comment
il s'y prend. Ses fcandales & fes injuflices.

Dom Diegue je fauve à Buenos Ayrès^
Violences d* Antequera à ce fujet. Dili-
gences du - Viceroi pour remédier à ces dé-

fordres. Sa Lettre à l'Audience roiale ;

îéponfe de cette Cour, Dom Diegue part

pour rAjfomption* Supercherie d'Anté-
quera. Il envoie des Trouppes pour arrêter

Dom Diegue, Sécurité de ce Gouverneur.
Il fe retire à propos, Careftere du Provi-

feur de VEvêché. Mefure que prend Ante^
quera pour e/npecher que les nouvelles Pro^

vijions de Dom Diegue ne lui foient
fi-^

gnifiées. Action indigne qju le déshonore^

Il fait femblant de vouloir abdiquer U
Gouvernement, Nouvelles informations

contre Dom Diegue ; violences exercées

à cette Qccafon, Antequera marche vers

les Frontières avçc des Trouppes, Inquié-

tudes des Jéfuites. Antequera retourne à

rAjfomptlon , 'après avoir pris fes^^ sûretés

par rapport aux Indiens des RéduBions du
Parana. Mort fuhite de Dom Jofeph d'A-
valos. Nouvelles fourberies d'Antequera,

Son avarice & fa vie dijjolue. Un Reli-^

gieux fait fon éloge en Chaire, Arrêt de

JAudience roïale des Charcas. Ordre dîi,

Viceroi i & ce qu il répond à VAudience
roiale des Charcas. Comment fes ordres

jont reçus à rAjJomption, Mej'ures prifes

^ar le Viceroi pour leur̂ exécution, f,a re«

folution. tji prijê À rAjfomptlon 4^n'ypa$
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eléir. On les Jîgnific â Antequera; il les

prend ^ & ce qui en arrive. Ses fureurs après

les avoir lus. Il fait enlever Dom Dieguc
à Corrientès ^ & le fait enfermer dans un
cachot. La Ville de Corrientès reclame

contre cette violence. Lettre des Partifans
d'Antequera à UEvêque de Buenos Ay-
rès . Ils adrejfent un Manlffte au Roi»

Dom Balthafar Garcia efl envolé pour les

réduire. Comment Antequera empêche qu il

ne foit reçu à VAffomption. Motifs de

ce refus d'obéïjjr.nce. Dom Baltha:!^ar re-

tourne â Buenos Ayrès. Antequera envoie

du fecours au Gouverneur de Buenos Ay^
rès ,

quelle étoit en celafa politique. Lettre

du Gouverneur de Rio de la Plata an
Koi. Nouveaux ordres du Viceroi. Ca-
ratière du Coadjuteur de VAjfomption. Dom
Balthafar Garcia Ros part pour le Para--

guay avec main-forte. Antequera le fait

fommer de fe retirer. Fourberies qu'il emt

ploie pour faire foulever la Ville de V Af-
fortiption , & pour rendre les Jefuites

odieux. Il chajfs ceux-ci de leur Collège.

Rétr^aêlation dûplujieurs de ceux qui avoient

fgné VEdit de leur Banniffement. Ante^
q-iera marche avec une Armée contre Dom
Balthafar. Il harangue [es Troi/ppes.

Inacîion des deux Armées. Antequera veut
faire affajfiner Dom Balthafar ^ & ce qui
lui fait manquer fort coup. Confiance ex^
cejfive de Dom Baltha:^ar. Rufe d\4nte^
quera pour attirer dans un piège les In^
diens des Réduclions. Défaite & fuite de
DomBaltha^ar. Perte des deux côtés. Deux
Jéfuitcs font faits Prifonniers, Commmt

Aij



4 Histoire^
ils font traités, Juflice de Dieu contre uri

de ceux qui les avoient le -plus maltraités.

Comment les Indiens Prifonniers font trai^m

tés. Antequera paroit fe repentir d'avoir

chaffé les Jefuites, Il veut fe rendre MaU
tre des Réductions du Parana. Ses vues
dans cette Entreprife. Fuite des Indiens
de quatre Réduélions, Inhumanité de Dom
Ramon de las Llanas, Antequera & fes

Trouppes ravagent le Territoire des Ré"
duêiions. Son entrée triomphante à l*Afm
fomption. Arrivée du Coadjuteur à l'Af-*
fomption. Il reçoit la rétraâatlon du Mef-^
tre de Camp général & d'un Régidor

,
qui

V avoient figné le Banniffement des Jéfuites^

Lettre de ce Prélat au Roi. Effet que pro^
duit fa préfence. On tâche de Vindifpofer

contre les Jéfuites. Le Gouverneur de Rio
de la Plata reçoit ordre de Je tranfporter

au Paraguay. Il en donne avis au Coad-^

juteur & à Antequera. Les Rebelles ejC

faient de gagner le Coadjuteur , qui engage '^

plufieurs à fe foumeître. Antequera promet
d'en faire autant. Le Gouverneur de Rio
de la Plata fe laiffe amufer par les Chefs
des Rebelles. Antequera levé de nouveauté

mafque. Embarras ou ilfe trouve.

De PUIS la fin des perfécutions que

c-..,^^;^„ Jéfuites avoient efluïées dans la Provin-

Jefuicesiie la ce de Paraguay ^ de la part -de Dom Ber-^v

Piovince de nardin de Cardenas , & de tous ceux que cè
l^^tr^guay. Prélat avoit fu engager dans Ton parti , 01;

qui vouioient profiter de cette gccafiort

pour indifpofer contre eux la Cour dç Ma-?^

àrid ^ k Gonfcil roxal des Indes , ces R^-p;
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ligieux y jouiffoient d'une paix
,

qui pa-

roifToit devôir être d'autant plus durable ,

qu'elle étoit en bonne partie le fruit des

fervices que leurs Néophytes avoient ren-

dus à cette Province , des Benédidions

que Dieu répandoit fur leurs travaux Apof-.

toliques 3 de ce qu'ils n'épargnoient rien

pour foulager les Pafteurs, ou pour fup-

pléer à leur défaut ,
quand TEvêque qui

manquoit fouvcnt de Prêtres , avoit recours

à eux y & de la confiance des Habitans de
la Ville & de la Campagne ,

qui trouvaient

en eux tous les fecours fpirituels dont ils

avoient befoin , les Pauvres furtout ^ aux-

quels ils étoient d'une grande reuource

dans tous les tems.

Mais il y avait toujours dans un affez

grand nombre de Perfonnes un fond d'in-

difpofition contre eux 3 au fujet de leurs

Néophytes , qu ils étoient venus à bout c^c

fouftraire au fervice perfonnel , Se dont Is

nombre augmentoit à mefure que TEvan-
gile faifoit de nouveaux progrès parmi les

Infidèles. A ne regarder cependant cet ac-

croisement du Ps^oïaume de Dieu
5 que

par les yeux d'une fage politique ^ rien n'é-

toit plus avantageux à la Province. Le Roi,
fon Confeil ^ les Evêques 5 les Gouverneurs,
& tous les vrais Citoïens , étoient perfua-

dés que c'étoit fur-tout le Privilège accor-
dé aux nouveaux Chrétiens des Jéfuites ,
qui rendoit leurs Eglifes fi floriïïantes

,

& que le feul abus des Commandes fe-

roit toujours un obftacle infurmontable
a la converfion de tous les Peuples
de ces Provinces

y qui n*en feroicnt pas
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'^^

^ _^ exempts. ^ Mais l'intérêt perfonnel , toti^
^' jours plus écouté que le bien public & quer

riionneur de la Religion , continuoità faire

envifager 5 à bien des Gens 5 les Rédudions
gouvernées par les Jéfuites 5 comme la rui-

ne de leurs Familles
, parcequ'elies les pri-

voient du fervice des Indiens
, qu'ils re-

gardoient comme leur patrimoine.

Dans cette difpofition des efprits ^ on n*at-

tendoir, fur-tout dans cette Province^ qu'une

cccafion de fufciter de nouvelles affaires à'

ces Religieux , & d'enfevelir la liberté de

leurs Néophytes fous les ruines de leurs Ré—
dudions. Le dépit de quelques Particuliers ^

Tambition démefurée d'un Homme , une
fuite Singulière d'événemcns inattendus 5.

îie tardèrent point à l'amener par des voies

aiffez indireâ:es d'abord ^ & produifîrent une
des plus étranges perfecutions que ces Mif-
fîonnaires aient jamais eiTuïees ^ rempli-

jent la Province de confufion & de trou-

bles 5 & Tentraînerent dans une révolte

<jui auroit infailliblement caufé fa perte

entière 5 fi les Barbares qui Tenvironnoient

avoient fu en profiter , & fi ces mêmes
Néophytes

,
qu'on vouloit à quelque prix

<jue ce fut réduire en fervitude , aavoient

été une barrière que ks Rebelles ne pu-

rent jamais forcer ^ Se un fecours toujours

prêt pour défarmer la rébellion.

Nouveau attendoit depuis Ibng-tems un Gou-

Gouveineur verneur du Paraguay 5
lorfqu'on y apprit

<lu Paraguay, avec quelque furprife que le Roi avoir nom-
qui il écoic. i^i^ ^ pour remplir cette place , Dom Diegue

de los Reyès. C'étoit un Gentilhomme
d'Andaloufie ^ né au Port de Sainte-Marie
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près de Cadix , & qui s'étoit établi à l'Af- j^Tt-T^
lomptioii 5 ou il exerçoit la Charge d'Al-

calde Provincial. Il avoit la réputation

d'Homme d'honneur , & fon caradere doux

& pacifique le faifoit affcz généralement

aimer 5 il s'étoit bien allié au Paraguay ,

& on le voïoit avec plaifir occuper une

Place 5 qui lui donnoit du crédit. Mais
bien des Gens, qui fe croïoient fupérieurs'

à lui pour la naîiTance pour les fervices

,

ou qui occupoient des Charges plus confidé-

rables 5 ne purent digérer de le voir tout-

d*un-coup élevé fi haut. Quelques - uns

youloient mêm.e s^oppofer à fa réception y
fur ce qu'ils préixndoient qu'il étoit con-

tre les Loix qu'un Habitant d'une Ville

en devînt le Gouverneur : mais le Roi avoit

levé cet obftacle dans les provifions qu^il

avoir envolées à Dom Diegue, & il fut alTez

paifîblehient reconnu pour Gouverneur.

Les oppofitîons qu'il n'ignora point
^ Sa conduite

. , r^ ^ r r a 1 egaid des
qu on avoiî voulu faire a la recep- principaux
lion 5 lui firent comprendre qu'il devoir habitaiis de

également éviter de faire trop fentir à la l Alfompiioa^

Noblelle , & à toutes les Perfonnes en
Charge , l'autorité dont il étoit revêtu , &
de s'en rendre trop dépendant, au rifque

de fe dégrader. Mais il ne prit peut-être

pas le jufte milieu eiitre ces deux partis

extrêmes j & il paroît qu'il porta un peu
trop loin la relerve en traitant avec cer-

taines perfonnes 5 dans la crainte qu'elles

n'abufaflent de fa confiance pour fe rendre

néceflail-es 5 &: qu'il leur fit trop connoître

qu'il pouvoir fe pafTer de leurs confeils^. îl

Cil ufa fur-tout ainfi avec le Régidor Dom
A iiij
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'1^17-20 ^^^^P'^ (i*Avalos 5 dont le crédit , que lui
^ ' avoient acquis fa grande capacité dans les

affaires 5 & le talent fupérieur qu'il avoir

de leur donner le tour qu'il vouloir , Ta-

Voit mis en pofleflion de faire paffer fes

avis po«r des loix 5 fous les précédens Gou-
verneurs.

1 î fe fait un vouloir pourtant pas fe faire un
InRCîni dan- Ennemi d'un Homme fi dangereux &: fi ac-
g-reiiR» crédité , & il crut pouvoir le l'attacher efi

lui offrant la Lientenan ce de Roi , qui étoit

vacante. Mais d^'Avalos , qui avoit déjà

pénétré fes fentimens à fon égard ^ refufa

fon of&e avec hauteur. Ce n'etoit pas qu'il

crût cette place au-defTous de lui , mais il

ne vouloit pas la recevoir d'un Hom«e 5

qu'il étoit peut-être déjà réfolu de perdre,

ou du moins auquel il auroit été engagé

par honneur & par devoir , à s'attacher ,

-s'il J'avoit reçue de fa main. Dom Diegue
ïie fît pas femblant d'être piqué de ce re-

fus 5 quoiqu'il lui fît connoitre ce qu'il

avoit à crauidre du Régidor. Celui-ci de

fon côté conclut de l'offre que lui avoit

faite le Gouverneur , & de la manière dont

il avoit reçu fon refus
,

qu'il le craignoit

,

èc chercha toutes les occafions de le cha-

'griner. Il s'en préfenta bientôt une, Se il ne

la manqua point.

Un de fes Amis n'aïant pu obtenir une
grâce, que Dom Diegue ne crut pas de-

voir lui accorder fans faire une injuftice ,

il parut fur cela un Mémoire fort inju-

rieux contre lui , & il rie douta point que

d*Avalos n'en fût l'Auteur j mais il difli-

muia j de n'en eut pas plus d'attention à f«
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feire des Amis. Il ne fîc pas même allez TtTTT^
réflexion que vis-à-vis d'un Homme du ca-

radlere du Régidor ^ il ne fuffit pas d'avoir

des intentions droites y &c qu'il ne pouvoir

trop s'obferver , rien n'étant plus ordinaire

que de voir les démarches les plus inno-.

centes, fi habilement empoifonnéer, qu'elles

paffemt pour criminelles. D'Avalos de fon

côté ne négligeoit rien pour fe faire un
parti 5 & il y acquit entre autres un Gen-
tilhomme Bifcaïen, nommé Dom Jofeph
<le Urrunaga , qtxi ne lui cédoit guerre en

capacité , 8c qui venoit de s'allier avec les

ramilles les plus diftinguées de la Pro-

vince.

Ce fut encore un Aéle de Juftice , qui Conrpîrarîon

attira au Gouverneur ce nouvel Ennemi. ^"^^^^^^

Le Beau-frere d'Urrunaga voulut acquérir

un terrein qui apartenoit à une pauvre Veu-
ve , & n'aïant pu l'engager à le lui vendre ,

il fe mit en devoir de l'y contraindre. Elle

eut recours à Dom Diegue , qui la main-
tint dans la poffeffion de fon bien. Urru-
naga en fut fi irrité

, qu'il alla chez lui

accompagné de Dom Joleph d'Avalos , &c

que l'un & l'autre
^ après l'avoir outragé

de paroles, de la manière la plus indigne ,

le menacèrent de lui faire perdre fon Gou-
vernement. Le peu de reflentiment qu'il

fit paroître de cette infolence , lui attira

une nouvelle infulte : Dom Antoine Ruiz
de Arrellano, Gendre du Régidor, aiant

auflî effuïé un refus de fa part , le traita

avec encore plus d'indécence.

Il ne crut pas alors devoir porter la il en fait

inodératiou plus loin ^ & ne pouvant doa- IV^^^g'"'
^
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ter qu'il n^y eût un complot formé contre

>7i7'2-^.
j^-^ arrêter A'Avalos & Urrunaga

,

6c les mit entre les mains de la Juftice.

Le premier fut enfermé dans le Château

d'Arracufana , & le fécond eut fon Logis

pour prifon. Arreiiano n'attendit point

qu on vînt à lui ^ & fe mit en lieu de fû-

leté. Cependant le Gouverneur ne favoit

pas encore tout ce qui fe tramoit contre

iuij Se il n'en fut inftruit que quand il ne ,

lui fut plus poiTible de parer les coups qu on

fe préparoit à lui porter. A la vérité lexoup

de vigueur ,
qu il venoit de faire , étonna

fes Ennemis ^
qui ne Ten avoient pas cru

capable, mais il ne les déconcerta point 5

& ils s'arrêtèrent beaucoup moins à fe dé-

fendre
5
qu à le mettre lui-mime fur k

défeniive. ,

Ils Imînten- Soit qu il eût eu l'imprudence de ne pas

tent un Pro- prendre de juiles mefures pour empêcher

""V^.fd^enrUu^^^ aucuue Communication eii^

loLfe tre eur, ou de permettre à leurs Amis de

les voir, il eft: certain qu'ils fe concerte-

lent 5 & lui intentèrent un Procès crimi-

nel à l'Audience roïak des Charcas. Il

contenoit fix chefs d'accufations ,
auxquels

ils donnèrent un tour &: des couleurs ,
qui

lie pouvoient manquer de faire une gran-

de im^preffion fur cette Cour fouverame ^.

4i'autanr plus qu'on y avoit joint un Mé-

moire très bien fait ,
qui fut porté a la

Plata par Arrellano ,
lequel dans la crainte

de ne pouvoir pas fe fouftraire long-tems

aux dilis:ences du Gouverneur , avoir pris

\ le parti de fe réfugier dans cetre^Vilie.
^

Il ne. voulut pouuam pas préfcmej: lui^-

/
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jnême ce Mémoire , il le fit préfenter par -

ïhomas de Cardenas , Parent 4e fa Femme 5 7 7 2.9.

& la Cour Taiant lu , ne parut pas d'abord ^^^^^

-..^ N .. . > ^ r i T- nomme un de
dilpoiee a envoier miormer lur les Lieux

5 ^-g^ fMembres
comme on le lui demandoit. Mais Carde- pour infor-

nas intrigua fi bien > & repréfenta fi vi- mer contre le

vement le prétendu danger qu'il y avoit de ^^^liveineur*

différer de remédier aux maux extrêmes

dont la Province de Paraguay étoit mena-
cée y

qu'ail vint à bout de faire nommer un
Juge Informateur 5 qui fe tranfporta à TAf-

fomptionj &: le malheur fut que le choix

fômba fur le feul Membre de TAudience
roïale

, qui en devoit être exclus.

G eft le trop célèbre Dom Jofeph de An-^ Q^^^^ f^^ëè

tcquera & Cailro.Chevalier de TOrdre d'Al-
-^"^^^

cantara , dont le Pere , après avoir été Oy-
âor de TAudien ce ro'îale de Panama^avoit été

nommé Procureur Fifcal, c^eft-à-dire Pro-

cureur Général, de celle des Gharcas. Gom-
me il paffoit par Lima pour fe rendre à la

Plata, fa Femme y accoucha de ce Fils

tfuquel il fit donner de très bonile Heure la

plus belle éducation que puiffe recevoir uii

jeune Fïomme , que fa nailfance & les fer-

vices de fon Pere pouvoient élever aux
plus grands Emplois. Il lui fit faire fous fes

yeux fes premières études au Collège des

Jéfuites de la Plata. Il Tenvoïa enfuite à
tima 5 oii après avoir fait fa Philofophic

a:u grand Collège de la Compagnie <Je Je-
fus 5 il étudia en Droit. Avec beaticûup

'

^efprit , une heureufe mémoire , uiie ima-
gination très vive 3 ;il ne pouvoir pas man-
quer de faire » grand progrès dans •

^Wîi^ ^tCrS Seifîicos^ aaxqueHes iiiUt"
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pliqué. Il paroîc même que fon gofit pour
les plus belles connoiflances ne lui permit
pas de fe borner à celles qui lui étoient

prefcrites.

Mais fon . Pere , après avoir travaillé à
perfedionner en lui les talens qu'il avoit

reçus de la nature ^ n'eut pas le tems de
former fon coeur , Se de lui infpirer fes

vertus. Il efpera fans doute que ne lui laiC- ^.

fant pas de biens 5 avec un efprit fi culti-

véj & les exemples de vertus qu'il lui avpit

adonné s , joints au fouvenir de fes fervices^

il ne lui feroit pas difficile de réparer les

brèches que fon défintéreflement avoit fai-

tes à la fortune de fa Famille. Dom Jofeph
entra en effet dans le monde avec tout

ce qui cft néceffaire pour y parvenir à tout

ce qu^il pouvoit prétendre. Il perfuadoit

par fon éloquence , par l'opinion que l'on

avoit de fon favoir , & fur-tout par un
talent d'infinuation qu'il avoit au fouve-

»rain dégré ; mais pour fon malheur 8c

pour celui de l'Etat 5 il joignoit à tant de

belles qualités une ambition qui ne connoif-

foit point de bornes , une folle pajffion de
«'enrichir , une vanité & une confiance y

qui le firent tomber dans les plus grands

excès que puiffe enfanter la plus aveugle

préfomption. ^

Il étoit déjà |>arvenu , dans le tems dont
nous parlons , a l'emploi de Procureur Fif-

cal 5 Proteéleur des Indiens dans T'Audien-

ce roïale des Charcas , & le Roi l'avoit

honoré du collier de l'Ordre d'Alcantara.

Mais, quoiqu'il y eut des f^pointemens af-

fez confidérabks attachés à la platce C[u il
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occupoic 5 foit qu ils ne fuffent pas toujours
^^^Tt-TT*^

exadlement paies y ou qu'ils ne fulTent pas ^
*'

fufîifans pour la dépenfe qu'il faifoit ,

n'aïant point de patrimoine , il paroît qu'il

n'étoit point alors à (on aife, & que c'étoit

pour le mettre en état de relever fa fortu-

ne
3
que Dom Diegue Marcillo de Aunon ,

Archevêque de Lima , & Viceroi du Pé-

rou 5 lui avoir envoïé des Provifions pour

fuccéder à Dom Diegue de ios Reyès ^

quand ce Gouverneur auroit fini fon tems ,

fe faifant fort fans doute de faire agréer

cette difpofition au Roi Catholique.
' Il n'avoit plus beaucoup à attendre : Tu-

fage étant alors de ne pas lai{fer les Gou-
verneurs plus de cinq ans dans ces Provins

,

ces. Mais ce terme lui parut encore trop

long 5 & dès qu^il vit l'Audience roïale ré-

folue à envoïer un Juge Informateur au
Paraguay , il foUicita cette commiifion. Il

ert étonnant qu'il ignorât qu'il ne devoit

pas l'obtenir , & il eft plus furprenant en-

core qu'il Tait obtenue. L'Audience roïale

en la lui accordant ne fit pas réflexion à une

Loi qu'elle ne devoit pas ignorer , & qui

défendoit expreffément d'envoïer
,
pour in-

former contre uii Gouverneur , celui qui

devoit lui fuccéder : & rien ne prouve mieux
la fagêfle de cette Loi

3
que ce que nous

allons voir.

Dom Jofeph de Antequera ne perdit pas il partgoiîf

un moment pour fe rendre à l'AlTomption : le Parag^u^jr»^

il partit de la Plata dès qu'il eut reçu fa

Commiffion
,
qui étoit datée du quinzième

de Janvier 1721. Il étoit alfez mal équi-

pé 5 mais quand il fut arrité à Santiago
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17i'ï-2
Tucuman

^ quelques perfonnes
, Ipowt

V ' 9* q^i ^^q-^ donné à la Plata des Let-
tres de créance , lui fournirent tout ce qui
lui manquoit pour continuer fon voïage ^

& paroître à l'Affomption avec Téquipage
qui convenoit. En pariant pàr Santafé ^ il

y trouva des Particuliers 5 qui jugeant Toc-
cafion favorable pour trafiquer leurs Mar-
chandifes au Paraguay , les lui confièrent^/

& firent avec lui un traité à fon avantage.

Ce-là il prit d'abord fon chemin par terre y-

& eut la curiofité de Voir quelques Réduc-
tions

5
qui ne Téloignoient pas beaucoup '

de fa route 5 Se on on lui rendit de grands

honneurs : mars Dom Antoine de Uiioa
s*efl trompé

,
quand il a cSt qu il avôit une

Commiffion fpéckk de TAudieiice roïale

pour les viiitér.
^^n îeprc-

j^^g Miffionnaires lé firent efcortcr par
"

vient contre i » xt/ 1 1 f 1

lès Jéfaices.
trouppe de ieursNeophytes , charges de

toutes fèrtes de proviïïons Se de rafraîchif-

fcmeiis ^ Se il arrivale dernier jour de Juillet

à Tendroit oirle Tebiqaafi faitiâ fcparation

des Pî'ovinces de Paraguay Se de P^io de la

Plata. Il y trouva le Regidor Dom Jofeph
' d*Avaîo^ 5 avec quelques-uns de fes Amis ,

qui lui apprirent que Dom' Diegue de los

Reyès' étoit dans les RéJuftions daPara-
îià 5 dont il faifoit la vifite , & à cette

occafion le Regidor lui dit beaucoup de

chofes contre les Jéfuites. Ces Religieux

dont le fort étoit d'être toujours mal dans

l*efprit des Ennemis toute autorité lé-

gitime
, p^rtâgeoient savec Dom Diegue-

la haine de <eux «jui avoient conjuré la
'

0ït^ 4^^^^^^ coiïunçnjïgii -
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même à TAffomption à renouveller les

r T.2;f^
anciennes eàlomnies, dont on avoir vou- '

^*

lu noircir leur réputation , & nous appre-

nons par la Lettre de Dom Pedre Faxar-

do 5 Evôque de Buenos Ayrès , datée du
10 Mai de cette année

,
que j'ai déjà ci-

tée 5 & qui eft adrefTée au Roi Catholique ^

qu elles étoiént déjà répandues dans fon

Diocefe.

Dom Jofeph d'Avalos avoit donné fes il arrive à

ordres pour faire préparer au Juge Infor- TAlTomptioa

mateur un grand repas dans une Métairie ^

qui appartenoit à une Dame de fes Paren-

tes. Cette Dame s'y étoit rendue pour
en faire les honneurs ; mais lorfque la

Compagnie y arriva , elle veooic d'expirer

d'une ïau& ciouehe , 8l il fallut ic>ger ail-

ieurs. Le lendemain Dom Jofeph fît fon

emrée à l'AlTomption au bruit de plulieurs

décharges de canon y mais il fat arrêté au
milieu d'une rue par le Convoi funèbre de

la Dame dant nous venons de parler

les appiaixdiiTements du Peuple fe trouvè-

rent confondus avec le fon lugubre des

Cloches , Se la Multitude^ accoutumée à ti-

rer des préfaces de rout , raiionna beau-

coup fur ces deux contre-tems.

Mais la conduite d'Antequera , Se la ma- son emporte*

niere dont il entra dans la Cathédrale , oii ment contre

on le conduifit d'abord , firent faire aux
Perfonnes les plus fenfées 5 des réflexions |^

Catiieara-

qui ne furent pas à fon avantage. C'étoit

fans fa participation qu'on avoit tiré le

canon à fon entrée dans la Ville y il avoit

même encore fon chapeau attacké avec des

«çvrdoas^^-çGiiHBeil ïmok eu pendaut k
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voïage, il entra de la même manière 4an§
TEglife 5 & quoique le Doïen l'y reçût à la

tête du Chapitre , avec beaucoup de mar-
ques de refpeds , comme il ne trouva ni

tapis 5 ni carreau , ni fauteuil, préparés pour
lui 5 il s'emporta contre cet Eccléfiaftique ,

lequel dans la vacance du Siège gouvernoit
le Diocèfe , d^une manière qui fcandalifa

le Peuple , accoutumé à voir les Miniftres

du Seigneur conftitués en dignité
,
plus ref-

pedés par les Perfonnes mêmes du plus haut?

rang, fur-tout dans les lieux faints.

Peu de jours après , un parti de Guaycurus
s'approcha de la Ville à delfein d'attirer la

Garnifon dans une embufcade , qu'il lui

avoir dreffée de l'autre côté du Fleuve.

Quelques-uns de ces Barbares vinrent en-
fuite demander du fecours contre des En-
nemis de leur Nation , dont ils fe difoient

pourfuivis. L^'artifice étoit groffier ; cepen-

dant on donna dans le piège. Plufieurs Ef-

pagnols pafferent le Fleuve pour joindre les

Guaycurus 5 & comme a mefure qu'ils ap-

prochoient les Barbares s'éloignoient du
bord 5 les plus fages entrèrent en défiance y

Se s'en retournèrent : il n'y en eut que neuf
qui continuèrent à marcher , & qui donnè-
rent dans Tembufcade 5 ou ils furent mafTa-

crés. Toute la Ville fut témoin de ce tra-

gique accident. Antequera le vit lui-même
de fes propres yeux

3,
jetta fon chapeau par

terre de dépit 5 & dit à ceux qui étoient au-

tour de lui 3 qu'il n'étoit pas venu pour faire

la guerre aux Indiens , & que c'étoit aux
Magiftrats à pourvoir à la fureté de la Vilk
le de la Province.
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Les Ennemis de Dom Diegue voulurent 7711^^5^*
•Cependant profiter de cette occafion Se de ^

.

*

iabfence du Gouverneur ,
pour lui offrir de ^^ouveS

le reconnoître pour leur Général 5 Se il ac-
j^çj^^^

cepta leur ofFre. Les mefures étoient bien

priiès pour faire comprendre aux HabitanS

que cela étoit néceffaire dans les circonftan-

ces préfentes , Se la proclamation fe fit fans

que perfonne ofât s'y oppofer. Les infor-

mations étoient déjà toutes dreffées 5 Se

comme à travers quelques femblans que le

Juge Informateur faifoit du défîntéreflement

le plus parfait , on avoit découvert que les

préfens étoient la voie la plus {ïïre pour

l'amener à ce qu*on fouhaitoit de lui , les

plus mal intentionnés contre Dom Diegue
en profitèrent. Cependant celui-ci fut averti

de tout ce qui fe tramoit contre lui , &
partit fur le champ pour fe rendre à la Capi-

tale. Mais il y arriva trop tard. Antequera

y étoit déjà le Maître , Se dès le lendemain
il fut interdit de toutes fondions de fa

charge 5 Se relégué dans un Village d'In-

diens à fept ou huit lieues de la Ville , fous

prétexte que la liberté des informations de- D- Diegue çâ

mandoit fon éloignement. Sa dignité exi- ^iépofé.

geoit du moins des égards pour fa perfonne.

Se on n^'en eut aucun : la juftice vouloit

que ceux qui s'étoient déclarés trop ouver-
tement contre lui fulTent aufll éloignés , 8c

ils ne le furent point. Ils triomphèrent

même indignement de fon humiliation , Se

il n'y eut dès lors perfonne , qui ne le re-

gardât comme un Homme perdu.

En effet , ce premier pas franchi , on ne ^^^îpc
'
chérie

fuivit plus aucune règle 5 on donna aux
^^^"^^^^^^
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"'p. informations le tour qu'on voulut ^ Se' on'

trouva le moien de les faire figner par un
fi grand nombre de Perfonnes

5
que FAu-

dience roialcj après îes avoir reçues 5 ne
douta point que ce îie fût la voi:^^ publique ^

regardoit encore plufieurs années après

Dom Diegue comme un Criminel convaincu
des plus grands délits 5 & juftement dépofé.

Cependant il n'avôit été , ni oui^ ni con-
fronté ; & le 15 de Septembre le Confeiï
général de la Province s'affembk pour met-
tre la dcrniefe main à cette œuvre d'iniquité^?

par le Jugement le plus informe qui fut

jam^ais. Antequera y préfenta les Provmons
qu'ail avoit reçues du Viceroi pour fucceder

à Dom Diegue , & quoique ce Gouverneur
n^'eût pas encore fini fon tems on jugea'

qu'Hun Homme , fi généralement reconnu^

Coupable des plus grands crimes ^ ne peu-»

troit plus être regardé comme Gouverneur
On a même foupçonné qu'Antequera avoit

fupprimé dans fes Provisions ce qui y étoît

cxprim.é en termes formels, qu'elles ne de-=

voient avoir lieu qu'après que les cinq an-

imées du Gouvernenient de Dom Diegue
ieroient expirées.

Envain le premier Alcade , Dom Miguel
de Torrez , voulut faire valoir ta Loi ,

qui

défendoit qu'on fît fucceder un Juge In

formateur au Gouverneur contre lequel il

âuroit informé. Antequera répondit lui-

même que cette Loi ne regardoit pas ceux ,

qui avoient comme lui rlioiineur d'être

Membres de l'Audience roïale : Torrez ré-

pliqua qu'elle étoit expreife & fans excep-^

ûm y mais il. fiit le feul de fon avis. Le
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Confeil fe mit à crier que quiconque ne

îeconnoîtroit pas le
.
Seigneur Dom Jofeph

de Antequera & Caftro pour Gouverneur

légitime de la Province , feroit regardé

comme traître au Roi oC à la Patrie , & fur

le champ Antequera cnvoïa demander à D»-

Diegue fon Bâton de ComaTiandant.

Il répondit qu'il ne s'en dielTaifiroit pointj. On âtraché

qu'on ne lui eût montré un ordre du Vice- ^V^*^'^'^^,^^'

roi. L'Officiej: lui répondit qu'il n étoit char-
^^^^^^^

gé que d'exécuter celui qu'il avoit reçu du mandanc.
nouveau Gouverneur, prit le Bâton par

force 5 mit des Gardes à la Maifon ou iL

étoit y 6c lui déclara que ces Gardes feroient

fur fon compte. Cela fut fuivi de nouvelles

|)rocédures j Se pour donner plus de force

a ce qu'on avoit fait , en même tems qu'on
vouloir paroître en revenir à un nouvel
examen , on nomma à Dom Diegue un Pro-

cureur , dont l'incapacité étoit notoire,, &
parrci ks nouveaux Témoins qui furent

cuis 5 ceux qui avoient dépofé en fa faveur^

furent fort étonnés d'apprendre que leurs

dépofitions le ehargeoient , ce qui venoit du
moins en partie de ce qu'on leur avoit fait

des queftions fi embaraiTantes
, que leurs

réponfes fe trouvoient fufceptibles d'un fens

tout oppofé à ce qu'ils avoient voulu dire.

D'ailleurs on avoijt aliéné de lui plufieurs

de ceux qui lui éîioient attachés 5. en fai-

fant courir de faux bruits 5. & quelques-uns

de fes plus zélés Serviteurs avoient été obli-

gés de difparoître pour éviter les mauvais
traitemens qu'on faifoit ejTuïer à ceux qui

s'étoient trop ouvertement déclarés igpxxt:
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On a prétendu qu'il avoit donné lieu par

^
^

quelques imprudences à une partie des griefs
Violences ^Q^t OU le charoreoit , éc qu'il n'avôit pas

t>c fourberies • j > • / a ^ •

li'AnEequera.
^^^tenir dans les intérêts tous ceux qui

*

y étoient 5 mais il eft vrai qu'on rirquoit

beaucoup en prenant fa défenfe, & le Lieu-

tenant de Roi Dom Jofeph Delgado en fit

une trifte expérience. Antequera
5 je ne fais

fous quel prétexte , le fit mettre au cachot

,

où il mourut de mifere au bout de deux ans

dans de très grands fentimens de Religion.

Au refte ces violences , audî bien que les

procédures contre D. Diegue 5 fe faifoient

avec de très grandes formalités SC un air de

modération qui impofoient à bien du mon-
de. A mefure que les dépofitions chargeoient

TAccufe 5 on voïoit le Juge Informateur -

prendre un air trifte , & fe plaindre de la

dure nécefiité oii il fe voïoit de perdre un
Homme

, qu'il auroit été charmé de pou-
voir fauver. Dom Jofeph d'Avalos de fon
côté y avoit donné une tournure , & tout

le Procès étoit conduit avec tant d'artifice,

qu'il n'eft pas étonnant que tant de per-

fonnes y aient été trompées , Se qu'il fallût
,

dix ans à l'Audience roïale de Lima
, qui

fut chargée dans la fuite de revoir tout le

Procès
5 pour démêler cette trame , & faire

fortir de ce labyrinthe Tinnocence de Dom
Diegue de los Reyès.

Il travaille Toutes les pièces de ce grand Procès étant

à s'enrichir, parties pour la Plaça , le nouveau Gouver-
neur ne voïant plus perfonne qui fut en état

de rien entreprendre contre fon autorité ,

fongea férieufement à remplir fes coffres

êc comme il étoit bien réfola d'y cmploïeJi^
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tous les moïens
,
que la place qu'il occupoit ^

lui rendbit faciles , il commença par faire ^T^^'^.^.

baiffer le prix de l'herbe de Paraguay ^ afin

de Tacheter à bon marché , 5c de l'envoier

vendre au Pérou. Pour cela i] défendit d'en

faire fortir une feule arrobe de la Province

fans fa permiflion , fans excepter même
celle qui étoit pour le compte du Roi , &
il ne le permettoit qu'à ceux qui l'achetoient

pour lui. Il en ufa de même à l'égard de

toutes les autres denrées^ qui étpient dç
quelque valeur.

A cet indigne monopole , dont on n'ofoit Ses injuftÎGCS,

pas même fe plaindre , il joignit les fcan-

dales les plus crians. Un Religieux lui avoit

apporté des Marchandifes du Pérou ; il l'é-

tablit fon Fadeur ^ & lui fit dreller une
Boutique , où l'on voïoit un Prêtre & un
Régulier connu pour tel

,
quoiqu'il fût en

habit de Laïc , étaler & vendre publique-

ment. Il y avoit à TAfTomption un Couvent
de fon Ordre ^ dont le Supérieur emploïa
inutilement toute fon autorité pour l'obligei:

à faire ceffer ce fcandale , & n'aïant pu rien

gagner fur lui par cette voie ^ il fe prépa-

roit à en emploïer de plus efficaces. Mais
Aniequcra

,
aprçs lui avoir fait les plus

grandes menaces , s'il paffoit outre , voïant

quil ne s'en étonnoit pas beaucoup , de
concert avec le Provifeur qui gouvernoit
ie Diocèfe , il fit perdre au Monaftere plu-

fieurs Efclaves , fous préce:xte qu'on les

maltraitoit fans aucun fujet.

Cependant Dom Diegue de los ReyèsDom Dîegue
fouffroit fa captivité & les mauvais trai-f'^ fauve |

te^îiças qu'on y ajoutoit ^ avec une ajjr ^J^^^*^^ A/i
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parente infenfibilité qui choqua fes Enne-
mis y OU les inquiéta ^ & il fut averti qu'on

fongeoit à la rendre encore plus dure. Sur

cet avis il réfolut de s'^en tirer à quelque

prix que ce fût ^ & il y réufTit. On a cru

qu'il avoir trouvé moïeii de gagner quel-

ques Gardes ; ce qui eft certain y c^eft que
*

s^'étant déguifé en Efclave , il palfa au
milieu d'eux pendant la nuit , ' qu'il n'alla

pas bien loin fans trouver des Chevaux
qui l'attendoient,, & qu'il courut fans

prefque s'arrêter , jufqu*à la première Ré-
dudion du Parana 5 qu'il s'embarqua en-

fuite &: fe rendit à Buenos Ayrès , réfolu

de pafler en Efpagne pour y implorer la

juftice du Roi.

Antequera fut au défefpoir , lorfqu'il
'

apprit cette évafion , d'autant plus qu'il

fut quelque tems fans pouvoir découvrir

ce que fon Prifonnier étoit devenu. Quel-

qi^es-uns lui dirent qu'il étoit à TAfTomp-

tion chez les Pères de la Merci ^ & il fit

environner cette Maifon de Soldats : d'au-

tres l'aflurerent qu'il étoit dans le Collège

des Jéfuites \ mais il eut bientôt des avis

certains qu'il avoit tourné vers les Réduc-
tions du Parana , & il fit partir en dili-

gence un Courier ^ avec ordre de fe faire

donner main-forte pour l'arrêter quelque

part qu^U fût ^ mais il étoit déjà embarqué
îorfque le Courier arriva à la première

Rédudion. Pour difliper fon chagrin il

fit vendre à l'encan tous les biens du
Gouverneur 3 & après avoir pris de bon-

nes mefures pour empêcher qu'on n'y mît
i'çBchexe^ il en acheta fous dçs nom^ ^ïv^.
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5

pruntés ce qu*il y avoit meilkiu* ^ aU prk
qu'il voulut.

Il confifqua enfuite tous ceux des per- violences
bonnes qu'il favoit étjie encore dans les in- d'Antequeça

tirets de Dom Diegue ., fans aucun égard i^ ee^wjec,

pour les Privilèges qui alTuroient à leurs

Femmes, leurs douaires & leurs reprifes.

Pour juftiiîer ces violences , fes »EmiC-

faites inondèrent la<.'^rovince d'Ecrits , &
firent retentir la Capitale de difcours fore

injurieux au Gouverneur. On n'ofoit plus

même en dire du bien , de peur d'être

traité en Ennemi du Pvoi &C de TEtat , tan-

dis qu*on étoit affuré d'^obtenir tout qe

qu'on fouhaitoit^ en louant la fagelTe,

l'équité & le défintéreffement de celui

.qui occupoit fa place y Se bientôt les Jé-

fuites furent avertis qu'on ne doutoit poinE

qu'ils n'eulfent favorifé fon évaiion.

Dom Diegue de fon côté apprit en arri- Diligences

vant à Buejios Ayrès des nouvelles qui du Vicerol

reno;a2;erent à renoncer au vc ï \2;e d*Efpa- P?"^ remé-
' Fil • p A 1 A j aier a tous
gne. Elles portoient que l Archevêque de ^ .^^^^^^^^
Li4Tia5 Viceroi du Pérou 5 n'avoit pas plutôt

été inftruit de la CommifEon donnée à

Dom Jofeph de Antequera par PAudience
roïale des Charcas , & des premières dé-

marches de ce Juge Informateur
, qu'il

avoit fait dreffer de nouvelles provifions,

datées du feizieme de Février 1711 , qui

rétabliiToient le Gouverneur dépofé dans

fon Gouvernenement , jufqu à ce que Sa

Majefté lui eût donné un Succefleur ; Se

qu'il avoit évoqué à fon Tribunal le Pro-

îCès intenté contre lui ^ annullé toutes les

;|^;pcédures faites à r^ffoxnption , déçlairé
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^ ' nulle Se illégitime la prife de poffeflîon do;
J7zz-z^.

(;Q^yeJ.^^ç^^el^^ (J^ Paraguay par Dom Jo^

feph de Antequera , & ordonné qu'il fortît

au plutôt de cette Province. Dom Diegue
reçut peu de jours après la confirmation de
ces avis , par les nouvelles provifions qui

lui furent remifes de la part du Viceroi.

Sa Lettre
Seigneur, par une Lettre datée du

à l'Audience vingf un de Mars de la même année,
«oïale.

, écrivit à l'Audience iwale ,
qu'il étoit fort

furpris qu elle ajoutât plus de foi aux Mé-
moires 5 aux Informations 3c aux Procé-

dures faites par un Homme , qui s'étoit

intrus dans le Gouvernement d'une Pro-

vince contre toutes les loix , avoit fait fans

autorité le procès à un Gouverneur , de ofé

le dépofer, qu'aux inftrudions des per-

fonjies les plus refpedables , telles qu é-

toient l'illuftrifTmie Evêque de Buenos Ay-
rès 5 les Supérieurs Eccléfiaftiques & Régu-
guliers y & les Pères de la Compagnie

,

53 qui dans ces Provinces y comme par-tout

w ailleurs , fe diftinguent dans toutes les

9» occafions par leur zele pour la Religion

33 & pour rÈtat î vérités qui font de no-
as toriété publique , & que le feul Dom
a» Jofeph de Antequera ofe attaquer par

33 des Ecrits pleins de calomnies
,
parccquc

» ces Religieux n approuvent point fes

53 attentats , & ne penfent point comme lui

w fur le compte de D. Diegue de los Reyès.

Réponfe L'Audience roïale y dans la réponfe

4c l'Audience qu'elle fît au Vieeroi , après l'avoir affuré
%oï^k, la droiture de fes intentions dans tout

ce qu'elle a fait au fujet de la Province de

Paraguay, protefta «qu'elle nayoit ajouté
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. foi à rien de ce que Dom Jofeph de Ame- '"ZTTTT^
quera lui avcit écrit contre les Pères de

-la Compagnie 5 enchérit encore fur les

éloges que fon Excellence faifoit de ces

Religieux ^ &; après avoir rapporté ce qui

avoir pu prévenir Antequera contre eux ,

ajouta qu'il auroit du faire réfiexion qu'il

ne faut pas aifément croire
,
quand il s'a-

git de perfonnes d'une fi grande vertu

,

ce que la pafTion fait avancer pour les dé-

crier. Mais le malheur du Paraguay fut

que cette Cour fouveraine demeura perfaa-

dée que Dom Diegue de los Reyès étoic

convaincu des crimes énoncés dans fou

Procès ; qu'on en avoir impofé au Vice-

roi , pour en obtenir l'ordre qui le rétar-

bliflbit dans fon Gouvernement , & que
fon Excellence avcit été trompée par des

perfonnes qu'elle ne connoiffoit pas affez.

Sa prévention en faveur d'Antequera

,

qu'elle ne croïoit pas l'auteur des calom-*

nies que lui reprochoit le Viceroi , fut

caufe qu'elle n'ouvrit les yeux fur fes ex-f

cès, qu'après quil eut boulverfé toute la

Province.

D'autre part Dom Diegue aïant reçu DomDîegue
les nouvelles Provitions , fe perfuada part pour
trop aifément qu'Antequera n'oferoit pas rAflomp&ion

s'oppofer aux ordres du Viceroi , & reprit Supercherie

fans délibérer le chemin de l'A/Tomption.
^'^"^^^"er^

Mais il devoir favoir que fon Ennemi
étoit trop avancé pour reculer, & qu'il

n*avoit guère plus à craindre en réfutant

ouvertement d'obéir
, que pour les excès

où il s'étoit déjà porté. En effet , Ante-
quera n'eut pas plutôt été inftruit ducon-
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'

i ' tenu des dépêches du Viceroi
,

qu'il com*
mença par répandre dans le Public, qu'elles

écoient fuppofées. Pour le prouver il af-

fembla le Corps de Ville y Se produifit une
Lettre qu'il avoit reçue en 1710 , du Vi-
ceroi 5 mais qu'il ne difoit pas être de la

même date 5 que fes provifions pour le

Gouvernement du Paraguay
,

lefquelles ne
dévoient valoir qu'après que Dom Diegue
de los Reyès auroit fini fon tems.

11 envoie des
pareequ'on pouvoit lui objeûer que

troupes pour ^es Provilions étoient révoquées par celles

arrêier Dom que Dom Diegue venoient de recevoir , &
.ïUeguç. p^j- conféquent que la Lettre qu'il préfen-

toit ne prouvoit rien 5 il ajouta que cette

Lettre étoit poftérieure aux nouvelles pro-

vifions de Dom Diegue : &: il en avoit en

effet changé la date dans la copie qu'il

en produifit. Il ne trouva aucune difficulté

à perfuader des Gens , dont la caufe Se les

intérêts ne pouvoient plus être féparés

des fiens^ & aiTuré d'en être foutenu 5 il

fit dès le jour même partir en diligence le

Capitaine Ramon de las Llanas ,
digne infr-

trument de toutes fes fureurs , avec deux^

cents Hommes pour aller au-devant de

Dom Diegue avec ordre de l'arrêter.

' Séciuité de Ce Gouverneur avoit pris fon c-hemin par
Gouver- 1^ Province d'Uruguay ^ Se pendant fa

route il avoit écrit des ]^ettres fort polies

à Antequera Se à plufieurs perfonnes, pour

leur donner avis de fa marche. Il n'en reçut

aucune réponfe. Se il n'en continua pas

moins fon voïage avec autant de fécurité,

que s'il n'avoit eu rien à craindre. Toute

fû fuite Se Cou équipage, fe réduifoient ^
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quelques Domeftiques , à quelques Indiens
2,1 i

des Rédudions 5
chargés de provifions , &

7^2.1^.

à trois chariots
, qui portoient fon baga-

ge. Il arriva enfin à Tàbati ^ ou les Domi-
niquains de rAflomption avoient une Mé-
tairie 5 & qui n'eft qu'à vingt - cinq lieues

de la Capitale du Paraguay ^ & ce fut là

qu'ail eut les premiers avis qu'il y avoit un
ordre de rarréter. Il apprit même que

Dom Ramon de las Llanas , & Dom Jo-

feph de Arcé Alcalde de la Sainte Her-
mandad , étoient proches de-là avec des Sol-

dats pour le même fujet.

Ilcomptit qu'il n'avoit pas un moment ileflavertî

à perdre pour fe mettre en fureté : il re- qu'on veut

brouffa chemin fur-le-champ 5 & gagna à'^'^'^^^^^-

preG.|ue feul la plus prochaine Réduction

du Parana. A-peine étoit-il parti de Ta- H fe fauve,

bati
5
que Dom Ramon y arriva avec fa

Trouppc. On eut beau lui dire que Dom
Diegue venoit d'en fortir , on ne le perfua-

da point. Il commença par faire fouetter

les Indiens
5
qui avoient conduit les cha-

riots, pour les obliger à dire oùilétoit 5 il y
en eut même un qui eut plufieurs bleiîures

à la tête & un bras cafTé : n^'en n'aïant pix

rien tirer, il fit fouiller par-tout. Dom Au-
guftin de los Reyès , Fils du Gouverneur ,

qui étoit Diacre , & qui étoit apparemment
venu jufques-là au-devant de fon Pere, &:

le Pere Jofeph de Fris
5
Dominiquain

, qui
étoit le chapelain du lieu , furent indi-

gnement traités. Ramon , après avoir char-

gé celui-ci d'injures atroces , le^ frappa a
la tête avec la crofTe de fon fufil , le mena-
ça de le faire pendre ^ s'il ne lui ouvroit
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TEglife 3 ou il croïoit trouver Dom Dîegue^^

/-^ & où il remua tout jufques fous TAutel
pour le chercher.

Défefperé de l'avoir manqué il fe faifit

des chariots , fit monter dans un le Pere

Tris 5 Se dans un autre Dom Auguftin ^

commanda aux Indiens de les fuivre, & re-

prit avec eux le chemin de TAfTomption.

Quand il n'en fut plus qu'à cinq lieues ,

il renvoïa le Pere Dominiquain ; mais ajors

TAlcalde Dom Jofeph de Arcé aïant dé-

couvert que c'étoit Dom Jofeph Cavallero

Baçan , Curé d'Yaguaron, qui avoir averti

Dom Diegue qu'on venoit pour l'arrêter ^

Se lui avoir fourni des Chevaux pour fe

fauver , il le conduifit prifonnier à TAfTomp -

tion 5 oii Antequera lui fit faire fon procès

par le Provifeur de l'Evêché
^ lequel )e for-

ça de renoncer à fa Cure.

Car^&^r'' du Provifeur étoit le Licencié Dom Al-»

pLovii-ur de fonfe Delgadillo, Chanoine de la Cathé-
rtvêdié. . drale^ lequel avoit fuccedé dans cette char-

ge àvDom Jean Gonzalez Melgarejo, qui

s^'en étoit démis ^
parcequ'il ne pouvoit

pas Texercer librement fous le Gouyerne-

inent préfent. Delgadillo , moins fcrupu-

leux & entièrement dévoué à Antequera ,

avoit pris fa place , que perfonne ne lui

envioit. C'étoit un efprit fourbe Se fou-

pie , tel qu'il en falloit à Antequera pour

violer librement toutes les immunités de

l'Eglife. C'eft Tidée que nous en don-

ne l'Evêque Coadjureur du Paraguay , donc

nous parlerons bientôt. Cependant Antq-».

quera ne put ignorer long-tems que Don|
piegue ^ypit trouvé le moïça de faire r^r
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f'ândrc à rAflbmption plufîeurs copies de "'^^^^'^

es nouveilés Provifions ^ & quelles com- /->

ftiençoieiit à y caufer quelques rumeurs ; ^

mais il répondit à ceux qui lui en parlè-

rent
^ que jufqu*à ce qu'on lui en montrât

l'original, il avoit droit de lé^ regarder com-
me fuppofées ; Se parcequ^il craignoit Antet^ne

qu'on n^en reçût quelque copie légalifée en ^^-'^ ^ '^^c

bonne forme , il fit arrêter toutes les Let- 1^'^^'-^

9 / • • 1 1 ^ » Cl es,
très qu on ecrivoit dans les Provinces y ou
qu'on en recevoit , fans faire réflexion que
cela même étoit un des principaux chefs

d*accufation 3 dont il àvoit chargé dansfes

informations le Gouverneur. Mais il fe

croïoit tout permis
^

parceque perfonae

n^âvoit ralfurancé de le contredire.

Une Dame des plus refpeâiabks de îa
^

VîHej Si pour^ foîi rang 8c poar ifk v€ftu ^ jj^;;^^^^
^

s*écoic intércflUe pour Dom Ditgn'c ^

xim âvoit jpâs fait myUcre î il s'emporta
contre elle jufqu^à la menacer dt la per-

dre; mais comme, elle écoit extrêmement
belle , fon rcfTemiment fit bientôt; place .

dans fon cœur à une autre paiTion , donc
il fut encore moins le maître , qu'il ne
lavoit été de fa colère. Il crut fans doute
l'avoir aflez intimidée pour ne la point

trouver difficile j il lui fit .parler par un de
fes Confidens

,
qui ne lai rapporta que des

refus accompagnés de grandes marques
d'indignation 5 & il n'eut point de honte
de lui défendre de fortir de chez elle^ allé-

guant
5 pour juftifier un tel traitement

,

l'intérêt qu'elle prenoit ouvertement au
malheur de Dom Diegue : mais on étoit

trop inftruit de fes pourfuites
,
pour prendre

B iij
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le change $ & le voile dont il avoit vôufo
couvrir k caufc de fou dépit , ne fervit .

qu'à rendre publique fon infamie.
Il faitrern- Cette aventure le chagrina , & lui fit

blantde vou-
f^-^.^ réflexions qu'il n'avoit pas encore

iojr abdiquer ^ . r \ r ^ j-i - ^ • -n

le Gouverne- perlonnage qu il jouoit. Il ne

îiieiu. pouvoit pas fe diffimuler que les Provifioùs

de Dom Diegue ne fulfent réelles & en
benne forme 5 & il y avoit des momens,
où il n'étoit pas affez aveugle pour fe faire

illufion au point de fe flatter de fe main-
tenir dans la place qu il avoit ufurpée 5

fans fe rendre coupable d'un crime qui ne
fe pardonne point. Mais comme il ne pou-
voit fe ré foudre à la quitter , il chercha

un expédient pour fe tirer d'affaire , fans

trop s'engager. Il le communiqua à foa

Confeil fccret comme une pcnfée fur la-

quelle il n'avoir point encore pris de réfo-

lution. DD II eft certain, leur dit-il, que dans
33 des Provinces fi éloignées de la Cour ,

33 on: peut faire au Roi même jufqu'^à trois

33 repréfentations avant que d'exécuter fes

33 ordres : or, à combien plus forte rai-

os fon le peut'on faire à un Viceroi ? Puis

fans attendre leur réponfe , il ajouta que

toutes réflexions faites , il vouloit s'en

tenir à ce qui avoit été décidé par les deux

chapitres ( i
) ; que ç'étoit eux ,

qui Ta-

voient choifi pour leur Gouverneur , & que

c^'étoit à eux à voir s'il y avoit de la fu-

(i) Le Chapitre fccu^

lier eft cojnpofé des Al-

caldes ôcdes Régidors.

Le Chapitre eccléfiafti-

que Tell des Eccléfîafti^

ques , qui à raifoii de
leurs dignités encrenc

dans le Confeil de la.

Viilc.
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feté pour eux à rétablir un Gouverneur qui

lié leur pardonneroit jamais de ravoirdé-

pofé.

Il affemblaenfuite rout le Confcil, &
après lui avoir communiqué les nouvelles

Provifions de Dôm Diegue , il fit un long

difcours 5 dans lequel il protefta d'abord

qu'il n'avoir accepté le Gouvernement ,

que pour délivrer la Province de l'état

violent , où Tavoit réduite fori Gouver-
neur. Il déclara enfuite qu'il ne croïoit pas

pouvoir fe difpenfer de fe retirer, pour obéir

aux ordres du Viceroi ; mais qu'il ne fe

croïoit pas moins obligé d'avoir cet égard

pour tant de Gens de bien , & de fidèles

Serviteurs "du Roi , qui lui avoient fait

Fhonneur de le choifir pour leur Gouver-
neur 5 de rie point les abandonner fans

leur confentement au reffentiment d'un

Homme
, qui leur feroit païer bien cher

ce qu'ils avoient fait contre lui.

L'Alferez roïal Dôm Denys de Otazu ^

& le Régidor Dom Jean Cavallero de Anaf-
co

5
qui n'avoient jamais approuvé la con-

duite que l'on avoit tenue à l'égard de-

Dom Diegue , furent d'avis qu*on ne pou-
voit fe difpenfer fous aucun prétexte d'o-

béir au Viceroi 5 mais le plus grand nom-
bre

5
après avoir beaucoup exagéré les-

maux qu'auroit à fouffrir la Province , fi.

Dom Diegue étoit rétabli dans fon Gou-
vernement 3 conclut à faire de fortes repré-

fentations au Viceroi^ a obliger le Sei-

gneur Dom Jofeph de Antequera & Caf-
^

tro, de continuer aies gouverner , en at-

tendant la rcponfc de fon Excellence. Cet
B iii|
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j a^is prévalut SC Aiitequera Ce rendit.

Quelques jours après 3 Otazu & Câva^
lero de Anatco furent interdits de Texer-

cice de leurs Charges. Le premier foutint fa

difgrace avec la même fermeté
,
qui la lui

avoit attirée : le fécond
5
qui avoir déjà été

fort maltraité5& qui fe voïoit ruiné fans ref-

fource^s'^il ne faifoit au moins femblant de Ce

prêter à ce qu'ion exigeoit de lui ^ témoi-
gna qu'il fe rendoit à l'avis du plus grand
nombre, & fat rétabli^ mais il alla fur-le-

champ protefter devant le Juge Ecciéfîafti-

que
5 qu'il ne l'avoit fait que pour fe fouf-

traire à la perfécution , & n'être pas réduic

à l'aumône. Alors Antequera^pouvant comp-
ter plus que jamais fur fes Parrifaiis

^
pouf-

fa les chofes fi loin ^ qu'ils en furent tom
effraiésj 8>c que Dom Jofeph d'Avaios dit

un jour affex haut, m Cet Homme Ce pfé-

93 cipiee
^ je ne fais pas trop od il abou-

33 tira, «

„
NoîîvcUes Cependant on n'avoit pu apporter au Vi-

«.'ontre Dom ^^^^^ ^ autres motifs pour ku raire agréer

Piegue. 1^ liberté qu'on prenoit de lui faire des re-

montrances
,
que la crainte des malheurs y

exercées
à" ^^^'^^ rétablifTement de Dom Dieguc

cette occa- pouvoir manquer d'être fuivi ; & pour
.iion, perfuader à fon Excellence que cette crainte

étoit bien fondée , on travailla à de nou-

velles informations. Mais on n'y garda au-

cune règle : Dom Diegue y fut peint avec

les couleurs les plus noires 5 Se quelques-uns

aïant refufé de les figner , furent mis en

pfifon 5 les fers aux piés , attachés deux à

deux par une longue chaîne , fans pouvoir

communiquer avec perfonne
,
pas même
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avec ceux qui leur porcoieiit a man2;er^5 1713-1^».
& qui le leur faifoient tenir par une fenê-

tre. Au bout de quelques jours 5 on leur

envoïa deux Eccléfiaftiques pour leur per-

fuader de fe rendre à ce qu'on fouhaitoit

tl'eux : Tun étoit le Provifeur Delgadillo ,

l'autre le Doïen de la Cathédrale ^
qui avoir

€u un accès de démence 5 n'en étoit pas

bien revenu. Le Provifeur voulut ^ dit- on ,

leur perfuader que le Yiceroi étoit mort 5

mais ils n'en voulurent rien croire.

Antequera ne laifToit pourtant pas d'hêtre Antcquera

fort inquiet. Dès Tannée précédente il avoir J^^^'<^j^tî
veis

appréhendé que Dom Diee;ue ne revînt à la / ^^^^""^If
1, / i>T j- T> /j xT.-

avec des CLOU-
tete dune armée d Indiens des Réduirions

, ^^5.

pour fe remettre en poffefTion de (on Gou-
vernement ; &: le bruit courut en eifet peu
de tems après

,
qu'il y avoir déjà huit mil-

le Hommes tout prêts à marcher fous fes

ordres. Il voulut donc prendre les devants
,

& marcher de ce côté-là avec mille Hom-
mes des meilleures Trouppes de la Pro-

vince ; & arrivé près du Tebiquari 5 il écii- ^

vit aux Néophytes des Lettres
, par leÇ-

quelles il leur défendoit fous les plus terri- _

bles menaces de fortir de chex eux , ce qui

les étonna d'autant plus qu'ils ne penfoient

à rien.

Ce fut aulU alors qu'il commença à ne Tnv]U!étucles

plus fe contraindre à l'égard des Jéfaites^ desJéfuices.

qu'il favoit bien ne pas approuver fa con-
duite 5 mais qui fe comportoient avec beau-
coup de circonfpediion au fujet de tout ce

qui fe pafibit. De fon côté 5 il croïoit que
s'il fe déclaroit contre eux , comme avoit

fait Dom Bernardin de Cardenas ^ il atti-

B Y
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^^^oit bien des gens dans fon parti; 8c s'il

gardoit encore quelques mefiires avec eux ,

il ne laiffoit point ignorer fcs difpofitions

à leur égard. Ces Religieux le voïant campé
au delà duTebiquari, où il donnoit à fes Sol-

dats toutes fortes de licence, appréhendoienc

fort qu'il ne paffât cette Rivière , & que
fes Trouppes avançant jufqu'aux Réduc-
tions 5 & y caufant les mêmes défordres ,

la néceflité d'une jufte défenfe n'engageât

une guerre civile y dont les fuites ne pour
voient être que très funeiles : ils lui écri-

virent donc une Lettre fort polie
,
pour le

prier de prévenir ce malheur.

Antequera ^"^^^ champ une réponfe plei*

fc retire. ne d'inventives contre eux & contre Dom
Diegue : cependant il leur, promit qu'il n i-

roit pas plus loin 5 mais il leur déclara

que fi eux Se leurs Indiens refufoient d'o*

béir au moindre de fes ordres, il iroit leur

apprendre qu'on ne s'^oppofoit pas impuné-
ment à fes volontés. Il décampa peu ds

Jours après 5 & reprit la route de TAffomp'
tion. Bien des gens attribuèrent fa retraite

à la crainte qu'il avoit eue d'être attaqué

par ces braves Indiefls j Se il eft certain

que fi Dom Diegue de los Reyès fe fut

trouvé alors dans les Rédudions du Para-r

lîa 5 il ne lui auroit pas été fort difficile d'y

lever un affez grand nombre d'Indiens y

qui auroient d'autant plus aifément enlevé

fon Ennemi
,
que celui-ci ne faifoit gardex

aucune difcipline à fes Soldats,

îî prend fes Antequera, avant que de décamper ^
sûretés P^r ^yoit mandé les Corrégidors, les Alcaldes.

TJdknl ^du^^^s Of&çicrs.de guerre des quatre Rér
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dissions les plus proches du Tçbiquari. 'TTiT?^
Les Pères François de Roblez & Antoine

de Ribera les conduifirent à fon Camp ^ 8c

l'afTurerent quil ne fe feroit aucun mou-
vement dans toutes leurs Bourgades , fans

un ordre exprès du Roi , ou des Tribu-

naux fupérieurs. Il fît fembîant de fe con-»

tenter de cette promefl'e ; mais il voulue

encore que les Indiens la lui filTent en leur

propre nom ; & il les embaraffa (\ fort

par les queftions qu'il leur fit
,
qu'intimi-

dés d'ailleurs par fes menaces & par le

ton dont il les faifoit , ils ne favoient plus

à la fin ce qu^ils difoient , &: qu'un d'eux:

en eut pendant plufieurs jours l'efprit

aliéné.

Dom jofeph d^Avalos Tavoit â<:compa- Mort de D^t

qné dans ce voïasie , & à-peine s'étoit-on ^lofeph d

remis en marche pour retourner a l Allomp-
tion

5 qu'il fut frappé d*uile apoplexie qui

l'emporta en deux jours , fans avoir eu
un inlîant de connoiffance. Ceux qui le re^

grettercnt le moins furent les Complices
de fes fureurs ; car, outre que les liaifons

que forme le crime ne fauroient produis

re une amitié fmcere 5 tous , ou étoient

jaloux dç fon crédit , ou ne trouvoient pas

bon qu'il en abufât pour les maîtrifer.

D'autre part ceux, qui le déteftoient com-
me le premier auteur des maux dont la Pro-^

vince étoit affligée , n'étoient pas fans quel-

que efpérance
,
que par la fupériorité da

fon efprit , & par Tafcendant qu il avoit;

fur celui de Tllfurpateur , il rempeclieroit

dç pouffer la rébellion âuilî loin qu'il a faie-

dipuis. Les J-éfuites en particulier courent
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-r ~ avoir quelque fujet de le regretter

,
parce-

iji^-iG},
qu'Ui-i'up^ga

^ qui les haïffoit par paffion ,

fe trouva par fa mort à la tête du Confeil

fecrer d'un parti ^ dont ils prévoïoient tout

ce qu'ils avoient à craindre.

Nouvelles Ce qui occupoit le plus alors ce Confeil ,
fourberies étoit de dreffer des Mémoires pour les
éAncequera. envoïer à TAudience roiale des Charcas ;

mais comme Antequera craignoit que les

Jéfuites n'informaffent cette Cour fupé-

rleure de bien des choies
^

qui auroient

pu l'indifpofer contre lui , il n'omit rien

pour les regagner, & commença par leur

protefter qu'il n'avoir rien écrit contre eux ^

ni contre leurs Néophytes. Ils favoient

bien ce qu'ails en dévoient croire : ils étoient

même inftruits qu'aïant voulu engager plu-

lîeurs perfonnes en place à figner ce qu'il

écrivoit fur leur compte , trois Tavoienc

refafc d'abord
,

que deux s'étant à la fin

rendus, le feul Otazu avoit perfifté dans

fon refus , & que cette fermeté étoit entrée

pour beaucoup dans fa difgrace.

Son avarice Leur perte étoit réfolue dans ce Confeil

^ fa vie dif- {-(.^j-g^
^ ^ ç^^^ faifoit fous main des infor-

mations contre eux. Mais tant de foins

ii'occupoient pas tellement Antequera ,

qu'il ne penfat auffi à profiter de toutes les

occafîons qui fe préfentoient de s'enrichir ,

^ d'affouvir l'iiifame paffion qui le ren-

doit la terreur de toutes les honnêtes Fem-
mes de la Ville. Elles n'étoient pas même
à l'abri de fes pourfiites dans les Eglifes,

ni au pié des Autels , & il couvroit fi peu
fon libertinage , que quand il fe trouvoit

izxis des Aflerablées , où il y avoit des
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pei'fonnes du fcxe 5 il ne fe cachoit point *

—

pour faire à celles qui lui plaifoient dayan-
^"^^

tage 5 des avances qui auroient fait rougir

les inoins vertueufes , fans faire reflexion

que cela feul fuffifoit pour lui aliéner les

premières Familles de la Province. Il eft

même bien étonnant que parmi une Na-
tion 5

qui porte plus loin qu aucune autre

la déiicatefTe en ce point , un Homme
qui gardoit fi peu de mefures , ait trou-

vé le moïen de fe faire un fi grand nom-
bre de Partifans ^ & d'enga^^er prefque tou-

te une Province dans la révolte. Rien ne
prouve mieux l'afcendant que les pallions

de s'enrichir & de s'élever ont pris fur tou-

tes les autres.

Mais on avoir encore moins cru que
l'aveuglement pût aller jufqu'à une efpece

de fanatifme. On entendit un jour tran-

quillement un Religieux
, 'qu'Antequera

avoit amené ou fait venir de la Plata 5

qui paffoit pour fon Confe/Teur , & qui prê-

chant dans la Cathédrale pendant l'Oda-
ve du Saint-Sacrement ^ emploïa la meil-

leure partie de fon Sermon à relever les

grandes qualités & les vertus éminentesde
fon Pénitent

5
ajoutant qu'il étoit dans une

fi grande confidération à la Cour
,
que le

Roi lui avoit offert la Viceroïauté du Pé-

rou ; mais qu'il l'avoit refufcc par modellie^

& lui avoit préféré Temploi de Proredeur
des Indiens dans l'Audience roïale des Char-
cas

5 parcequ'il lui donnoit plus d'occa-

iîons d'exercer fa tendre & compacilîante

charité , envers les plus malheureux des

HomKies.
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Trop de Gens étoient intérefTés à cre^

qu'on penfât ainfi dans le Public
,
pour ne

pas approuver ce que difoit le Prédicateur :

ils donnèrent fi bien le ton à la multitu-

de
5
que le plus grand nombre des Auditeurs

fortirent de TEglife en remerciant Dieu d'a-

voir donné à la Province un fi digne Gou-
verneur. A- ces applaudiffemens y qui flat-

tèrent beaucoup rufurpateur , (uccéda quel-

que chofe de plus folide : on reçut, peu de

tems après , un Arrêt de l'Audience roïale

des Charcas 5- daté du 5 de Mars 1713
qui ordonnoit que par provifion , & en at-

tendant que le Viceroi 5 à qui cette Cour
avoit envolé les informations faites à TAf-

fomption contre Dom Diegue , eût déclaré-

par [on canal fes intentions
,
perfonne n'o-

fàt entreprendre de rien changer au Gou-
vernement préfent de la Province , fous

peine de dix mille écus d'amende 5 avec

prière & injondion au Juge Eccléfiaftique-

de punir févérement le Dodeur Dom Jean

Cavallero Baçan , Curé d'Yaguaron
, pour,

les délits dont il étoit convaincu.

L'Audience roïale ne prétendoit nulîe«-

ment que les ordres du Viceroi ne dûflent

avoir leur exécution y que quand ils au-

roient pafle par fon canal , & elle s'eft

expliquée fur cela dans les termes les plus

formels
,
quand elle fut inftruite qu'on abu-

ibit de cette claufe 3 mais elle fe tenoit

affurée^ comme elle Ta auffi protefté dans-

un autre Arrêt dont nous parlerons en fon-

tems
5 que dans une affaire dont elle étoit .

faifie & qui étoit de fa compétence , le-

Yiceroi ne décideroir rien fans lui en don*
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lier avis. Elle jugeoit d'ailleurs qu*un 'TtIT^
Homme de fon Corps , & auffi inftruit que

rétoit Dom Jofeph de Antequera ^ ne s'^a-

viferoit pas de donner à la claufe dont il

étoit queftion , un fens fî oppofé à fes in-

tentions 5 & fût capable d'en abufer 5 com^
me il fit. Car non-feulement il l'entendit

,
' dans le fens que cette Cour fupérieure a

toujours défavoué ; mais il entreprit en-

core de perfuader à toute la Province de

Paraguay que l'Audience roïale étoit

,

dans la matière préfente
5
fupérieure au Vi-

ceroi, & qu^'elle étoit très bien fondée à

prétendre que fans fon attache rien de ce

qui étoit expédié dans toute l'étendue de

fon refTort de la part de fon Excellence ,

ne pouvoit avoir aucune autorité. La preu-

ve qu'il en donnoit , eft que tous les Ai>

rêts des Audiences roiales fe rendoient au
nom du Roi y &: commençoient par ces

mots : Louis par la grâce de Dieu Roi y
&c. & que les Edits du Viceroi commen-
çoient par ceux - ci : Dom Fray Diego
Morcillo,

Par malheur cette faufle interprétation Ordre

furt long-tems ignorée à Lima & à la Pla- Viceroi*

ta 5 oii on n'auroit pas manqué , fi on y
en avoit été inftruit ^ de s'expliquer de
façon à ne laiiTer aucun fubterfuge à An-
tequera. Il arriva donc que le Yiceroi y qui
foupçonnoit quelques Membres d^ l'Au-

dience roïale de foutenir un Homme de
leur Corps , ne jugea pas à-propos de don-
ner aucune connoiffance à cette Cour des

ordres qu'il envoïoit à l'Affomprion
, qu'en

4iéme, tems ii ne. la chargeât de veiller à
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Tjij- ip""
^^"^ exécution y d'autant plus qu'il étok
fort choqué de ce qu'elle avoir reconnu
Antequera pour Gouverneur du Paraguay ^

quoiqu'il fût inhabile à occuper cette pla-

ce
5 après avoir exercé la Commiirion de

Juge-informateur contre celui auquel il

Jfuccedoit , & il perfifta à vouloir qu'il re-

tournât à la Plata pour y reprendre l'exer-

cice de fa Charge , fous peine de huit

mille livres d'amende.

Antequera Cet ordre étoit accompagné d'un autre ,
reeop.iiu par q^i portoit que Dom Diegue de los Reyès
e Viceioi

, incefTamment reconnu au Paraguay en
caiommateur

i- / i ^ ^ ^. ^ ^^
^

4ks Jéfuites. ^^^l^^^e de Gouverneur , Se 1 Audience roia-

le fut chargée de tenir la main à ce qu'il

fût exécuté. Ce fécond ordre fut fuivi d'u-

ne Lettre
,
par laquelle le Viceroi donnoit

avis à cette Cour ,
qu'aïant comm.uniqué

au Perre Garriga , Vifiteur des Jéfuites du
Paraguay , tout ce qu'Antequera avoit

avancé contre les Religieux de (a Compa-
gnie 5 ce Pere y avoit répondu d'une ma-
nière fi folide

5 qu'il n'étoit relié aucun

doute 5 ni à lui , ni à l'Audience roïale de

Lima , que cet Homme ne fût un calom-

niateur.

Le Viceroi, avant qae d'écrire cette féconde

Lettre à l'Audience roiale des Charcas , en

avoit reçu une de cette Cour
, qui lui m,ar-

quoit qu'elle jugeoit nécefTaire de rappelle

r

Antequera du Paraguay ^ puifqu il y avoit

terminé l'aflaire
,

qui étoit l'objet de fa

Commilfion. Il répondit que le véritable

motif de fon rappel devoir être la condui-

te qu'il avoit tenue dans cette Province,

& les troubles dont il l'avoit remplie 3 ce
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<^ui ne feroitpas arrivé, ajoûtoit-il, fi on —*

âvoit fait attention à la toi qui défend ^7

de charger d'informer contre un Gouver-

neur 3 celui qui eft dePfinc pour lui fucce-

der. Il lui mârquoit enluite fes griefs coii-

t-re quelques-uns de fes Membres , & dé-

claroit quil en informeroic Sa Majefté.

L*Audience roïale lui fit au fujet de ces

plaintes toute la fatisfaélion qu'il pouvoit

fouhaiter ^ & TalTura qu'elle n'^avoit donné
aucune croïance à ce qui avoir été écrit

du Paraguay au défavantage des Million-

naires 5 k qu'elle étoit charmée que fou

Excellence U l'Audience roïale de Lima
fendiffenc la même jufticê à ces Reli-

gieux.

Il s'en fallut bien que ks ordres du Vi-

ceroi , dont nous venons de parler ^ fuffent

reçus à r^jfTompricn comme Tavcient été

les Lettres que ce Seigneur avoir écrites à

rAudience roïale des Charcas. Antecuerâ

entra en fureur au premier avis qu'il en

eut
5 protefta qu'il étoit réfolu de fe main-

tenir dans fon Gouvernement malgré tou-

tes les dépêches qui pouvoient venir de
Lima ; & il faut avouer que cette réfolu-

tion 5 & toute la conduite qu'il a tenue

depuis
5
purent fort bien avoir donné lieu

à ce qu'on a publié dans la fuite
, qu'il ne

vifoit à rien moins qu'à fe faire Souverain

du Paraguay. Il prit même le parti de n'a-

voir plus aucune communication avec l'Au-

dience roïale des Charcas , dont il comprit

qu'il ne pouvoit déformais efperer aucune
protedion.

Les ordres du Viceroi portoient : _i
**

^
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"'^ _^
que Dom Diegue de los Reyès , & cax%

^ ^' qui à fon occafion avoient été privés de

.^,f
^"°^^7^-leurs Charges

, y faffent rétablis , mais

©rdies du Vi-
derenle au Gouverneur de connoitre

«croi. des caufes de ceux qui avoient contribué à

fa deftitution ^ cette connoiflance devant
être réfervée à la Juftice ordinaire, i^. Que
les biens confifqués par Dom Jofeph de
Antequera fulTent reftitués aux Propriétai-

taires. 3''. Que lui-même fortît incefram"-

merit d^ la Province de Paraguay ^ Se vînt

compâroître en perfonne devant fon Trir-

bunal fans paffer par la Plata ; qu'il y ap-

J)ortât les minutes de tous les Edits qu^il

avoit fait publier, & qui dès lors étoient

déclarés nuls & abufifs ; & le tout fous pei-

ne de dix mille écus d'amende.
Msfares du Pour affurer Texécution de ces ordres , h

Viceroi pour yiceroi ks avoit adrefTés à Dom Baltha-

i4on.
zar Garcia Ros , Lieutenant de Roi de Rio
de la Plata , Se qui avoit été Gouverneur
du Paraguay

,
auquel il donna tous les

pouvoirs néceffaires pour leur exécution ^
lui enjoignant de les faire publier , fi-tôt

qu'il les auroit reçus , dans la grande Place

de Buenos Ayrès ; & comme il pouvoir ar-

river que cet Officier ne fût point en état

de fe tranfporter au Paraguay , le Viceroi

lui en avoit fubftitué jufqu'à trois autres.

Mais parceque cette commiffion n'étoit pas

fans péril , il y avoit quatre mille écus

d'amende pour ceux qui refuferoient de s'en

charger fans une excufe légitime. Le Vice-

roi déclaroit enfuite que fi quelque Officier

de guerre ou de juftice avoit la hardieffe

d'apporter le moindre obftacle à rexécutiori
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de fes ordres , outre une amende propor-
'

donnée à la grandeur de fon délit , il fe-

roit deftirué de fon emploi , & banni de

toutes les Provinces dépendantes du Pé--

rou.

Dom Balthazar ^ ou celui qui à fon dé-

faut feroit chargé de cette Commiffion j

étoit autorifé , au cas qu'il y eût à crain-

dre quelque réfiftance à l'exécution de ces

ordres , à fe faire prêter main-forte par-

tout où il le jugeroit à-propos 5 & de peur

qu'Antequera & fes Complices île prétex-

taffent pour refufer d'obéir la crainte d'ê-

tre expofés au relTentiment de Dom Die-

gue , s'il étoit rétabli dans fon Gouver-
nement avec main-forte 5 celui qui dévoie

exécuter les ordres du Viceroi 5 devoit com-
mander en chef dans la Province jufqu'à

ce que le calme y fut entièrement rétabli.

Cette dépêche étoit datée du 8 de Juin
3,

& n avoir point été communiquée à l'Au-

dience roïale des Charcas.

Le choix de Don^ Balthazar Garcia Ros
pour une Commifîîon de cette importance

étoit d'autant plus judicieux
,
que tout le

tems que cet Officier avoir gouverné la Pro-

vince de Paraguay y il s'y étoit attiré l'efti-

me & la confiance de tout le monde ; mais
Antequera fut encore perfuader à la pliV

part des Habitans de cette Ville que ce fe-

roit la même chofe pour eux de l'avoir

pour Commandant
,
que Dom Diegue pour

Gouverneur y parcequ'ils étoient amis inti-

mes 5 & que d'ailleurs ils n'avoient rien à
efperer du premier , & qu'ils avoient tous

à craindra du fécond. La réfolution fut
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*^ ^
donc prire de ne recevoir ni Tun , ni 1*ait^

7^}-^9'
fj-g^ j-^^ qui que ce fut qui vînt de la part

du Viceroi ; mais cette réfolution fut tenue

fecrete
^ jufqu'à ce que les Provifions de

Dom Diegue ^ & les ordres du Viceroi ^

dont on n'avoit aucune connoiffance ^
que

par des Lettres particulières ^ euffent été

notifiés dans les formes.
On remet à Dom Diegue avoit adreffé Tes Provifîons

Âiieequera îe,9 ^ Dom Au2;uftin , fon Fils . lui recommân-

Diémte ôc
^^^^^ tur-tout de bien prendre les melureâ

ce qui en âc- pour empêcher qu Antequera ne pût nier

tm. qu elles lui euffent été notifiées î Se voici

celles qu^ii prit. Le 50 de Juillet les Eco-

liers des Jéfuites dévoient faire dans iâ

Place du Collège de TAffcmptioii une ef-

pece de tournoi après ks premières Vêpres

de Saint Ignace 3 aont la Féte fe célèbre le

kndemtin , & Antequêra avoit promis d*y

affilier. Il y vint en effet avec plufieurs

des Officiers & des Principaux de îa Ville ,

ôc Dom AuguJlin de ios Reyès crut l'oc-

cafion favorable pour exécuter ce qui lui

avoit été prefcrit. Des qu'il eut apperçu An-
tequera 5 il s'approcha de lui 5

accompagne
de deux Eccléfiaftiques , lui montra les dé-

pêches du Viceroi en faveur de fon Pere ,

& lui demanda une Affemblée de la Mai-
fon de Ville

5
pour les lui préfenter.

Antequera prit les dépêches
y
s'emporta

contre les trois Eccléfiaiïiques 5 les fit en-

fermer dans la Sacriilie de la Cathédrale ,

& les y retint trois jours. Quelques-uns
de ceux qui l'accompagnoient lui fuggere-

rent que les Jéfuites pouvoient bien avoir

engagé Dom Auguftin à profiter de l'occa-

)
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lîon pour lui préfenter publiquement les dé-

pèches du Viceroi dont il étoit chargé ,
^7^3''^^'>

afin qu'il n'en pût prétendre caufe d'igno-

rance. Ce foupçon réveilla d'^abord toute

fa haine contre ces Religieux ; mais le Pere

Paul Reilivo , Redeur du Collège , lui

aïant protefté qiîe ni lui , ni aucun Jéfuite

n'avoir rien fu du deffein de Dom Au-»

guftin de los Reyès , & ce Pere étant gé-

néralement reconnu pour un Hom.me plein

de droiture & d'une grande probité , il

parut s'appaifer.

Cependant la lec^cure des dépêches du Sa fureur â îa

Viceroi avoir augmenté les tranfports de

fureur où il étoit entré lorfqu'on les lui
^^^^^^^l

^

préfenta , & il déchargea fa colère fur Dom
François de Arcé , qui étoit un des Officiers

fabftitués à Dom Balthazar Garcia Ros^
au cas qu'il ne pût fe tranfporter au Para-

guay. Il confifqua tous fes biens , le fit

conduire fur un méchant Cheval qui n'a-

voit qu'un bât , au lieu de felle , dans un
Château , & Ty retint prifonnier tant qu'il

fut le MaÎH'e de la Province. Mais fa plus

forte palfion étoit d'avoir Dom Diegue en
fa puiflance , & il paroiffoit bien réfolu ,

s'il pouvoir y réuffir ^ de s^en défaire Se de
s'emparer de tous fes biens.

Ce Gouverneur s'étoit arrêté dans une Hfakenfer-
Rédudion des Guaranis , ou il avoir reçu mer D. Die-

une Lettre du Roi
,
qui lui témoignoit être ^^^^ ^

très fatisfait de toute fa conduite , & Pap-
prouvoit dans des chofes mêmes dont on
lui faifoit des crimes dans les informations

jdrèirées contre lui. Comme il vouloir ren-

4i^e publique cette pièce ^ il jugea à-propos
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d'y joindre une copie de fes nouvelles Pro-
viiîons, légalifée pardevanc Notaire, &
pour cela il fe rendit à Corrientès , oii il

comptoir de n'^avoir rien à craindre de fes

Ennemis, parceque cette Ville eft du Gou-
vernement de Kio de la Plata. Mais Ante-
quera ne fut pas plutôt inftruit qu'il y étoir,

u'il remplit deux Barques de Soldats

,

ont il confia là conduite à fon fidèle Ra-
mon de las Llanas , avec ordre de lui

amener Dom Diegue. Il comptoir d'autant

plus fur le fuccès de cette entréprife
, qu'il

avoit de bonnes correfpondances à Cor-

rientès.

Ramon en arrivant dans cette Ville ,

commença par dire qu'il avoit des dépê-

ches fort importantes à rendre à Dom
Diegue ; & comme ce Gouverneur étoit

dans l'impatience d'apprendre quel parti

on avoit pris à TAiTomption au fujet des

ordres du Viceroi , Ramon ne trouva au-

cune difficulté à fe faire conduire chez lui.

Il s'y rendit la nuit du i8 d'Août , & il

y fut fuivi de près par trente Hommes bien

armés , qui à la faveur des ténèbres péné-

trèrent jufqu'à la Chambre où Ramon
s'entretenoit avec Dom Diegue , Fenievr.-

rent fans réfiftance , faifirent tous fes pa-

piers, l'embarquèrent en robbe de chambre,

comme il étoit , firent force de rames , &
arrivèrent en peu de téms à l'Affomption,

Antequera fit fur-le-champ enfermer fon

Prifonnier dans un cachot fermé d'une

grille de fer , & attacher par une groffe

chaîne qui lui tenoit la poitrine fort fer-

\ iré^. Ilchoifu enûiiteppur le gî^rder .ceu^
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<[ui étoient les plus intéreffés à ne le pas
^ ^ ^

lailTer échapper, & il leur donna pour T^^''^^*

Commandant Dom Ramon, qui empê-

choit fouvent qu'on lui portât à manger.,

& permettoit aux Gardes de lui faire tous

les outrages qu'ails vouloient.

On apprit à Buenos Ayrès avec autant ^^^."^^^^^^ de
13/ 1,. T • r 1 Cornentesre-d etonnement que d mdignation un h grand

contre
attentat , & le Magiftrat de Corrientès cette yioleii»

n'attendit point les ordres du Gouverneur çe»

<le la Province pour faire ce qui étoit de

fon devoir; il envoïa à l'ÂlTomptionun de

fes Membres pour fommer Antequera de

remettre Dom Diegue en liberté, & pour
fe plaindre quon eût ofé l'enlever dans

une Ville qui ne dépendoit point de la

Province de Paraguay ; mais ce Député
étoit un Paitifan fecret des Ennemis du
Prifonmer , & s'acquitta de fa commiffioii

en Homme qui n'en avoit pas fort à

cœur le fuccès ; Antequera de fon côté fît

à la Lettre du Magiftrat de Corrientès la

réponfe la plus haute & la plus fiere , &
£lle fut envoïée au Viceroi , avec lePro^

ces-verbal de l'enlèvement de Dom Diegue.

On étoit à TAlTomption dans l'attente Lettreê

<le ce qu Antequera feroit de fon Prifon-^;'^
Parnfans

^ . ^ 1 r /r 1 r 1 d Antequera
mer : mais avant que de le relpudre lur le 4 i'£vêque de
parti qu'il avoit à prendre , iJ vouloit re>- Buenos hj^

cevoir la réponfe à une Lettre qu'il avoit rès.

écrite à TAudience roïale des Charcas

,

pour juftifier la démarche qu'il venoit d^
faire. Elle ne vint point , & fes Partifans

attribuèrent ce filence aux intrigues des

Jéfuites ; ils écrivirent à TEvêque de Bue-
nos Ayr.çs , Dom Pedre Exa-rdo, une Lettre
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toute femblable à celle qu'ils lui avoient
72-;» 9'

^fcrire deux ans auparavant 5 & dont il

avoit informé le Roi
,

par celle que nous
avons déjà rapportée. Ils y joignirent un
Manifefte imprimé de Dom Bernardin de

Cardenas contre ces Religieux , & un Mé-
morial du Frère Villalon , fon Procureur à

Madrid , cro'iant apparemment que ce

Prélat ignoroit que ces deuit Ecrits avoient

été rejettés avec indignation par le Con-
feil roïal des Indes 5 & flétris par le Saint-

Office, comme remplis de calomnies avé-

rées. Ils parloient auffi dans leur Lettre ^

de Dom Dkgue de los Reyés , comme du
plus méchant des Hommes , crioient à

î'injuftice contre les Tribunaux du Pérou ,

qui s'oppofoient aux bons defleins de Dom
Jofeph de Antequera , dont ils faifoient le

plus magnifique éloge , & tomboient en-

fuite fur les Indiens des Rédudions^ qu*ils

,dépeignoient comme des Bêtes féroces ^

conduites par des Pafteurs ennemis de toute

autorité légitime,

leur Mani- Mais , comme ils n'ofoient fe flatter de

&fle au Roi. faire changer de fentiment à ce Prélat ,

après avoir rendu publique la Lettre qu^ils

lui écrivoient , ils adreflerent au Roi 'ua

Manifefte 5 daté du 10 de Novembre, aa
nom de tout le Chapitre Séculier de l'Af-

fomption , dans lequel après avoir rappelle

tout ce qu^on avoit jamais écrit de plus

violent contre les Jéfuites , ils fupplioienn

Sa Majefté de ne regarder les informations

qu'elle pouvoit recevoir de PEvêque do
Buenos Ayrès , que comme PeAFèt de Pa-

^eugle préjugé dç cç Prélat en faveur df
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CCS Religieux. Puis parlant des Gouver- ^

•neurs de la Province de Paraguay, qui I7^3'^^'

avoient précédé Dom Jofeph de Anteque-
ra 5 ils ne craignoicnt point de dire que
la plupart avoient violé toutes les Loix ^

pillé le Tréfor roïal 5 & opprimé les Peu-

ples y que Dom Jofeph de Antequera étoit

prefque le feul , qui fe fût montré digne

d'occuper cette place 5 3^ que par fon zelc,

fa prudence 5 3i fon défintérelTement , îl

ctoit plus capable qu'aucun autre de dé-

dommager cette mallieureufc Province des

pertes qu'elle avoit faitps & des maux
qu'elle avoir foufFerts. Ils finilfoient en

la conjurant de ne lui point donner d'autre

Gouverneur que lui^ d'ôter aux Jéfuites

leurs Rédudions^ d'en abandonner fept

aux Habirans pour les tenir en Commande,
& de deftiner les autres au fervice de cette

Capitale
5
qui en avoit iin extrême befoin.

Ce Manifefte courut auflî tout le Paraguay
toutes les Provinces voi(ines 5 mais il

eft fort douteux qu'ail ait jamais été pré-

fenté au Pvoi j ni à fon Confeil des Indes.

Cependant Dom Balthazar Garcia Ros Dom B^îtha*

n'eut pas plutôt appris ce qui venoit de ^^^^ active à

fe pafTer au Paraguay , qu'il fe pr^ffa de
Cof"^^^^^'^-

s'y rendre , & dès qu'il fut arrivé à Cor-
îientès , il écrivit U4.ie Lettre commune att

chapitre Séculier 5 ^ d'autres particulières

à Dom Jofepli dç Antequera , aux Alcal-

des & aux Régidors en exercice
,
pour leur

jdonner avis de fa commiffion. Tout ce

qu'elle-s prodiiifîreiit , fut qu'Antequer^

,

après avoir icpréfenté de nouveau aux
JHalbjuns 4e l'AfTQippfion ce qu'ils avqieAÇ
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à craindre de Tarrivée de ce Commandant

avec des Trouppes , leur fit obferver que la

défenfe qu'avoit faite TAudience roïale

des Charcas de rien changer dans le Gou-

vernement préfent de la Province fub-

fîftant encore ,
puifque cette Cour fouve-

raine ne Tavoit pas révoquée , il n'y avoit

point de sûreté pour eux à recevoir Doni

Balthaxar, dont les Provifions n'avoient

point fon attache.

Comment Mais , comme il ne vouloit pas q'u oi^

AîKéqueia pût lui imputer le refus qu on teroit d o-

empêche qu'il béir au Viceroi 5 il requit qu on en délibérât

ne foit reçu A
j^^j-^s une AlTemblée générale, & il fut

rAiloirpaon
^^^^^^ j^^^^ fon Confeil fecret, que quaâd

il y àuroit propofé le fujet de la délibéra^

tien , on le prieroit de fe retirer pour laif-

fer à chacun la liberté de dire fon avis.

L affemblée fut indiquée pour le treizième

de Décembre , & les ordres furent envoïés

au Provifeur de l'Evêché, aux Supérieurs

des Réguliers 5 à tous ceux ,
quiavoient

féance dans les Chapitres Eccléfiaftiques

& Séculiers 5 de fe trouver à la Maifon de

Ville au jour ôc à rheare marqués, mais

il y a bien de l'apparence qu il n y parut

aucun Eccléfiaftique.

Dom Jofeph d'Antequera ouvrit la fean-

ce par un difcours fort étudié , dans le-

quel il affeda une grande indifférence pour

retenir ou pour abdiquer le Gouvernement

qu'on lavoit , difoit-il ,
obligé d'accepter.

Il pria enfuite tout le monde dédire li-

brement ce quil penfoit , fans aucun

égard pour fon intérêt perfonnel qu'il

étoic très difpofé à facrifier au bien pu-
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Wic, & de n'avoir en vue que le fervice
de Dieu, celui du Roi, & Favancage de

^^''>~^î^-

la Province. Il infifta beaucoup fur ce
dernier article, & reprefenta en peu de
mots les inconvéniens de tous les jpartis
qaon pourroit prendre. Des qu'il eut fini ,Dom Antoine Ruiz de Areilano, qui étoit
le premier Alcalde , le pria de fe retirer , &
il fortit au/Ti-tôt.

L'Alferez roïal , Dom Denys de Otazu,
à qui on n'avoit pu ôter que Texercice de
la Charge

, parla le premier, & dit quii
ne lui paroilîoir pas qu on pût , ni qu on
dut

, refufer d obéir au Viceroi. Mais il

fut le feul^ de fon avis ; tous les autres
opinèrent à ne point reconnoître d autre
Gouverneur , ni aucun Commandant

, que
celui qui étoit en exercice , avant qu'on
€ut fait de très humbles remontra îices au
Viceroi, & qaon eût^rié fon Excellence,
Il abfolument elle en vouloit envoïer un
autre

, de le choifir dans l'Audience roïale
des Charcas , ou du moins hors des trois
Provinces du Tucuman , de Rio de la Plata,
& du Paraguay. Dès que tout le monde
eut parlé , on fît prier Dom Jofeph de
Antequera de rentrer; & d abord il jetta

'

ion Bâton de Commandant au milieu de
la Salle

; mais on. le conjura de le repren-
dre

, & de continuer à gouverner la Pro--
vince

, jufqu à ce que le Viceroi lui eût
donné un Succeffeur. tel qu'on avoir déli-
bere_ de le lui demander.

Les Particuliers qui avoient reçu des .r.

ciUttite, Se Im raaadereac que la nouvelle
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Je Ton arrivée à Corrientès avec des Troup-

î7-3"^3?.
avoit jetté Tallarme dans la Province,

&c qu'on ne pouvoic dans les circonftances

préfentes Ty recevoir fans Texpcfer aux

plus grands malheurs ^ dont les fuites fe^

roient infailliblement préjudiciables au

fervice dç Sa Majefté j
qulls le prioient

de leur envo'ier une copie des dépêches

qu'il avoir reçues du Viceroi , afin qu ils

puHent s'expliquer , en écrivant à fbn Ex-

cellence , d'une manière convenable-, &
que pour lai (fer à l'orage , dont on étoii

menacé le tems de fe diffiper , il étoit à

propos qu'il différât d'entrer dans la Pro-

vince. Antequera lui écrivit à-peu-près fur

}rt même ton , toutes ces Lettres étoienï

datées du lé de Décembre.

. Dom Balthazar les reçut comme il étoit

T714-19. fm: le point de palTer le Tebiquari , & il

p. Bahbazar répliqua fur-le-champ qu'il alloit à l'Af-

î trou ne à fo'mption y expliquer lui-même les ordres
B'icDos Ay- Yiceroi , Se favoir plus précifément ce-

qu'on avoir à y oppofer. Ceux qui lui avoient

écrit
5
rechargeront par une Lettre du troi-

fîeme de Janvier 17^4^ & qui fut encore

fignée par les Alcaldes qui venoient d'en-

trer en exercice pour cette année. Ils y
Joignirent les délibéiations des trois Con-

feils qu'on avoir tenus fur cette affaire , &
une fommation au nom de Dom Jofcph de

Antequera de forcir de la Province y au cas

qu'il y fut qntré , s'il ne vouloit pas en-

courir la peine de l'aiiicnde portée par

l'Arrêt de l'Audience roïale des Charcas

,

daté du î de Mars de l'année précédente.

|,e paquet lui remi§ fM k Çapitaiaç
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Oonzalô Ferreira , Alcalde de k Sainte "^j^'^T^IÏ^

Hermandad , à la téte de cent Hojnities

bien armés; >& comme il n'avoir avec lui

que très peu de monde , il ne jugea pas à

propos de fe commettre avec des Gens ^

cju'il voïoit difpofés à ne garder aucunes

xnefures.

Il prit donc le parti de retourner à Bueiiôs

Ayrès ^ & dans la crainte qu'il ne vînt en

penfée aux Rebelles de vouloir fe rendre

maîtres des Rédudions du Parana , il s'y

rendit , & propofa de renforcer celles qui

croient les plus expofées, de quelques Dé-
tachemens de celles qui étoient les plus

éloignées. Mais le Pere de la Rocca, Provin-

cial des Jéfuites , qui y faifoit aduellemenc
fa vifîte 5 le pria de confidérer que le moin-
dre préparatif de guerre qu'on verroit faire

à ces Néophytes , fcrviroit de prétexte à

Dom Jofeph de Antequera pour efieduer la

menace qu'il avoit faite de chafler les Jé-

fuites de leur Collège , &. de les livrer aux
GuaycuruSj fi leurs Indiens prenoient les

armes contre lui.

Sur ces entrefaites , Dom Bruno-Maurice v^nreqirn
de Zavala , Maréchal de Camp des Armées envoie du (c

du Roi Catholique, & Gouverneur de E.io coiirs auGoiî-

dc la Plata , qui ne doutoit apparemment g^^"^^^^^^^^

pas que Dom Balthaxar ne commandât dans contre l- ,Por-
la Province de Paraguay

, y avoit envoie tugais.

demander du fecours contre les Portugais,

qui menaçoient le pofte de Monte Video
,

le feul Fort qui reftât aux Efpagnols fur le

bord oriental du Fleuve , depuis que par lé

Traité d'Utrecht Philippe V avoit été oblis^é •

de céder la Colonie du Saint-Sacrement aa
C iij
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714-2^, ^oi <îe Portugal. On prétendoit à la Côùf

de Lifbonne
, que par,cette cefTion toute la

Cote
5 qui s^ctenct depuis les anciennes limi-

tes du Brefil , en tournant jufqu à la Colo-
nie du Saint-Sacrement 5 faifoit .partie du
Brefîl même. On n'en convenoit pas à Ma-
drid , & il avoir été ordminc au Gouverneur
de Rio de la Plata de fortifier Monte Video,,

pour afliirer la navigation du Fleuve. Les
fortifications de ce Pofte n'étoient pas en-
core bien avancées 5 & les Portugais étoient

venus en force pour s'y loger,

politique Antequera jugea Toccafion favorable pour
cvla. fe défaire de tous ceux dont il fe défioit y

en même tems qu'il marquoit un grand zele

pour le fervice du Roi. Il fit un aifez gros

Détachement, qui partit pour Buenos Ayrés ;

8c afin qu'on ne crût pas que ce fecours eût

aiïoibli fes forces , il afFe6la de publier qu'it

avoit encore cinq mille Hommes de bonnes

Troupes , bien difpofés à le maintenir dans

fon Gouvernement 5 & qu'il en trouveroit

beaucoup plus pour fe rendre maître des^

Réduâ:ions du Parana , quand il le vou-
droit.

On ne parloit déjà plus à rA/Tomption-

que de cette entreprife : l'efpérance d'avoir

part à la diftribution
,
qu'on devoit faire

de tant d'Indiens , donnoit tous les jours de

nouveaux Partifans à Antequera , des Ecclé-

fîaftiques même Se des Religieux n'aïant pas

honte de faire leur Cour à rufurpateur en

blâmant la conduite des Miffiomiaires ^
pour

profiter de la ruine de leurs Eglifes. On n'a

pu favoir fi les Troupes auxiliaires du Pa-

raguay arrivèrent alTez à tems pour avoir
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|)art à la délivrance de Monte Video ; ce

qui eft certain 5 c'eft que dès le mois de

Mai de cette année ^ un grand nombre des

Indiens des Réducftions travailloient aux

Mortifications de cette Place , ce qu'ils ont

continué de faire jufqu'à ce qu'elles aient

été .achevées. Voici ce queD. Bruno-Mau-
rice de Zavala en écrivît au Roi, le 18 du
même mois (i).

SIRE,

33 Je dois rendre; ce témoignage à Votre Lettre du
w Majefté

, que dans toutes les occafions Gouverneur

M où l'on a eu befoin d'emploïer les Indiens
' r r 1 j • j Plata, au Roi

3:> Tapez
5
qui lont tous la conduire des

catholicpe*
» Pères de la Compagnie, foit pour des

y> Expéditions militaires , foit pour tra-

M vailler aux fortifications des Places, j'ai

» toujours trouvé dans ceux qui les gouver-
M nent une adivité furprenante & un zele

ai ardent pour votre fervice. Un nombre de^

à3 ces Indiens , ainfi que je le mande à

Votre Majefté , font adlueîlement occu-
35 pcs aux ouvrages qui fe font à MontCi
3i> Vided , & ils avancent ces travaux avec
33 une promptitude &: une vivacité qu'on ne
33 croiroit pas , fi on nel^voïoit, fécon-
ds tentant pour leur falaire , d'alimens grof-

33 fiers qu'on leur diftribue chaque jour.

33 Je n'ai garde d'exagérer, quand je

33- parle à Votre Majefté s & j'ofé bien Taf-

33 furer que fi nous n'avions pas eu le fe-

33 cours de ces Indiens, les fortifications

33 qu'on avoir commencées à Monte Video,

(i) Lettres Edifiantes , Tome XXir.

C iiij



UïSTOÎRÉ
1^^4.2^. ^ îa fôrterefle de cette Ville ( î ) , n'an-

^3 roieiit jamais été achevées , les Soldats ^
^

les Ouvriers Efpagiiols 3 & les Indiens du
33 voifînage, qui travaillent à la journée ^

étant incapables de foutenir iong-tems

^ cette fatigue. Ces derniers font afTez

» ponduels les trois ou quatre premiers
3» jours

5 après quoi ils veulent être paie s

d'avance. Qu'on leur donne de l'argent

,

à3 ou qu'on leur en refufe^ ils quittent Tou-
^ vrage &: s'enfuient. La parefle Se Tamour
^3 de la liberté font tellement enracinés
»3 dans leur ame, qu'il d\ impofTible de les

'5 en corriger.

« îi y a une différence infinie entre ces
M lâches Indiens , & ceux que conduifenc
»3 les Millionnaires de la Compagnie : ou
a=> ne peut exprimer avec quelle docilité de

« quelle conuance ceux-ci fe portent à ce
3> qui eft du fervice de Votre Majefté 5 ne
^ donnant aucun fujet de plainte ni de
^ murmure ^ fe rendant ponctuellement
»» aux heures marquées pour le travail y fans

w jamais y manquer j édifiant d'ailleurs tout

» le monde par leur piété & par la régu-

« larité de leur conduite , ce qu'on ne peut

attribuer après Dieu
,
qu'à la fagelie de

33 ceux qui les gcgivernent. Aufli le Seigneur

03 Evcque de cette Ville m'a-t-il fouvent
r> afTiaré que toutes les fois qu'il a fait la

» vifite de ces îvliffions 3 il a été charmé de
33 voir la dévotion de ces nouveaux Fidèles

39 de l'un & de l'autre fexe , Se de leur

» dextérité dans tous les ouvrages manuels.

33 Quoique quelques Perfonnes mal iii-

(I) D^^tienos Ayrès,
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as tentionnées , Toit par jaloufîe , foit par

« d'autres motifs , tâchent de décrier le

M zele & les intentions les plus pures d'une

33 Compagnie
,
qui rend partout de fi grands

35 fervices , & en particulier dans TAmc-
33 rique , ils ne viendront jamais à bout
33 d'obfcurcir la vérité de ces faits, donc
53 il y a une infinité de témoins. Ce que
33 j'en dis à Votre Majefté , n'eft pas pour
33 exalter ces Pères , mais pour lui rendre

33 un compte fincere , tel qu'elle a droit de
53 l'attendre d'un fidèle Sujet , & pour la

« prévenir fur les faufies imprefiions que
33 la malignité & les artifices de certaines

>3 Gens voudroient lui donner , en renou-
« veUant des plaintes & des accufations

,

35 qu'elle a tant de fois méprifées.

33 J^'ajoûterai à Votre Maiefté , que les

w Indiens des trois Peuplades établies aux
33 environs de cette Ville feroient bien plus
33 heureux , fi dans la manière de les gou-
33 verner on fuivoit le plan & la méthode
» qu'ont tracés les Pères de la Compagnie
33 dans leurs Mifîîons. Ces trois Peuplades
33 font peu nombreufes , cependant ce font
33 des diffentions continuelles entre les

33 Curés 5 les Corrégidors &: les Alcaldes y
33 6c ce n'ell: pas pour moi une petite peine
33 de trouver des Curés 'qui veuillent en
33 prendre foin : le grand nombre de ceux
33 qui ont abandonné ces Cures

, dégoûtent
33 prefque tous les Eccléfiaflique que je

33 voudrois y envoïer. C'ell uniquement ^

33 Sire
,
pour farisfaire a une de mes prin-

33 cipales obligations , que j'expofe ici les

» fervices importaas que rendent les Tndicas

I
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724-25>r
" ^^P^^ (0 5 q^i font fous la conduite des

' * 33 Pères Jéfuites , dont Votre Majefté con-
35 noît rattachement plein de zele pour
s:» tout ce qui eft de fori fervice. Je ne doute
33 point qu'elle ne leur fa iTe fentir les effets

33 de fa clémence & de fa bonté roïale.

33 Pour moi
, je ne cefferai de faire des

33 vœux pour la confervation de Votre Ma-
33 jefté

^ qui eft fi néceffaire au bien de la

33 Chrétienté. A Buenos-Ayrès , ce de
33 Mai 1714.

D. Bruno-Maurice de Z aval a.

Nouveaux Ce même Gouverneur avoir reçu depuis
dres du Vi- pe^ une Lettre du Viceroi 5 datée de l'on-

zieme de Janvier
,

par laquelle ce Prélat

hii donnoit toute fon autorité pour rétablir

l'ordre & la fabordination dans la Province

de Paraguay : mais lorfque ces dépêches lui

furent rendues ^ fa préfence étoit encore

néceffaire à Buenos Ayrès , Se comme fur

ces entrefaites Dom Balthazar Garcia Ros
y arriva , Dom Bruno-Maurice^ de Zavala
le chargea , fa ivant le pouvoir qu^il en

avoir , de la Commiffion dont il ne pou-»

voit pas s'acquitter : il lui ordonna donc
de fe difpofer à partir inceffamment pour
TAffomption ; Se la première penfée du
Coadjuteur de l'Evêché du Paraguay 5 ar-

rivé depuis peu du Pérou ^ fut de profiter

de Toccafion , pour fe rendre dans le Dio-
cèfe qui lui étoit confié.

(i) J'ai déjà averti Rédiiâiions de l'Uruguay^,

qu'on donnoi^fouveiit quoique les Tapez n'en

cenom au/X Indieiis des foient qu'une partie.
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^ Dom Jofeph Palos , c'étoit le nom cie ce 7~
Prélat 5 va faire dans cette Hiftoire un per-

^"7^"^

fonnase fi diorne de fon caradere . qae j'ai
p^^'^^^'^^'^

cru necellaire de le bien taire connoirre l'Affomp"
d'avance : je n*en dirai rien que fur le té- ^o^,

moignage de D. Jofeph Peralta , de l'Ordre

de Saint Dominique ^ Evêque de Buenos

Ayrès ^ & qui eft mort nommé à l'Evêché de

la Paz 5 un des plas illuftres Prélats qui aient

paru dans ces Provinces. Dom Jofeph Palos,

né à Morilia dans le Roïaume de Valence,
entra jeune dans POrdre de Saint François ,

y profefla avec diilindion la Philofophie

la Théologie y s'acquitta avec honneur des

Emplois les plus importans
5
gouverna pref-

que toutes les plus grandes Maifons ^ pafTa

au Mexique & de-là dans plufieurs Provin-

ces de rAmérique méridionale 3 où il fpt;

chargé des plus grandes affaires , & il a%^oic

enfin obtenu la permi{rion de fe retirer dans

Une des Réductions Indiennes
5 que les

Pères de Saint François gouvernoient dan^

les Montagnes qu'on appelle cl Cerro de

la Sal ^ ou 5 tout occupé du falut des Ames
& de fa propre fandification 5 croïant n'être

connu de peirfonne à la Cour d'Efpaghe
,

il fut fort étonné d'apprendre que le Roi
l'avoir nornmé Evêque titulaire de Tatillum

dans la Mauritanie
^

Coadjutem' de PAl-
fomption du Paraguay ^ dont TEvêque étoir'

retenu en Efpagne par des infirmités habi-

tuelles
5
qui ne lui permirent jamais de voir'

fon Eglife.

Le zele que Dom Jofeph fît paroître pouf
. fétablir l'ordre &: la fubordination dans une-

Proviace qu'il trouva révoltée contre tout^
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lyz^-icf, ^^^^odté divine Se humaine , & le bonlieor
qu'il eut d'y réuffir après des travaux im-
menfes , firent penfer le Roi Catholique à
lui offrir un Siège beaucoup plus confidé-

rable que celui du Paraguay ; mais il fup-

plia Sa Majefté de le laiiTer mourir dans
fon Eglifc

5
qui étoit devenue pour lui une

Epoufe de fang , & il mourut en effet très

pauvre le Vendredi- Saint de Tannée 1758 ,

aïant dèpenfé tout ce qu'il avoit à fecourir

les nécefficeux , à embellir Se à enrichir fa

Cathédrale
,

qu^il avoit trouvée dégarnie

de tout jufqu'à Tindécence.

p Baîtbazar première nouvelle qu'il apprit en ar-

retotirne au rivant à Buenos Ayrès ^ oii il s'étoit rendu
Paraguay : Je après avoir été facré au Pérou , fut que Doni

Tefufe"d^"al
Garcia Ros y faifoit fes prépara-

îfii avec Iwf.
' ^^^^ ^ P^^^ ^^'^^ réduire de gré ou de force

les Rebelles du Paraguay a rentrer dans leur

devoir. Ce Général fouhaitoit fort de faire

le voïage avec lui. Mais le Prélat ne crut

pas qu'il convînt à un Evêque de faire fa

première entrée dans fon Eglife avec un
appareil de guerre. Il voulut mcme engager

Dom Maurice de Zavala à furfeoir les exé-

cutions militaires ,
jafqu à ce qu'il eût porté

des paroles de paix à fes Ouailles , comme
ii convenoit de faire à un bon Pafteur ;

mais le Gouverneur lui aïant répondu qu'il

y alloit de fa tête d'apporter le moindre
retardement à Texécution des ordres du Yice-

roi 5 il prit le parti de n'accompagner Dom
Balthazar

,
que jufqu^'à la Rédudion des

Rois 5
qui eft la plus proche de Buenos

iiyrès 5 ou ils arrivèrent le lo de Juin.

De - là Dom Balthazar écrivit au Pere
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Thômils de Ro(a ,
Supérieur général des

j^^^ ^:^/
Rédudions , de lui choifir deux mille In-

^^"^^

diens , & de faire en forte que le Premier
^^^^^j^^^^^.^

d'Août il les trouvât fur le Tebiquari avec '

leurs armes 5 leurs munitions, &; leurs pro-

vifions pour deux mois. Il envoïa par le

même Courier un ordre au Lieutenant de

Roi de Corrientès , Dom Jérôme Fernandez,

de tenir deux cents Efpagnols prêts à mar-
cher au premier avis , Se il comptoit encore

fur les Milices de la Villa Se du St-Efprit
;

mais une maladie épidémique qui regnoic

dans ces deux petites Villes , ne lui permit

point d'en tirer plus de cinquante Hommes,
qui le joignirent malgré les défenfes d'An-

tequera Pluficurs autres Efpagnols fe ren-

dirent auprès de lui
,

lorfqu'ils le furent au
rendez-vous , Se la plupart étoient des Ha-
bitans de TAlTomption , qui en étoient

fortis fecrercment
,
pour fe fouftraire aux

violences des Chefs de la rébellion.

Dom Balthazar , en arrivant fur le Te- Antequera le

1- • • /tj 'iiT rait lommer
biquari

, y avoir trouve les deux mille In-
retirer.

diens qu'il avoit demandés ; & la nuit du

5 d'Août , il pafTa la Rivière à leur tête

fans que Ramon de las Llanas, qui étoit à
Tautre bord avec deux cents Hommes

,

o(at faire le moindre mouvement pour s^
oppofer. Mais s^'érant retiré dans une Mé-
tairie

5
qui éroit alTez proche de-là , il s'y

cantonna , Se envoïa fommer D. Bathazar

au nom d'Antequera , en vertu de rArrcr
de l'Audience roïale desCharcas , du i8 de
Mars 171 3 , de fortir de la Province de
Paraguay. Le Général fit le cas qu'il devoin
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"voïa fur-le-champ à rAflbmption donnéf
avis de ce qui fe paffoit , &c demander de
nouveaux ordres.

Fourberie Son Courier arriva le 7 d*Aoiit à l'At
qu' il emploie fo^^pj-^Qj^ & Antequera fit aulTi-tôt tirer
pour rendre ^ 1 ^ rr \ \ %

les Jéfuites
^^'^ coup de canon pour allembier les Trou-

odieux, p^s. Mais comme il vit que les Habitant
ne fe prefToient pas beaucoup de prendre

les armes 3 il fit courir le bruit qu'il avoic

en main une Lettre de Dom Balthazar
,
par

laquelle il menaçoit les Habitans , s'ils fai-

foieiit la moindre réfillance, de réduire;

TAffomption en cendres 5 de pafier tous les

Hommes au fil de l'épée , & de livrer les

îemmes 8c les Filles aux Indiens des Ré-
dudions , fuivant la promeffe qu'il en avoit

faire aux Jcfuites : il a bien eu dans la fuite

Taffurance de répéter la même cliofe dans

une Lettre qu'il écrivit de fa Prifon de Lima
au Coadjuteur du Paraguay , & dans un
Mémoire apologétique cju'il fit imprimer ,

eu il cite deux perfonnes qui lui avoient

dit & afiuré la même cliofe , ôc qui ont

proteilé de n'^avoir jamais rien dit de fem-
blable. Cependant cet artifice 5

qui naturel-

lement devoir engager toute la Ville à re-

cevoir £)om Balthazar , lui réufTit
, parce-

qnil s'étoit Bien affuré des Chefs du Peuple-

êc du Corps de Ville. Quant à ce qu'il ajoû-

toit fur les Jéfuites 3 il avoit fes vues, lï

falloit les rendre odieux pour alTurcr le

fuccès d'un projet qui lui rouloit depuis^

long-tems dans la rête ^ dont lious allons

voir Texécution.
les jèfultes L'^emprelTement avec lequel on courut

Pa^q tfo
aimes pafTa de beaucoup fe$ efpér^içe^é,-
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Ceux mêmes
,

qui jufques-là étoient de-

meurés fidèles au Roi
,

prirent parti dans

fes Troupes : la crainte d'être confondus

avec les Rebelles les engagea malgré eu^

dans la rébellion ^ ôc alors Antequera fe

crut affez fort pour faire tête à Dom Bal-

thazar. Le jour fut pris pour marcher contre

lui, & ce jour- là même il parut un Editj

qui portoit que de l'avis des Régidors , des

Alcaldes & de tout le Chapitre Séculier 5 il

étoit ordonné aux Jéfuites de fortir de la

Ville dans trois heures. Ce terme parut mê-
me encore trop long à quelques-uns^ qui

furent d'avis de ruiner à coups de canon le

Collège & l'Eglife de ces Pères , s'ils ne for-

toient fur-le-champ ; mais Antequera ne

goûta point ce confeil.

L'Edit ne fut pas plutôt fignifié aux Jé-

fuites
5
que leur Relieur l'alla trouver , Se

en préfence de tôut le Chapitre Séculier
5

qui étoit encore affemblé dans fon logis ^

lui montra les Lettres-patentes de l'éredion

du Collège 5 Se plufieurs Cédules roïales y
oii il étoit défendu de les en faire fortir fans

un ordre exprès de Sa Majefté j mais il ne

voulut rien voir y ni rien entendre. Deux
autres tentatives que le Redeur fit encore

5

ne produifirent que de nouvelles fomma-
tions de fortir avant que le terme marqué
dans TEdit fut expiré ,

Antequera prétendant

avoir répondu d'^avance à tout ce que les-

Jéfuites pourroient lui repréfenter ^ en di-

sant dans fon Edit que ces Religieux met-
toient le trouble dans la Province ; que
c^'étoit eux qui avoient appelle D. Baltha-

zar pour y mettre tout à feu & à fang 5. de
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" qu'il y avoit des ordres exprès du Roi de
17^4-^9* chairer les Ecclériaftiques^& les Religieux

perturbateurs du repos public.

On fit auflî-tôt ranger des Troupes fous

les armes dans la Place , & à cette vue Dom
Antoine Gonzalez de Guzman, Vicaire gé-

néral du Diocèfe & Curé de la Cathédrale ,

qui s'étoit trouvé préfent à la féconde fom-
maticn faite aux Jcfuites , alla prendre le

Saint-Sacrement dans leur Eglife , & le porta

dans la fieniie , tous les Jé fuites fuivant

deux à deux avec un cierge à la main. Ils

étoient à peine rentrés dans, leur Collège ,

qu on leur vint faire une troifieme fomma-
tion 5 avec menace , s'^ils difFéroient davan-

tage à fe retirer , de les enfevelir tous fous

fes ruines. Ils fortirent fur-le-champ , n em-
portant avec eux que leur Crucifix & leurs

Bréviaires. Ils traverferent ainfi une partie

de la Ville au milieu d'une foule de Peuple

accouru à ce fpedacle ^ & parmi laquelle ils'

eurent la confolation de voir le plus grand
nombre témoigner par leurs larmes & leurs

foupirs un regret bien fineère dje leur dé-

part.

Fourberie du rendirent d'abord à une Métairie

S^rovifeiir à qu'ils avoient aifez près de la Ville , Se y
kur égard, refterent deux jours. Dom Alfonfe Delga-

dillo les y alla vifiter , & leur dit que s'il

avoit été à TAfTomption le jour qu'ils en
fortirent 5 il n'auroit pas foufFert la violence

qu'on leur avoit faites il ajouta qu'ils fe-

roient bién de mettre fous fa fauve-garde

tout ce qu'ils ne pouvoient emporter avec

eux 5 & les alTura que perfonne n'y toucbe-

Eoit. Il fit plusj il figna l'atteftation du Cha-



1714^2.^.

t>u Paraguay. £iv. XVIL 6^

pitre de la Cathédrale , dont nous parlerons

oiéntôt. Cependant le Relieur du Collège,

aiant accepté avec reconnoifTance fon orfre,

eut bientôt lieu de s'en repentir
,

Delga-
'idillo s'étant 'comporté dans cette Métairie

comme auroit pu faire un Homme apofté

par Antequera pour la piller.

De -là ces Religieux furent obligés de
prendre des chemins de traverfe pour gagnfir

les premières Réduirions du Parana. Lorf-

qu'ils eurent fait environ vingt-lieues , le

Pere Reftivo leur Re(5leur écrivit au Doï^
& au Chapitre de la Cathédrale , pour les

prier de vouloir bien lui envoïeï une attefta-

tion figiiée du Chapitre 5 de la violence

qu'on lui avoit faite Se à fes Religieux , &
qni fût en même tems un témoignage ju-

ridique de leur innocence. Il n'eut aucune
peine à l'obtenir. Le Doïen en envoïa en-

fuite au Viceroi une particulière datée du
même jour, & ces deux pièces fe trouve-

ront dans les Preuves.

Il y eut même des Regidors qui avoient Rétraaatîoa.

figné ITdit du banniffement des Jé fuites ^'t^
lefquels fignerent les deux atteftations

, avoient Ci^ni

retraélerent leur fîgnature , demandèrent l'Edic.

pardon à ces Religieux & Tabfolution des

cenfures qu'ils croïoient avoir encourues ,

protertant de la néceffité ou ils s'étoient

trouvés d^agir contre leur confcience &:

contre leurs propres fentimens par la crain-

te d'être entièrement ruinés, comme ils

Tauroient été en effet s'ils avoient refufé

ce qu'on exigeoit d'eux.

Cependant Antequera , fe croïant fort

afTuré de la Capitale par le départ des Je-
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14.-19
A^i^^s 5 partit le même jour , aui ëtoit

Ordres tie^^^^
d'Août

, pour fe rendre lur la fron-

donne'Xme^/^*^ avec toutes fes Trouppes
,
après avoir

quera en par- donne ordre a celui qu'il laîffoit pour com-
faiit de rAf- mander pendant fon abfence dans la Ville ,
fomption. de faire étrangler publiquement fur un

échaifaut Dom Diegue de los Reyès 5 fi Ton
apprenoit qu'il eût été défait par TArmée
de Dom Balthazar , & de ne laifler envie
aucun de fes Parents : il avoit auffi pris

fes fdretés pour lui 5 fi ce malheur lui arri-

voit 5 & de bonnes mefures pour fe fauver ^

ou à la Plata ou au Brefil. Soii Armée étoit

compofée d'Efpagnoîs , d'Indiens , de Mu-
lâtres 5 de Métis , & de Nègres y qui fai-

foient environ trois mille Hommes. C'é-,

toit une des plus nombreufes qu'on eût ^

peut-être levées jufques-là dans cette Pro-

vince 5 tous les Efpagnols qui pouvoient

porter les armes , avoient ordre de s'y ren-

dre 5 fous peine de confifcation de leurs

biens & de punition corporelle comme
traîtres à la Patrie ; mais il s'en falloit bien

que tous s'y fuffent rendus.
Il harangue £)ès qu'il eut joint fes Trouppes il les
fen armée, harangua 5 & toute fa harangue ne fut qu'u-

ne déclamation contre Dom Balthaxar , .

contre les Jéfuites Se contre leurs îndiensf.

Il finit en promettant aux Efpagnols de

leur diflribuer
, après que la guerre feroit

finie 5 tout ce qu'ils troaveroient dans le-

Collège dont il n'avoir pas permis qu'on

enlevât rien , tout le butin qu'on feroit

dans le Camp ennemi ^ &: dans les Réduc-
tions du Parana , dont il comptoit bieiï

de fe rendre le Maître ^ & il déclara que;
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les Indiens ferbient diftribués aux Officiers
^

& aux principales Familles de rAfTomp-
172-4- 2-y.

tion. Il fut écouté avec beaucoup de plai-

fir 5 & quand il eut celTé de parler ; l'air

retentit d'acclamations & d'éloges. Quoi-
qu'il fût déjà nuit , on fe remit en marche ;

& comme le Général ne faifoit garder au-

cune difcipline 5 fes Trouppes firent par-

tout des dégâts & commirent des défor-

dres 5 qu'on auroit peine à croire.

L'Alguafil Major 5 Dom Jean de Mena , ce qui em-

étoit refté dans la Capitale , & Dom Jo- pêche que

^eph de Antequera ne pouvoir compter fur ^^"'^'-"^^

perfonne plus que fur cet Officier. Il lui P^^^!f
^ ' r I • V ^ 1/1 ' contre Dom
avoit Ipeciaiement recommande de ne point oieguenefak
fouffrir qu'on différât à exécuter la Sen- exécutée»

tence qu'il avoir portée contre Dom Die-

gue de los Reyès y Se il ne tint point à lui

qu elle ne fut exécutée d'abord : il n'eut

pas même de honte d'infi-ruire le Bourreau

de la manière 5^ dont il devoit s*y prendre 5

mais le Sergent Major , Dom Sébaftien

Ruiz de Arrellano, qui commandoit dans-

la Ville, ne permit point qu'on en vînt à

Texécution avant que d'avoir reçu un nou-
vel ordre d'Antequera , auquel il écrivit

que fon fentiment étoit de ne pas aller

trop vite dans une affaire fi Jélicate. Sa

Lettre fit faire à Antequera des réflexions ,

qu'il fut étonné de n'avoir pas faites plu-

tôt 5 & il manda à l'Alguafil Major de ne
rien précipiter. Il arriva enfin à la vue dtr

Camp de Dom Balthazar
,

lequel aïant

apperçu dans la première trouppe un dra-^

peau blanc , crut qu'elle venoit fe joindre

à lui 5 mais il ne fut pas long-tems daiis^
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ïji4-ip. ^^^^^ erreur. Il envoïa eiiGiite à cette At-
mée un Officier pour y notifier fes Provi-

fîons & les Ordres du Viceroi. Mais Ante*

quera le fie arrêter , Se ne lui permit pas

d'exécuter fa commiffion. Un moment
après il fit tirer une ^^olée de canon qui

ne fit aucun mal y Se par la manière dont
cette artillerie étoit fervie 5 Dom Baltha-

zar comprit qu'elle ne Tincommoderoit
pas beaucoup. îl voulut faire montre delà

fienne ^ & Antequera en porta le même ju-

gement. Âuffi n'étoit-ce de part & d'autre

qu'unt bravade. Le de/Tein d'Antequera ,

en s*approchant de fi près de Dcm Bai-

thaiar, étoit d'attaquer les Indiens
, qu'il

comptoit de farprendre ; mais aiant recon-

nu qu'ils étoient avantageufement poftés ^

il recula d une lieue , fortifia fon Camp Se

drefi'a fon canon de telle forte
,
qu on ne

pouvoit l'attaquer par aucun endroit fans

y être expofé. Cela fait , il permit à l'Of-

ncier de Dom Balthazar de s'en retourner,

& lui dit de répondre à fon Général
^ qu*il

n'étoit pas venu avec une Armée pour

lire des Ecritures , mais pour décider par

un combat le différend qui étoit entre

eux.

Antecuera ^1 ^^^^s nouvelle que Dom Jofeph

veut faire af- Armendaris ,
Marquis de Caftel-Fuerté ,

farfiner Dom étoit arrivé à Lima en qualité de Viceroi
Salthazar. Pérou , Se il en fit paroître beaucoup

de joie. Elle ne devoir pas être bien fin-

cere , s'il connoiffoit ce Seigneur ; mais

il eut été dangereux pour lui de laiffer pa-

roître que cette nouvelle lui caufat quel-

que inquiétude. Il craignoic déjà de tiou-
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ver plus de réfiftancç de la part de fon En-
nemi

5
qu'il ne convenoic à fes affaires

,

& il forma le deifein de le faire alTaffiner.

Il ne chercha pas long-tems un Homme
capable d'une aélion fi noire; un -Cavalier

s'offrit à lui rendre ce fervice sil vouloit

lui donner un bon Cheval pour fe fauver

après avoir fait le coup ^ & Amcquera le

prit au mot.

Ce Scélérat 5 en arrivant au Camp de

Dom Balthazar ^ dit qu il venoit fe rendre

au Général^ & ajouta qu'ail avoit des cho-

fes très importantes à lui communiquer.
On le crut fur fa parole , & on le laiffa

paffer. Avant que d'entrer chez le Géné-
ral 5 il plaça fon Cheval de manière qu'il

pût fauter deffus après avoir exécuté fon
projet 5 6c c'eft ce qui le fît échouer. Un
Soldat 5 aïant vu entrer chez le Général
un Homme

5
qu'il ne connoiffoit pas , &:

qui laiiîoit fon Cheval tout bridé à la por-

te , entra en cpelque foupçon , emmena
le Cheval, & en mit un autre à la place.

L'Affaffin
,
après quelques momens de cou^

verfation , voulut voir fi fon Cheval étoit

encore oii il l'avoir laide , & voïant qu'on

Tavoit changé , &: que celui qu'on lui avoit

fubftitué n'avoit ni felle , ni bride , fc

douta qu'on fe défîoit de lui , fe retira

fans faire de bruit , & difparut. Dom Bal-

thazar 5 à qui on communiqua le foupçon
qu'on avoit eu , le jngea mal fondé : mais
il fut bientôt iniiruic du danger qu'il avoit

couru 5 8c ce qui eft étonnant , il ne fc

défia point de la faufle confidence
, que

toi AVpit faite çe préceadu Péfçrtçm%
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Cet Homme lui avoit affuré que dans

^ ^' l'Armée d'Antequera , il y avoit quantité

d'Officiers & de Soldats très attachés au
cxceflive de r • j -n • o r . . .. >

ceGéjîcral.
lervice du Roi ^ & que li on en venoit a
une a^iiion 5 la plupart pafleroient de fon

côté..i IlégÇ-érut 3
parcequ il étoit fort porté

à le croire fur ce qu'il avoit connu des

fentimens de la plupart des Habitans de la

Province tandis qu'il en étoit Gouver-
neur 3 &c il ne fe tint pas aifez fur fes gardes.

Il attendoit toujours les Soldats
,

qu'ail

avoit demandés au Commandant de Cor-
rientès j & il n avoit encore avec lui que
peu d'Efpagnols & les deux mille Indiens

des Réduéli'ons
,

lefquels , comme je l'ai

déjà remarqué plufieurs fois ^ ont befoin ,

quand ils ont affaire à des Trouppes rc-

glées 5 d'avoir quelques Officiers Efpa-

gnolsj pour bien garder leurs rangs , &c pour

combattre avec ordre. Ceux-ci de leur cô-

té 5 ne voïant aucune apparence qu'on en

vînt iitôt aux mains y quittoient fouvent

leurs portes y fans qu'on y trouvât à redire
,

pour aller fe baigner dans la Rivière ^ & il

Antequera en avoit été inftruit , il n'auroit

pas manqué une fi belle ocçafion d'atta-

quer fon Ennemi : mais il s'en préfenta

bientôt une autre , 8c il en profita,

les In^îiens Les Indiens, qui naturellement font fans

^fens ^e^laif
^^^^'^'^^^

> ^ voïoient la fécurité où

fanVurpreli-^
Efpagnols, ^'imaginèrent bien-

drc. tôt que de part & d'autre on n'avoir pas

envie d'en venir aux mains y & s'accoutu-

mèrent a fortir du Camp par petites Troup-

pes ; & comme on ne paroifToit pas le

trouver mauvais ^ infeufiblement la curio-
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fîté les porta à s'approcher de celui des En-
nemis. Antequera qui s^'en apperçut, dé- ^*

fendit 4e courir fur eux 5 U quelques-uns

s'enhardirent à y entrer j on les mena au
Général ^ & il leur fit amitié. Ilxonnoif-

foit trop leur attachement âii fervice du
Roi pour tenter leur fidélité , d'ailleurs ^

il vouloir en attirer un plus grand nom-
bre 5 & voici ce qu'il imagina pour y
rculfu-.

Il commença par leur dii^e qu'ail étoit du
moins auffi bon Serviteur du Roi fon Maî-
tre

5
que ceux qui lui faifoient la guerre 5

& pour les en convaincre , il les avertit

que le vingt-cinquième du mois
,

jour de

la naiffance de Sa Majefté , & auquel on
célèbre la Fête de Saint Louis, dont elle

portoit le nom (i), & dont elle defcen-

doit 5 il fe préparoit à faire dans fon Camp
de grandes réjouilfances. Il les exhorta en-

fuite à en faire auffi de leur côté , il leur

en donna même un deffein , & ils le quit-

tèrent bien réfolus de Texécuter^ mais ils

vQuloient voir auffi celles des Ennemis , 6c

le jour venu ils s'approchèrent tous de leur

Camp.
Anteqdera les voïant doimer dans ce Défaîte ôfc

piège, les laiffa venir; & quand il les vit ^^i^^e de Dom
trop éloignés de leur Camp pour s'y pou- ^^1^^^^^^^*

voir fauver , il s'avança vers eux à la téte

d'un corps de Cavalerie , marchant au pe-

tit pas. Ces Indiens prirent cette marche
pour le commencement de la Fête dont il

leur àvoit parlé, 6c continuèrent à mar-

(i) On ne pouvôit encore favoir au P^rjiguay 1^
' wmii de ce Prince.
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_ ^ cher auflFi ; mais lorfqu'ils y penfoient le

moins , cette Cavalerie fondit fur eux le

fabre à la main. Malgré la furprife plu-

fieurs ne lailîerent pas de faire quelque ré-

iîftance , & d'autres coururent à leur Camp
.
pour y donner avis de ce qui fe palfoit.

Dom Balthazar monta fur-le-champ à che-

val avec tous ceux qu'il put rafTembler au-

tour de lui 5 & voulut d'abord rallier les

^ Indiens derrière les retranchemens , mais

cela n'étoit plus poffible.

Il s'avança vers les Ennemis en criant

vive le Roi , & crut que fa préfencc avec

les ordres du Viceroi à la main fcroit im-
jreffion fur les Efpagnols , dont il avoic

été fort aimé ; il parut même que plufieurs

vouloient fe retirer , mais ils furent entraî-

nés par le grand nombre , & tous fe jette-

rcnt avec furie fur les Indiens , dont on
fît un grand carnage. Alors on confeilla à

Dom Balthazar de mettre fa perfonne en

fureté 5 ce qu'il fut obligé de faire avec

tant de précipitation
,

qu'il ne put rieu

emporter avec lui
, pas même fes papiers.

Il gagna d'abord la Réduction de Saint

Ignace
,
accompagné du feul Dodeur Dom

Jean Quinonès , fon Chapelain , de-là il

fe rendit à Corrientès ^ où il s'çmbarqua

pour Bueno-s Ayrès.
Pertes des Trois cents Indiens, qui s'étoient ralliés

deux côtes. ^^^^ quelques Officiers Efpagnols , fe dé-

fendirent encore affez long - tems avec

beaucoup dç valeur , & plutôt pour ven-

dre chèrement leur vie
,
que dans Tefpé-

rance de la fauver ; mais un des Comman-^

àms du parti Ennemi^ touché dç compaf-



riV Paraguay. Lh. XVIL 7;

Kon de voir périr tant de braves Gens , fie

fonner la retraite. Ainfî finit cette rnalheu-

rëufe journée
5

qui ne coûta cependant la

vie qu'à trois cents Indiens & à deux Ef-

pagnols. Mais le Meftre de Camp Dom
Luc Melgarejo & un autre Officier furent

bieffés à mort , "& demeurèrent Prifonniers^

Du côte des Rebelles il y eut vingt-cinq

Hommes de tués y dont deux feulement

étoient Efpagnols ; mais le nombre des

bieffés fut aiîëz confidérable.

Les jours fuivants on donna la chaiTe Deux Jéruîtel

aux Indiens qui s'étoient cachés dans les P^i^oi^i^^^^^^*

Bois 5 & tous ceux qu^on découvrir furent

mafi'acrés. Lorfqu'on voulut les dépouiller ,

Oïl en trouva qui refpiroient encore , 8c on
les acheva ; mais il n^'y eut que des Mu-
lâtres 5 & autres Gens de cette efpece

, qui

fe portèrent à cet excès d'inhumanité. Les
Efpagnols ne fongeoient plus qu^'à faire des

Prifonniers , & ils en firent beaucoup. Les
deux Jéfuites

,
qui avoient fuivi leurs Néo-

phytes y furent de ce nombre, C'étoit les

Pères Polycarpe Dufo , & Antoine de Ribe-

ra ; le premier étoit âgé de foixante Se dix-

fept ans , & tous les deux étoient fort

connus à l'Aifomption , oii le Pere de Ri-

bera avoir demeure plufieurs années , Sc

a^oit eu piufieurs occafions de parler à Dom
Jofeph de Antequera.

Ils s'étoiens bien attendus l'un 5c Pau- CDmmem '^s

tre que ceux , entre les mains de qui ils fpni: çi^iiés^

étoient tombés , feroient leur Cour au Gé-
néral à leurs dépens , Se ils en efiuïerent

en e'ffet bien des injures & des outrages,

liais à quoi ils ue sattendoient point.
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^'^^ qu'encore qu'ils fu fient revêtus de îeurf
/ ^ j^^^i^j^g ordinaires

5
Antequera feignit de ne

pas croire qu ils fuHent Jéfuites , & qu gn
les envoïant à rAiTomption bien efcortés y

comme Prifonniers , il manda au grand
Vicaire Dom Antoine Gonzalez de Gaz-
man d'examiner s'ils étoient véritablement

Prêtres & Religieux de la Compagnie y

comme ils le difoient , & au cas qu'ils ne
le fuffent point , de les remettre au Com-
mandant de la Ville pour être punis com-
me ils le mêritoieiit. Il ajoutoit dans fa

Lettre que quels qu'ils fuflent , il ne vou-
loit pas qu'on leur permît d'entrer dans le

Collège.

Jiiflice de Le grand Vicaire
,
qui les connoilToit

Dieu fin- un depuis long-tcms 5 n'omit rien pour les
de caix qui

(l(^(iomma2.er des mauvais traitemens qu'ils
les a voient . . » i • r •

4tialai;iccs. avoient reçus dans le chemm : toutetois ,

pour fe mettre en règle avec Antequera ^

il fît dreffer un Procès-vetbal ,
qui conita-

toit leur Etat ; il leur permit enfuite de

dire la MelTe dans une Eglife qui étoit

proche de Con logis , oii il les retint tout

le tems qu'ils furent dans la Ville , & com-
me il lui revint qu'on vouloit perfuader

au Peuple qu*on ne pouvoit affiftcr à leur

Mefle fans encourir Texcommunication ,

parcequ ils avoient été , difoit-on , arrê-

tés dans une Armée qui faifoit la guerre,

au Roi ^ il déclara publiquement le con-

traire, 8c ils s'appcrçurent bientôt qu'on

les voïoit volontiers dans la Ville.

Mais cç qivôn apprit dans le même tems
qu'il leur étoit arrivé dans le chemin ^ 3£

àont ils n'avoiéat parjé à perfpnae ^ doîpiii^
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%. tout le monde une grande eftime de leur

— "

vertu. Sur la route qu'on leur avoir fait
^72-4-2-?*

prendre , il y a une Chapelle dédiée à la
Sainte Vierge : un de leurs Gardes faifanc r

femblant de vouloir la faluer d'ua coup de
moufquet, coucha en joue le PereDufo^
fes Camarades

, qui s'en apperçurent , i'ar-

xeterent , & alors levant fon moufquet en
1 air , c eft en Thonneur de la Mere de
»3 Dieu 5 dit-il

, que je vais tirer ce coup,
.^3 paifque vous ne voulez pas quil foie
33 pour ce vieux Jéfuite auquel je lavois
5> deftiné ». Mais le fufil lui creva dans
la main , la gangrené s'y mit^ 5c il en
mourut peu de jours après.

^
On avoir conduit à l'AfTomption cent Gomment

cinquante Indiens Prifonniers , & pen- Iniiens PnV
dant tout le chemin on ne leur avoit éoar- ^o^^^ni^rs iom
gné , ni les injures , ni les coups. En at-
tendant qu'ils ferviffent à décorer le triom-
phe des Vainqueurs, on les laifTa prefque
nus expofés à toutes les injures de l'air par
un très mauvais tems , & fans prefque leur
<lonnerà manger , de forte que tous au-
roient péri de mifere , fi quelques pauvres
Femmes ne les avoient affiftés en cachette^
Enfin ils furent donnés en quahté d'Efcla-
ves à ceux qui avoient marqué plas de zele
pour le fervice du Parti dominant ; & ou
peut bien croire que ceux qui étoient de-
venus leurs Maîtres les ménagèrent d'au-
tant moins

, qu'ils pouvoient craindre de
ne les pas garder long-tems : auiîi en mou-
rut-il un grand nombre.

Antequera ne s'étoit pa^ oublié lui-me-
m% en feifant Je partage du butin qu\l

P ij
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avoit trouvé dans le Camp Efpagnol. tes
172.4 9* Livres qu€ les deux Jéfuices avoies-t appor-
Anrequera ^^^^ ^ ^ j-ç^^. ^ppaitenoit â

f^'r;lj'^
^^.^ Dom Balthazar 5 lui avoient été rcfervés.

pcH^îr d avoir ^ .
'

chaile les Jé- ^voit uu-tout recommande que tous les

iKiresde leur papiers lui fufTent remis , & aïant apper-
Coik^e. çu une Lettre du Pere RelUvo à Dom Bal-

thazar , il n'eut rien de plus prefié que de

la lire
,

efperant d'y trouver de quoi jufti-

fier fa conduite à l'égard des Jéfuites. Mais
il fut bien étonné de n'y voir que des ex-

hortations à la paix , Se à préférer la voie

de la douceur & de la conciliation à la ri-

gueur &: à la force. Il ne put même s'em-

pêcher de dire à ceux qui fe trouvèrent pré^

îents : N'eus avons été bien vite en chaf-

faut ces Religieux de leur Collège.

Il fit faire enfuite Tinventaire de tous

les autres effets de Dom Balrhazar , & on
l'a accufé d'avoir fupprimé quelques-uns

de fes papiers , dont il étoit de fon intérêt

que perfonne n'eut connoiffance. Il fe peut

à la vérité bien faire qu'on ait mis fur fon

compte bien des chofes, auxquelles il n*a

jamais penfé 5 fon malheur eft qu'il s'en

étoit montré capable , 6c ce qui ëft certain
,

c'eft qu'il n'a jamais parlé de ce que con-

tenoient ces PapicK
5
qui furent perdus,

dans les Edits qu^il publia depuis 5 & que;

C€S Edits mêmes il ne voulut pas les laif-

fer dans le Greffe de la Maifon de Ville

de rAflbraption
,

lorfqu'il en fortit pour

n'y pas retoiirner ,
quoique le Notaire

|:oïal 5 Jean Ortiz de Vergara
,
qui faifoie'-

l'ôffice de Greffier en Che[ ., l'en eût juii«

di^uejnent re<^uis pour fa -décharge ^
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qu'il le déclara peu de tems après au Coad- 77i4^T^
juteur 5

lorfque ce Prélat l'interrogea par

ordre des Tribunaux Supérieurs fur bien

des c-hofes qui fe pafferent au fujet du ba-

nifTement des Jéluites 5 8c de la guerre du

Tebiquari (1). Au refte fi Ântequera fut

ctônné de ne pas trouver dans la Lettre du
Pere Reftivo ce qu'il y cherchoit , il ne le

fut pas moins d'y voir qu'il y avoit un or-

dre du nouveau Viceroi de l'envoïer prifon-

nier à Lima.
ïl ne fit cependant aucune difficulté de i\ vetn ffe

la montrer à quelques-uns de fes plus inti- rendra niaui^

mes confidents , & il leur ajouta qu'il étoit
^^^^^

plus réfolu que jamais de fe maintenir
^^^^^^^

-dans fon Gouvernement
,
quoi qu'il en pût

arriver ; que fon deffein étoit de fe ren-

dre maître des quatre Réductions qui

étoient les plus proches du Parana , & d'en

chalTer les Habitans pour avoir ofé pren-

dre les armes contre lui. Le Meftrede Camp
général, Dom Sébaflien Fernandez Mon-
tieî, & quelques autres n'approuvèrent pas

cette Entreprife , & s*y oppoferent de tout

leur pouvoir ; mais le plus grand nombre
s'étant déclaré pour le fentiment du Géné-
ral > il y perfifta. La feule précaution qu'il

prit, &: qu'il prenoit toujours dans les af-

faires de grande importance , de ne rien

faire qu'à la requifition du Confeil , fut de
fe faire préfenter une Requête au nom de la

Province
,
pour fe tranfporter dans les Ré-

duélions , & pour en foumettre les Habi-
tans au fervice des Particuliers

, qui méri^

(i) La copie de cet interrogatoire eft dans les

-sPieces.

D iij
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tôient d'en être gratifiés , & à celui du jPu^

blic. Ceft ce qu ont déporé avec ferment
le Régidor Dom Jean Cavallero de Anal-
co 5 &: le Notaire roïal

,
qui avoir drelFé

, la F^equête par fon ordre.

ce-^rExpyl^
avoir deux vues en cela; la premie«

ûoa. re 5 de chaffer les Jéfuites de ces Miffions j

ia féconde , d'ôter aux Néophytes les ar-

mes à feu 5 dont les Tribunaux fupérieurs

jugeoient alors plus nécelfaire que jamais

ce leur conferver Tufage , vu la fituation

où fe trouvoit la Province de Paraguay.

Mais c'étoit cela même ,
qui engageoit

Antequera à vouloir défarmer cette mili-

ce 5 dont il comprenoit mieux que perfon-^ ce qu'il avoir à craindre , & les mêmes
raifons le portoient auffi à leur ôter leurs

Pafteurs^ dont il étoit bien perfuadé que
réloignemcnt feroit bientôt fuivi de la dif-

fîpation du Troupeau. Il en eut bientôt

une preuve
, qui acheva de Ten convaincre.

^^^^^^ /^^^ Au premier avis que les Indiens des Ré-

tre^Védac-^'
^'^^^^^^^ dont il vouloir s'emparer, eu*

mms. rent de fa marche,, tous fe difperferent ,

partie dans les Réductions ou ils n'avoient

rien a craindre de fa part , Se. partie dans

les Bois Se fur les Montagnes , & cette dif-

periîon fe fit avec tant de précipitation , que
plufieurs périrent de fatigue , & qu'il y eut

des Femmes enceintes
,
que la mifere & la

H^raïeur firent avorter en chemin. Comme
îl approchoit de Sainte-Poi , le Pere Félix

de Villa- Garcia
,
qui avoir la diredion de

cette Fglife, alla au-devant de lui dans

Tefp'érance de l'engager à ne point pouf-

fer plus loin fon reffemiment. îl en fut re-



%yx d'abord avec hauteur , mais enfuite fa
"JTTTTTTT

vertu & fa modeftie Tadoucireiit un peu 5 7 -t - •

& lui attirèrent même de fa part quel-

Kjues poiitefles auxquelles il ne s'étoic pas

attendu.
^ Irbumarî^ê

Ramon de las Llanàs fuivit de j)rès fon jç^^^j^o^ de
Général à Sainte-Foi ; il avoit été envoïé \^ LUius,

à la Villa pour y faire exécuter TArrêt de

mort
5
qu'Antequera avoit prononcé contre

le Meftre de Camp qui y commandoit 5

nommé Dom Théodofe de Vilalba 5
lequel

avoit été fait prifonnier en allant' joindre

Dom Balthazar avec fes Milices, & dont
il avoie reconnu la fidélité au fervice du
Koi par une de fes Lettres

5
qui s'étoic

trouvés parmi les papiers! de ce XjénéraK

Le cruel Ramon lui fit expier ce préten-

du crime 5 de la manière la plus barbare»

l\ le tint toute une nuit attaché par les

piés à un poteau ^ lui fît les outrages & les

reproches les plus fanglans
y
que^ Vilalba

fouiFrit avec une impatience véritablement

chrétienne \ il lui refafa un CônfefTeur

qu'il dcmandoit avec inilance 5 en lui di-

fant de faire un Aéle de contrition , & de
fe confcfler à Dieu : il ne voulut pas mê-
me lui laifTer la liberté de déclarer par

écrit 5 pour l'acquit de fa confcience 5
quel-

ques dettes, qu'il avoit contrariées 5 & il

fe hâta de le faire arquebufer 5 dans la

crainte qu'Antequcra ne lui envoïât un
contre-ordre 3 comme il étoit déjà arrivé

à l'égard de quelques autres Officiers. En
effet

5 Antequera apprit avec quelque cha-
grin la mort de Vilalba , & ne voulut pas

même qu'on fut qu'il Tavoit condamné $

D iiij
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y 2.4.-1^,

^'^^'^ doutâ point 5 quand on êuf
appris qu'il n'avôit tait aucune répriman?-
de à Ramon.

Aiitequei-a Cependant la fuite des Indiens des qua-
'

tions
^educlions avoit fort dérangé fes pro-

i sYpaflè!
^^^^ * eut'ii que parcequ elle le mettoit

* hors d*état de tenir la parole qu'il avoit

donnée à fes Soldats ^ de leur abandonner
le butin qu ils pourroient faire dans ces

Bourgades. Mais ce qui le chagrinoit beaip-

coup plus y étoit de ne pouvoir dégager
la promefTe qu*il avoit faite aux Officiers

Se aux principaux Habitans de rAiTonip-
tion 3 de leur diftribuer les Indiens des Ré-
dudions : auifi les premiers commencetent-
îls^à murmurer ^ ^ il craignit beaucoup
qu^ils n'abandomiaffent fon parti. Le Met-
tre de Camp Fernandez de Montiel voulut
alors rengager à n aller pas plus loin

,

à ne pas toucher aux Maifons des Indiens

fugitifs. Ses confeîls furent mal reçus , Se

les Flatteurs du Général étoient d'avis qu'il

le dépouillât de fa Charge; mais dans la

fituation ou il fe trouvoit , il n'ofa fe faire

un Ennemi d'un Homme , qui étoit fort

cftimé des Trouppes.
Il prit même le parti de faire au moins

femblant de vouloir regagner les Néophy-
tes 5 3c il traita avec alTez de douceur le

petit nombre de ceux qui étoient reliés

avec le Miiïionnaire. Plufieurs des Fugi-
tifs s'étoient cantonnés fur une Montaene
voifine de Sainte-Foi 5 ou il n'étoit pas en
état de les forcer : il leur envoïa dire qu'ail

ne fongeoit nullement à leur faire aucun
tort 5 6c que tout ce qu'il exigeoirt d'eux ^
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^tôir qu ils le reconnulTent pour leur Gou-
verneur. Mais il ii auroic rien gagné fur

des Gens qui n'avoient que trop de preu-

ves de fa mauvaife foi , (i le Pere de Vilîa

Garcia
,
craignant qu il ne fe portât à quel-

que violence , n'eût perfuadé à une cen-

taine de ramilles de revenir. Le Général

les reçut affez bien, leur donna par écrit

plufieurs réglemens nouveaux ; dépofa les

Officiers qui étoient en exercice , & en

nomma d'autres qui n'en eurent jamais que
le titre , & ne fe portèrent pa^ même-
pour tels.

De Sainte-Foi il pafTa à Sainte- Rofe ,

ou le Pere François de Roblez le reçut,

comme le Pere de Villa Garcia avoir fait

à Sainte-Foi. La première chofe qu'il dit

à ce Miffionnaire , fut qu'il prétendoit que
les Néophytes païalTent tous les frais de la

guerre , ou ils avoient eu la témérité de
s'engager. Le Pere répondit qu'il ne s'y op-

poferoit pas , mais qu'il falloit qu'un Ju-

ge 5 nommé par Sa Majefté même , dont
ces Indiens étoient VafTaux Se Tributaires,

les y eût condamnés. Il lui fit enfuite obfer-

ver qu'avant que de rien exiger de ces

Gens-là, il falloit quils fuffent tous réunis

d^ns leurs Bourgades , & qu'ils n^'y rentre-

roient que quand on leur auroit donné des

aiïurances^Ée n'y être point inquiétés. 33 Car
a3 Seigneur

, ajoûta-t-il , comment voulez--

w vous que des Indiens , à qui le travail

35 de leurs mains fournit à-peine le nécef-

33 faire pour vivre
,
pour entretenir lears

33 Familles 5 & pour païer leur Tribut

,

» trouvent encore de quoi fatisfaire à<e
D Y
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"TTTTTT ^'^^ "^^^^ demandez , tandis que la craiîi-

35 te de vos armes les tient éloignes de

w chez eux , & hors d'état de cultiver

33 leurs terres ?

îl Ce retire
Cette réponfe, à laquelle il ne s'étoit pas

& ce qui l'y attendu, l'^mbarralTa. Il fat quelque tems
oblige. fàns répliquer

5 puis il dit qu'il leur don-

neroit du tems pour fatisfaire à ce qu'il
"

demandoit; & quelques momens après on
fut aifez furpris de lui voir prendre fubite-

ment la réfolution de retourner a FAffomp-

tion. îl partit même dès le lendemain ,ma-

tin fans fe donner le tems de rien pren-

dre : mais l'étonnement cefTa ,
lorfqu on

fut qu'il avoit été averti fecretement la

veille au foir
,

que cinq mille Indiens

écoient en marche pour venir au fecours

de leurs Frères. Dom Balthazar les avoit

mandés avant fa défaite
,
pour renforcer

fon armée. Ils avoicnt appris en chemin
le malheur qui lui étoit arrivé , 8c que leurs

îreres avoient été faits Pxifonniers : ils (e

promettoient bien de les trrer de lefclava-

ge. Se ils n'étoient déjà plus qu'à douze
lieues de Sainte-Rofe. Antequera comprit

qu'avec le peu de monde qu'il avoit il ne

pouvoir manquer d'être enlevé , s'il les at-

tendoit 5 mais il ne favoit pas que les Mif-^

fionnaires qui les accompagnoient ^ & qui

ne le croïoient pas fi proche y 'tgtm avoient

fait rebroulTer chemin.

^ ^ Jufques-là les Soldats d'Antequera n*a-

les
voient pas caule de grands dommages aux

environs des Indiens ; mais quand ils virent qu^on les

Kéduûioiis. faifoit fortir ks mains vuides des Réduc^
tions ^ ou ils avoient compté de s^enrichir ^
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3

îîs dccharo-erent leur dct>it fur les Habita- .

\"
"

lions cie la Campagne , ^ par-tout ou ils

palTerent ils en laifferent des marques y

dont les Rédudions fe fencirent long-tems,

fur - tout par la perte qu'elles firent des

Chevaux & des Beftiaux ,
qui paifloieiiî:

dans les Prairies fans être gardés de pcr-

fonne , la fraïeur , &: le défaut de pré-

voïance, dont on n'avoit pu encore gué-

rir ces Néophytes , ne leur aïant pas per-

mis de fonger à les mettre en lieu de

fureté.

Antequera en arrivant à rAlTomption y Anreq.iera

trouva tout préparé pour lui faire une ré- enne à l'Af-

ception qui fut digne dïm Vainqueur. Mais rojp-pîioiî ea

on en dut avoir bien honte
,
quand on fut '^'^^^^^P^^^'

que fon retour étoit une véritable fuite.

On avoir drelTé dans toutes les mes où il

devoit pafTer des Arcs de triomphe ornés

de trophées 5 & fur lefquels on voïoit les

drapeaux pris à la Journée du Tébiquari.

Cétoit bien indignement triompher de foa

Maître : mais ce qui indigna fur-tout ceux

à qui il reftoit encore quelque fentimenc

de refpedl pour leur Souverain , ce fut de

voir un Soldat
,
qui marchoic le premier ^

portant un étendart où étoient les armes
du Roi 5 &: qui fembloit prendre plaifir à

Je traîner dans la boue. Le Triomphateur ,

après avoir traverfé à cheval la plus grande
partie de la Ville, fe repaiffant des acclama-
tions d'une Populace aveuglée & féduite^ fe

rendit à la Cathédrale^ oii il entra au fon de
toutes les cloches

, y fit remercier Dieu
d'une Vidoire ^ dont il devoit rougir , &:

expofer fes drapeaux
^

qui conftatoient fa

rébellion. D vj
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Jamais peut-être la Capitale du Par^t-

^ • ^ g^iay n avoit irait paroitre une loie plus uni-
verfelle : mais tous ne la faifoient pas écla-

ter pour le même fujet. Les plus fidèles

Serviteurs du Roi , fartout les Parents Se

les Amis de Dom Diegue de los Reyès ,

qui connoifToient l'efprit vain de fon En-
nemi 5 fe flattoient qu'il ne voudroit pas

faire fucceder aux cris de joie les pleurs 6c

les gémiflemens , Se croïoient trouver dans

cette vidoire
,

qu'ils déteftoient , de quoi
fe raflurer fur le fort du Gouverneur Pri-

fonnier
, perfuadés que celui qui avoir or-

donné fa mort au cas qu'il fût vaincu , fc

contenteroit de l'avoir mis hors d'état de
lui nuire , 8c ne voudroit point en le faifant

périr 5 fe rendre irréconciliable un nombre
de Gens

,
parmi lefquels il fe pourroit trou-

ver quelqu'un
3

qui vengeroit fa mort. Se

leur efpérance ne fut point trompée.

Le jour fuivant tout l'appareil du triom-
lî fait faire phe fut changé en une pompe funèbre ,

1311 Seivice
• iTie flatta pas moins la vanité du Vain-

pour ceux ^ /• • i xi i

i]ni avcicnc ^^^^1^ 5 lon triomphe. 11 ordonna un
été tues à ia Service folemncl pour le repos des Ames
guerre. Je ceux qui avoient été tués en combat-

tant pour lui. îl fallut obéir 5 mais il eft

à croire que le Célébrant , en offrant le

Sacrifice pour ceux qui pouvoient en pro-

fiter 5 eut beaucoup plus en vue ceux qui

avoient r-épandu leur fang pour le fervice du
Roi, que ceux qui avoient péri les armes à

la main contre celui de Sa Majefté. Cet ade
de Religion fi mal placé fut bientôt fuivi d'un

trait de rigueur^qui deshonnora le Vainqueur

dans Tefprir des honnêtes Gens qui ne lui
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^toic pas néceffaire pour affermir fon au-
i
- ^

'

torité. Il envoïa faifir les Pemmes & les 7 4 5?^

filles des Habitans de la Villa
, qui avoieiit

joint Dom Bakhazar, & il les fit enfer-

mer dans un Château y d'oii elles ne for-

tirent qu'après des infcances réitérées du
Coadjuteur.

Nous avons vu que ce Prélat n*avoit Cequiavoît

pas jugé à-propos de paroitre à TAlTomp- '^^/^^^^^ ^^^^^^^

tion avant que d'être inftruit de la ma-
J^^^çJ^^

"

niere dont les ordres du Roi y feroient

reçus 5 6c quel Icroit le fuccès de l'Expé-

dition de Dom Balthazar. Il s'étoit arrêté

dans les Rédudions , en avoir vifité plu-

fieurs 3 & y avoir adniiniftré le Sacrement

de la Confirmation à un grand nombre de

Néophytes. Il étoit encore occupé de ces

faintes fonctions
,

lorfqu il apprit le ban-
nilTement des Jéfuites , la marche d'Ante-

quera à la tête d'une Armée , la défaite

de celle du Roi , & la fuite du Général.

Il crut alors ne devoir plus différer de fe

rendre à fon Eglife ; & Antequera apprit _
à fon retour de l'AlTomption

, qu'il s'y

acheminoit avec très peu de monde
,
par

des chemins détournés & prefque impra-

tiquables.

Dès qu'il fut qu'il s'approchoit , il alla Comment

avec le Corps de Ville au-devant de lui,
^^i^^çuy&fa

- /- 5V TT 1 • • • ' a '^1 conduite a
julqu a une Habitation qui n eit qu a deux

arrivée.
lieues de la Capitale^ & tout fe paiTa dans

cette entrevue avec beaucoup de politeiTe

de part & d'autre. Toute la Compagnie y
refta deux jours , & le troifieme elle con-

duifit l'Evêque à l'Affomption , ou on lui

î€adit tous les honneurs qui lui étoicnt



Histoire
dûs. îl n'oublia rien les jours (uivnnts pouâ^

s^attirer la confiance de tout le monde j SC

dans une Lettre qu'il écrivit au Roi quel-

que tems après ^ il difoit à Sa Majeflé ,

qu'il travailloit à s'inftruire de tout ce qui

s'étoit paffé dans la Province depuis le

commencement des troubles , mais qu'il le

faifoit avec beaucoup de précautions S^ de
fecret , tant pour ne pas expofer ceux à qui

il s^adreffoit
5
que pour ne pas prévenir

contre lui les Chefs de la révolte ; qu'il

ne faifoit même connoître à ceux-ci ce

qu'il penfoit de leur conduite
5 qu'autant

que fon devoir Ty obligeoir , Se qu'alors

même il le faifoit avec tous les ménage-
mens , Si toute la modération qui conve-

noient à fon caradcre.
Réclamation Ce qui lui avoit fur-tout fait connoître

^ T'xf^r' la néceffité d'en ufer ainfi . fut la décou-
non du Met-

,-i r 1 ••

tre de Camp "verte qu il ht des moiens qu on avoïc

général &: emploïés pour engager dans la révolte ceux
ii'unKégidor. rnêmes qui le déieftoient le plus. Dès le 9

de Septembre le Meftre de Camp général ,

Dom Martin de Chavarri , étoit allé trou-

ver le Viccroi général ,
accomxpagné du

Notaire Eccléfiaflique , &c avoit réclamé

contre toutes les fignatures qu Anteqiiera lui-

avoit extorquées pat les plus grandes me-
naces. On en trouvera l'Ade dans les Preu-

ves 5 &: on y verra que tous les Edits dont

nous avons parlé , n'avoient été publiés

que fur des E^equêtes qu'Antequera com-
pofoit lui-même ^ qu'on forçoit tous ceux

qui étoient en place de figner 5 & qu'il fe

faifoit enfuite préfenter en leurs noms.

Le Régidor Dom Jean Cavallero de Anaf-
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co ^ qui avoic iong-tems réfifté à Tes vio-

lences 5 ^ ne s'étoit rendu qu'après avoir

eiTuïé une rude piifôn , & s'être vu au mo-
ment de perdre tous fes biens 5 ne tarda

pas non plus à préfenter au Coadjuteur une

Requête pour le fupplier de le relever des

cenlures qu'il croïoit avoir encourues 5 en

fî'gnant , contre fa volonté & m^algré les

les remors de fa confcience , tout ce qui

avoir autorifé Antequera dans fes Entre-

prifes contre Tobéillance due aux Tribu-

naux fupérieurs, contre le fervice du Roi
& les immunités Eccléfiaftiques. Le détail

où il entre fur^out cela prouve jufqu'oii la

tyrannie avoir été portée ; mais ia foumif-

(ion de ces deux Officiers fit ju^er au

Coadjuteur que le mal n étoit pas fans re-

mède.

La chofe du monde qu'il avoir le plus

à cœur , étoir le rétablifTement des Jéfuites

dans leur Collège , mais les obftacles qu'il

y prévoïoit lui parurent infurmontables

pour le prêtent. Il ne crut pas même de-

voir procéder alors par les cenfures contre

ceux qui avoient violé les ima-nurités Ec-

cléfiaftiques , & attenté fur les droits du
Souverain , en contribuant au banniiiement

de ces Religieux. C'eft ce qu'il manda au Roi,
par une Lettre du 2 Oéîobre , en lui en-

volant les informations qu'il avoit faites

fur la manière dont les Jéfuites avoient

été chafTés y & fur les difpofîtions où étoient

Antequera & fes principaux Partifans à fon

égard.

Leur obilination fur ce point cft telle ,
I-^ttre

33 difoit-il
5 qu'il n cft pas poffible à la rS- au ^oU^"^
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33 foii 5 à la vétité ^ à ia juftice de fc fau'^-

53 jour dans leur cfpriL. Il n'y a aucun
»3 moïen de les engager à ouvrir les yeux
»> pour voir , ni les oreilles pour entendre

>3 la défolacipn & les gémiflemens de la

M plus grande partie des Habitans delaVillc

»> &: de la Province, entière
^
qui par Tab-

>» (ence de ces Pères fe trouvent également
&3 dépourvus des fecours fpirituels & tem-

porels
5 qu ils avoient accoutumé d'en

M recevoir ^ outre que leurs bons exem-
» pies Se leurs inftrudions dans une yil-

le 5 oii règne un grand débordement de

M mœurs , étoient prefqiie Tunique ref-

fource de TEvéque pour procurer la pâ-

^ ture à fon Troupeau , & fon unique con-

T> folation.

S3 Je ne dis rien ^ Sire , dont je ne fois

«3 parfaitement inftruit. J'ai vu de mes yeux

ce qui fe paffe dans leurs Miffions j je

90 fais que dans cette Capitale on les voïoit

03 partout 5 dans les rues & dans les Fla-

30 ces publiques ^ faire aux vices une guer-

33 re implacable & continuelle." Je fais

33 qu'ils n*ont d'Ennemis
,
que ceux que

33 leur zele pour le falut des Âmes incom-
mode 5 6c qui n'ont pu faire dans leurs

33 Miifîons ce qu'ils font tous les jours

33 dans les PàroifTes Indiennes delfervies

>3 par des Eccléfîaftiques , Se par des Reli-

as gieux de mon Ordre ^ dont les Habi-
:>3 tans font en Commande , Se dont les

33 Commandataires
,
qui ne le font qu'au-

33 tant qu'il plaît aux Gouverneurs , Se qui

33 ne peuvent s'afTurer de les pofTéder long-

ai tems 5 ks chargent d'un travail fi coati*.
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nael
,
qu'ils partent les années entières

fans entendre la Mefle , ni s'acquitter

M des autres obligations que TEglife im-
»5 pofe à fes Enfans» Lors même qu'ils

leur donnent pour cela quelque relâche 5

& leur permettent de faire un tour dans
9» leurs Maifons 5 ces Malheureux ne peu-
^5 vent en profiter pour vaquer à leur fa-

3J lut
5 pârcequ^alors les Gouverneurs les

35 chargent de corvées 5 d'où il arrive en-
» core que ne pouvant prefque jamais tra^

« vailler pour eux-mêmes & pour leurs

» Familles , ils manquent fouvent dci né-
as ceflâire, quon ne leur fournit pas.

w Or les Gouverneurs , encore moins
»3 ks Particuliers 5 ne peuvent pas en ufer

» ainfî à l'égard des Indiens , qui font fous

93 la conduite des Pères de la Compagnie

,

» grâces à la piété de Votre Majefté & de
»a fes auguftes PrédécefTeurs , & voilà pour-
ra quoi on refpire parmi eux cette odeur
M de fainteté , & qu'on y admire cette

53 innocence de mœurs , dont j'ai déjà ren-

33 du compte à Votre Majefté. Voilà pour
»3 quoi ks Temples du Seigneur y font

M ornés 5 tous les exercices de Religion

33 pratiquent avec tant d*ordre & de fplen-

33 deur : c'eft que leur Néophytes y em-
33 ploient tout ce qu'ils recueillent des fruits

33 de leur travail , & dont ils peuvent ab-
33 folument fe paffer , c'eft qu^eux & leurs

33 Pafteurs s'y réduifent au pur néceffaire

33 pour leur tubfiftance & leur entretien ,

33 & c'eft de quoi , Sire
,

j'ai cru qu'il étoic

33 de mon obligation de rendre témoigna-
» ge à Votre Majefté.
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%714-iQ. Jofeph Paies écrivit enfuite I

TAudience roïale des Charcas pour fe

^|^.f?fP'r plaindre de toutes les Violences d'Ante-

feiice <ie cet ^^^1*^ ( i
) ? & joignit a la Lettre celle qu il

vivêtjue. avoir reçue du Pere Jean de Garai , Prieur

du Couvent des Pères Dominiquains de

rAflomption , avant qu'il fût arrivé à cette

Capitale , avec la réponfe qu'il y avoit

feite. Cependant
5
quoique ce Prélat neitt

encore travaillé qu'à éteindre le feu de la

révolte , & n'eût fait aucun ufage de- fon

autorité
, que quand il n'avoit pu s'en dif-

penfer fans trahir fon devoir , on ne fut

pas long-tems fans s'appercevoir de quelle

utilité étoic fa préfence dans la Ville. Le
Peuple , retenu par le refpeâ: que lui infpî-

roient fon caraftere & fa vertu
,
parut bien-

tôt reprendre un air de fubordination &
de docilité

, qu'on ne connoiiToir plus de-

puis quelques années. Les Chefs de la ré-

bellion en furent allarmés, & pour faire

cefTer un calme , dont ils craignoient les

fuites 5 ils imaginèrent tout ce qu'ils purent

pour perfuader à la Multitude , que les Jé-

fuites formoient quelques deifeins contre

la Ville ; mais le Coadjuteur, qui s'apper-

çut qu'elle commeiiçoit à prendre Tallar-
~ me

5 s'appliqua fi bien à la raffurer , qu'il

y réuffit.

On tâche de Alors on mit tout en ufage pour le pré-

l'indifpofer venir lui-même contre ces Religieux. Cha-*

contre les Je- que jour on voïoit é clore quelque nou-
Tuices. velle calomnie

,
qui faifoit toujours beau-

coup d'impreffion far le Peuple : les faits

(1) VoïczrArrêt de l'Audience roïale des Char-

cas , où ces Lettres fçnt inférées.
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Inêmes 5 dont la faufTeté avoit été publi-
^ 2.4-1^

quement reconnue , laiffoient dans quel- ' ^ ^'

ques efprits un levain de prévention 5 dont

ils ne revenoient point , & qui les difpo-

foit à donner croïance à de nouvelles im-
poftures 5 très peu de Perfonnes étant dans

une affiete aflez tranquille pour diftinguer

les motifs qui faifoient parler certai-

nes gens. Par bonheur la première ma-
chine 3 qu'on avoit fait jouer pour faire

changer de fentiment au Prélat ^ n'avoit

fervi qu'à lui faire connoître de quoi étoient

capables ceux qui Tavoient dreffée , & à

le mettre encore plus en garde contie tout

ce qui fe debitoit.

AfTez peu de tems après fon arrivée à

TAffomption la Femme de Dom Alfonfe

Gonzalez de Guzman vint en grand habit

de deuil , &: toute éplorée , fe jetter à Tes

piés 5 & le fupplier d'obliger les Jéfuites

à la dédommager de la perte qu'elle avort

faite de fon Mari , alTafîiné . difoit-elle ,

par les Indiens de la Rédudion de Sain-

te-Poi 3 lorfqu'il paffoit par cette Bourga-

de pour porter à fa Seigneurie illurtrifTime

des dépêches de fon Beau-frcre
,
qui étoit «

Vicaire général & Provifeur du Diocèfe.

Les Miffionnaires
^

ajoutoit-elle , avoient

caché le Cadavre , mais il venoit d'être

découvert par des Efpagnols , & d'autres

avoient reconnu dans une Métairie
,
ap^

partenante à ces Pères , le Cheval fur le-

quel le Défunt étoit parti de TAflomp-
tion. Le Prélat n'oublia rien pour la con-*

foler 5 & lui promit de lui faire rendre

juftice y mais dans le tems que cette fa-
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débitoit âvec plus d'afTurance 5., ort

fat bien furpris de voir arriver Gtizmaii

plein de fanté 5 & il le fut bien plus lui-

même de trouver fa Femme en deuiL

te Gouver- Tandis que tout cela fe pafToit au Para-
rieur de Rio guay 5 on y reçut des nouvelles 5 qui Hon-
dela laPlata, nerent beaucoup à penfer à bien du Mon-

drïïe fe ren-
nouveâu Viceroi du Pérou n avoic

^re au Para- ^^^^ eu de plus prefTé en arrivant à Lima ,

fiuay. que de travailler à rétablir Tordre Se la

fubordination dans la Province de Para-

guay 5 8c coinme s'il eût prévu le mauvais
fuccès de l'Expédition de Dom Balthazar

Garcia Ros
, "par une Lettre datée du hui-

tième de Juillet 5 cinq femaines avant la

. déroute de et Général , il avoit dépêché

un Courier à Dom Bruno Maurice de 2a-
vala 5 pour lui ordonner de fe tranfporter

en perfonne à l'Aflomption avec des forces

fuffifantes pour réduire les Rebelles , de
lui envoïer fous une bonne garde Dom
Jo{èph de Antequera 5 & d'établir par

p rovifion dans cette Province un Gouver-
neur y tel que le dem^doient les circonf-

ta nces oii elle fe trouvoit.

H II avoit chargé le même Courier d^'uné

autre Lettre adreffée au Pere de la Roc-
. ca 5 Provincial des Jéfuites

,
par laquelle

il le prioit & lui enjoignoit d^envoïer au
Gouverneur de Rio de la Plata le nombre
de Soldats Indiens qu'il lui demanderoit ;

ce qui fut exécuté avec, la plus grande di-

ligence ^ & Dom Bruno n'en apporta pas

moins pour fe mettre en état d'exécuter

. les Ordres qu'il venoit de recevoir. Mais
tandis qu'il faifoic fes préparatifs il cruE
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devoir donner avis de fa Commifîion à YtiZ-iT*
Dom Jofeph de Antequera & au Chapitre

Séculier de l'Affomption , auffi-bien que
de la permiffion que lui donnoic fon Ex-

cellence de pardonner à tous ceux qui rcn-

treroient de bonne grâce dans leur devoir.

Il écrivit en même rems au Coadjuteur^

pour lui faire part des mefures qu'il pre-

noit pour pacifier la Province ; & dès^ue ce

Prélat eut reçu fa Lettre y il Tenvoïa par

ipn Secrétaire à Antequera
^

qui délibé-

roit déjà avec fon Confeil fecret fur le

contenu de celle qui lui étoit adreffée.

La promeffe du Viceroi avoir fait quel- LesRebelî^ï

que impreffion fur plufieurs des plus cou- efTaienc d«

pables ; mais les excès oii ils s'étoient

portés depuis la date de fa Lettre y ^^^^
leur parâ.^

infpiroient plus de crainte
, que cette pro-

jnelfe ne leur donnoit de confiance , èc ils

ne pouvoient fur-tout croire que ce Sei-

gneur leur parcjomiât le banniflemenr des '

Jéfuires. Ne pouvant donc fe décider fur

le parti qu'ils avoient à prendre , ilschar-

gereiic Dom F.amon de las Llanas d'allçr

trouver le Coadjuteur , & de voir s'il n'é-

toit pas poffible de le gagner à leur Parti.

Ramon
,
qui ne doutoit de rien ^ & qui

jttgeoit des autres par lui-même, ofa bien

faire au Prélat une fi étrange propofition ;

mais la manière dont elle fut reçue lui fit

comprendre à quel point TEvêque en étoic

ofFenfé.

D6m Jofeph Palos
,

après lui avoir fait ce PréUi
ftiitir toute l'indignation que lui avoit engage plu-

ciaufée fa hardie ffe , lui parla avec tant

)^ bonté 5 &: en même tems avec t^^^^^ <i^-|^î^^e^te*^
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^ force fur la profondeur de l'abyme qué

^7 ^4"^^»
5^ Complices fe creufoient fous leurs

pîés y que fur ^foii rapport tous , ou da
moins la plupart de ceux qui l'avoient dé-

^
puté 5

après que le Coadjuteur eut levé

quelques difficultés qui les arrêtoient en-

core y parurent fîncerement réfolus à fc

foumettre. Les deux Régidors en exercice ,

Doni Antoine Ruiz de Arrellano , & Dom
Jofeph*~ de Urrunaga , les plus coupables

de tous 5 & deux des premiers auteurs dc^

tout le mal 5
promirent une obéilTance en-

tière aux ordres du Viceroi
, quelque parti

que prît Antequera , & firent cette pro-

meffe les deux genoux en terre aux pies du
Coadjuteur , qui les releva , les embraiTa

tendrement 5 les arrofa de fes larmes , &:

leur donna toutes les affurances de pardoa
qu'ils pouvoient fouhaiter.

Antequera Cette démarche des deux Officiers ;

leTfoumeT- ^P'^' ^^'^ ^""^"^P^ d^Avalos avoient^

le plus -contribué aux malheurs de Dom
Diegue de los Reyès , chagrina beau-

coup Antequera ; il ne fut occupé pen-

dant piufieurs jours qu'à ranimer ion par-

ti chancelant , en promettant de prendre

de fi bonnes mefures, que le Gouverneur

de Rio de la Plata ne feroit point reçq.

dans la Ville * mais TEvéque réuffit beau-

coup mieux à déconcerter toutes fes intri-

gues ; de forte que craignant de fe voir

abandonné de tout le Monde , après une

afiez longue conférence qu'il eut avec le

Prélat 5 il lui donna fa parole qu'il fe fou^

îpettroit à tout ce que les Tribunaux fu-

^jérieurs exi^jeroient de lui. Il écrivit mç^
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me à Dom Bruno Maurice de Zavala ,
——

•

qu'il pouvoit venir à l'Aflomption quand ^7 ^^'^9*

ilvoudroit, & qu'il y feroit reçu, non-

feulement fans aucune oppofition , mais

encore d'une manière , dont il auroit tout

lieu d'être fatisfait. Tout le Chapitre Sécu-

liet lui fît la même proteftation par une

Lettre commune. Arrellano & Montiel ne

fe contentèrent pas de l'avoir fignée , ils

en écrivirent de particulières , oii ils pro-

teftoient qu'ils n avoient paru fe prêter à

une partie de ce qui s*êtoit fait contre les

règles , que pour être plus en état de fervir

Sa Majefté.

Il y a des circonftances^ oiî la fagçffe de- Dom Brun»

mande qu'on fafle au moins femblant de l^^^le tronv

croire innocents des Coupables qui pour- t'^J^

r u- J 1 r Chefs de la
roient raire encore bien du mal ii on re-

j-ej^eHion.

fufoiî; de recevoir leur foumifîîon , comme
il eft fouvent de? la prudence de laiflcr le

chemin libre à un Ennemi qui fe retire 5 8c

à qui le défefpoir peut donner des forces

capables de faire repentir de l'avoir pouffé

à bout ; mais pour n'y être pas trompé , il

eft befoin d'uii grand difcernement , & de
bien connoître à qui Ton a à faire. Dom
Bruno^qui étoit la droiture même, il le fut

pour n'avoir pu fe perfuader qu'on ne vou^
loit que lui tendre un piège. Sur les fimples

Lettres des deux Régidors
, qu'il reçut en

olicniin, il déclara publiquement qu'il ne
doutoit point de leur innocence ^ 6c il re-

çonnut un peu tard qu'il s'étoit trop prefTé

de cioire qu'ils agiflbient de bonne foi.

Il fV^voit pas jugé aulTi favorablement
'

de la ft^umi/Tioa d'Ajûteq^uera ^ parcequ il
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*~ connoilToit mieux , &: parceqii'il favoît

V ^ ^ bien qu il 11 avoit promis de le recevoir a

^

^"^^^^"^^M'AlIomption que dans un moment , où fe

quT ]àmàil
^^'oïant fur le point de fe voir abandonné

I îîs
'

point àc la plupart de fes Partifans ^ il défefpé-

©béir. roit de pouvoir Tempêcher d'y être reçu.

En effet Antequera dépofa bientôt toute

crainte ; car , aïant fait obferver aux prin-

cipaux Officiers de la Ville ^ que les ordres

du Viceroi, adreffés au Gouverneur de Rio
de laPlata , n^'avoient point palTé par le ca^

liai de l'Audience roïale des Charcas ^ l'im-,

preflion que parut faire fur eux cette ré-

flexion 5 le détermina à ne rien tenir de ce

qa il avoit promis.

Embarras où Pour engager davantage fes Partifans

Jife trouve, à ne point fe féparer de lui, il s'attacha

fur-tout à leur perfnader que Dom Bruno
ne leur pardonneroit jamais d'avoir fait

enlever Dom Diegue de IM Reyès dans une

Ville de fon Gouvernement , non plus que

d'avoir chaflé de l'AlTomption les Jéfuites,

dont le Gouverneur fe déclaroit en toute

occafion le Panégyrifte , & qu'ils avoient

grand tort de compter fur les promefTes du
Coadjuteur, qui n'étoient pas moins dé-

voué à ces Religieux , & dont toutes les

démarches ne tendoient qu'à perdre ceux
^ qui avoient eu part à leur bannifîément :

mais il ne raflura point le plus grand nom-
bre 5 que la crainte avoit faifîs. Il voulut

enfuire convoquer une affemblée générale ,

eomme il avoit fait au fujet de la marche
de Dom Balthazar ; mais les Régidors Dom
Martin de Chavarri , Se Dom Jean Gaval-

iero dç Anafço ^ foutenus d'Arrellano &r

d'Urrunaça
^



w Paraguay. Lh. XVII, $j

d'Urruiiaga 5 firent échouer ce projet. —

—

Ne pouvant donc plus compter fur tous

ceux qu'il croïoit avoir engagés de ma-
nière à ne pouvoir plus reculer , il fe tourna

du côté des Militaires , avec d*autant plus

Je confiance , que Ramon de las Llanas

lui avoit déjà répondu de rAlguazil Major
Dom Jean de Mena, fon Gendre, du Ser^

gent Major Dom Joachim Ortizde Zaraté ,

& d'un autre Officier nommé Fernand de

Curtido. Mais les Régidors, Cavallero de

Aîiafco, & Martin de Cliavarri, foutenus

4'Arrellano &: de Montiel , avoient pris les

devants , & pas un Officier n'o£a fe décla-

rer. Il ne lui reftoit plus que d'inventer

<juelque nouveau moïen d'allarmer le

Peuple 5 6c il fit répandre le bruit que deux
Armées de Guaranis & de Charuas con-
duites par les Jé fuites , fe préparoient à
faire une irruption dans la Province. Quel-
que mal imaginée que fût cette fable , la

fraïeur faifit d'abord la Populace : mais le

Coadjutcur i'aïant obligé d'envoïer quel-

ques Détachemens à la découverte , & y
aïant lui-mêine envoïé des Perfonnes , fuc

Icfquelles il pouvoir compter, le retouc

des un^ & des autres , fans avoir rien vu ^
rétablit par-tout la tranquillité.

Le dépit qu eut Antequera de voir cn^

core cette mine éventée , le mit en fureur

contre les deux Régidors , qu'il trouvoie

par-tout en fon chemin , & qui de concert

avec le Coadjuteur rompoîent toutes fes

mefures. Il lui vint en penfée de les faire

mettre en prifon, & de leur faire païeir

Taraeiide de dix mille ccus, pour avok
Tomi F. E
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contrevenu à TAi'rêt de l'Audience roïale des

Charcas , dont nous avons vu qu'il s'étoît

plus d'une fois fi avantageufement fervi :

mais leur parti étoit trop fort ^ & il avoit

trop à craindre du Coadjuteur, pour tenter

un coup de cet éclat. Il jugea plus à pro^

pos de fe rapprocher de ces deux Officiers^

afin de fe rendre Maître de l'Eiedion des

Alcaldes
, qu*on étoit fur le point de faire

pour Tannée 1715 ou Ton alloit entrer^

& il vint à bout de faire tomber le choix

fur Ramon de las Llanas Se fur Joachim
Ortiz de Zaraté 3 les deux Hommes fur qui

il pouvoit compter davantage.

JFin du dix-feptumç Livre.
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teçu du Viceroi, lorfqu'il auroit pacifié

cette Province. Il reçut enfuite fur fa route

plufieurs avis qu'on fe préparoit à lui dif-

puter le palîage du Tebiquari , & quoiqu'il

n'en crût rien , il jugea néanmoins à pro-
pos d'ordonner qu'on lui tînt pijets deux
cens Hommes de Milice ; mais il ne vou-
lut pas que fix mile Indiens , qu on avoit

E iij
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" levés par fon ordre dans les Réduéidll^ /!#/-^-y'
joignifTent avant qu'il les eût mandes.

Kouvellesin-
^

Dès qii*on Tilt à TAflomption (on arrivéd
^''S"" ^ Corrientè^ . Anteqiiera fécondé des nou- .

u.iuc.a.
veaux Alcaldes, trouva enfin le nioien de
jperfuadet à bien des Geils que D. Bmna
îegardoit tous les Habitans de la Capitalé

comme des Rebelles
, puifqu il marchoic

âvec des Trouppes ^ 5c qu il n'attendoit

pour entrer dans la Province
^
que Tarrivée

de planeurs Êarques remplies d'armes Se àe
inunitions. Il engagea enfuite k Chapiti'e

Séculier à adreiîer''au Coadjureur une Sup-

plique exhortatoire
^ pour le prier de pct-

iuader au Gouverneur de Rio de la Plata^

éc ne point entrer à main armée dans lâ

Province. La Supplique fut préfoitée à

l'Evéque par le premier Alcalde D. Ramoa
de las Lîanas ^ qui faifoit jouer tous ces

rcfforts à rinftîgation d'Antequcra
,
lequel

ne paroilToit fe mêler de rien , ^ attendoit

à prendre fon parti félon les occurrences.

Son defiein étoit, fi Dom Bruno vouloir

Tenir à rAffomption ayec des Trouppes y

de lui difputer tous les partages ^ fous pré-

texte que cette Ville n'avoit point mérité
qu'ion la traitât en Ennemie , h. s'il congé-

dioit fes Trouppes , d'agir comme il con-

viendroit à fes intérêts,

le Ccadju- Le Coadjuteur répondit à Ramon qu'il
tcur les rend

^j-^j^ ç^^^^ étonné de la démarche de ceux

qiu lavoient envoie vers lui, &: qui lui

donnoient par-là lieu de juger qu'ils avoient

des deffeins bien oppofés à leur devoir:

"puis 5 faifant reflexion que s'il refufoit ab-

folumeat de fe prêter à ce quon fouhai-
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\bit de lai 5 les Mal-iiiteiitioniics pour-

l'Oieiit bien Ce porter à quelque extrémité

Fâcheufe , il promit à FAlcalde d'emploïet

fes bons offices pour obtenir de D. Bruno

qu il n'entrât dans la Ville quavec fes

éardes. Mais , fur ce que Ranion lui avoit

dit comme une nouvelle qui couroit dans

ïa Province
^
que le Roi avoir envoïé des

ordres bien difFetens de ceux^ dont le

Gouverneur de Rio de la Piata éroit char-

gé de la part du Viceroi , &t que Sa Ma*
jellé avoir même ânnullé fa Commiiîioii ^

il lui fit fi bien comprendre la imffciè dé
et bruit

^
qu il n'eut rien a répliquer. Le

Prciat le fit mêm=s convenir que tout ce

qu'on pouvoit faire ^e mieux 'dâii*^ Tctat

où étoient îe^ chofes ^ ëioit d^envoïer re-

nouvdJer àDom Bnuio k^; âlTîrca^ices qa*on

lui avoit donnét^s d'une obéi&nce prompte
& entière.

II parla far le même ton à ceux qui le

lui ayoiént député^ & ils écrivirent fur h
champ au Gouverneur de Rio de la Pîata ^

qu'il ne trouveroit parmi eux que de fîdck^t

Serviteurs du Roi
, qu'ils le recevroieat

comme le méritoit un Homme de Ton ranp;

chargé des ordres du Viceroi ; mais qu'ils

le fiipplioient de les vifiter en Pere , & non
en Général d'Armée qui auroit des Enne-
mis à combattre , ou des Rebelles à châ-

tier. Dom Bruno répondit à cette Lettre ,

qu'il ne croïoit point avoir befoin d'une

Armée pour s'ouvrir l'entrée de la Pro-

vince y mais qu'il feroit contré la décence^

qu'on robligeât à congédier le détache-

ment qui l'avoit fuivi depuis Buenos Ay-
E iiij
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rès 5 Se de renvoïer les Barques , dont il

âyoit befoin pour retourner avec plus de
sûreté & de promptitude dans fon Gou-
vernement quand il auroit terminé les

affaires qui ravoielit obligé d'en fortir.

Nouveaux Antequera crut pouvoir encore parer ce
hvmzs rcpan- dernier coup 5 en donnant cours à une nou-

leverT^*^"'
^^^^^ ^^^^^ ^^'^^ ^^^^^ inventée pour forti-

ple!"^
^ fi^^ ^^^^^ 1^ rétradation des pouvoirs de-

Dom Bruno. Pour mieux couvrir fon jeu y
il n'en publia point toutes les particularités

à la fois y il feignit de ne ks apprendre que
fucceflîvement , & il' commença par dire
qu'Hun de fes Domeftiques étoit en chemine

pour lui apporter des dépêches du Yiceroi ^
qui le continuoient dans fon Gouverne-
ment 5 & qu'il étoit déjà arrivé à Cordoue^
Peu de jours après il dit en confidence à
quelques Perfonnes, que ce qui obligeoit le

Yiceroi à révoquer les pouvoirs qu'il avoit

donnés à Dom Bruno , c'étoit qu'il avoit dé*

couvert la fuppofîtion des Edits qu'ion avoit

publiés fous le nom de fon PrédécefTeur ^
& qu'ils étoient l'ouvrage du Secrétaire de
ce Prélat ^ lequel avoit été condamné com-
me PaufTaire à avoir la main coupée. Enfin

il dit tout haut que le Gouverneur de Rio-

de la Plata étoit rappellé en Efpagnè y 6c

que fon Succeffeur étoit déjà en chemin.

Ces nouvelles , difoit-il , lui venoient de

Santafé ; & il s'étoit fait rendre les lettres y
ou on les lui mandoit

3
par de prétendus

Couriers qu'il apoiloit , & qui les lui ren--

doient devant beaucoup de monde 5 il les

ouvroit y paroifToit furpris de ce qu'elles

contçnoiem , les domioit à lirç à ceux qui
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fe trouvoient avec lui , & il ne venoit à ~

i^j^ K-isZ
perfonne la moindre penfée d'y foupçonner ' )

<^

àe la fuperclierie. Tous ces Gens-là étoient

les Complices 5 Se on révoque rarement en

doute ce qui flatte de rimpunité. La réponfc

de Dom Bruno arriva pendant ce manège i

Ramon queftionna beaucoup le Courier pour

favoir sUl n'avoit rien oui dire à Corrien-

tès de ce qu'ion écrivoit de Santafé 3 & cet

homme lui dit qu'il n'en avoit oui parler

qu en approchant de TAflomption.

Alors cet Alcalde^ fe rappellant ce que lut

âvoit dit le Coadjuteur au fujet des nouvel-

les qu'on inventoit tous les jours à deflein

de remuer le Peuple , demeura perfuade que
celles-ci venoient de la même fource : mais
c'étoit une de ces Ames perverfes 5 qui fe

livrent au crime par goût ^ & qui ne fe plai-

fent que dans le trouble & dans le défordre,

Antequera
, qui le connoi{roit

,
qui avoit

befoin d'un Homme de ce caraàère , & qui

favoit qu'il ne fe refuferoit à rien de ce <Ju iL

lui propoferoit, lui fit prendre un habit de
g-uerre y lui mit en main un bâton de Com-
inandement , & lui ordonna d aller faire la

vifite de tous les Châteaux des environs, de
,

la Capitale^ 8c de faire enforte que Dom
Bruno ne pût s'en rendre le Maître.

Quoiqu'il lui eût recommandé un grand
cbstife-

^

fecret , le Coadjuteur fut bientôt inftruit du ^eur roni^
fujet de fon départ, de envoïa le Dod:eur encore toutes^

Jean Fernandez, Chanoine de la Cathé- fes mefurcs»

drale Se Curé de Tabati 5 ou étoient les

principales Milices de la Province , pour
j^^j^^gj^gj^^-

engager fes ParoilTiens 5 dont il étoit fort ç^^xTl^^
^mé y à n'obéir qu'aux ordres de D , Bruîio-



léé M î s T O î R Ê
•~——

- Maurice de Zavala. Ils le promirent , SC
/-5 "9' Ramon étant allé peu de jours après dans?

cette Bourgade
5 pour faire prendre les ar-

mes aux Milices
,
perfonne ne voulut Técou- -

ter. Le Prélat crut alors qu'il étoit tems
d'emploïer les armes fpiiitueiles pour con- '

' tenir dans les bornes de la foumiiîion un
Peuple qu'ion travailloit fans cefTe a ré-

volter, îi affem-bla fon Chapitre, Se de fon

avis il publia un Mandement
,

par lequel

il déclaroit que quiconque exciteroit le

moindre mouvement , qui tendroit à em-
pêcher que le Gouverneur de Rio de laPlata

ne fût reçu dans la Ville , feroit excommu-
nié par le fait 5 comme violateur du ferment

de fidélité
^
que tout fujet eft cenfé avoir

fait à fon Souverain.

Antequera ^^^^ lettre de Dom Bruno
,
qu'on reçut

s'embauque pen de jours après la publication de ce Mani-
fiiv le Para- dément , & qui étoit datée du premier de
gusy. Mars , acheva de mettre en évidence îa

faulTeté des bruits qui fe répandoient , Sc

de faire perdre à Antequera le peu qui lui

, tefloit de crédi?. îl s'en apperçut d'abord, 8c

comprit qu'il ne devoit plus fonger qu*à

fe mettre en lieu de fureté. îl fit équiper

trois chaloupes , il y embarqua environ

cjiarante Soldats bien armés. Se avant que
de s'embarquer lui-même, il alla trouver

le Meftre de Camp Montiel , pour lui per-

fuader de le fuivre : pour cela il lui montra
une lettre, qu'il venoit, difoit-il, de re-

cevoir de Santafé , Se qui portoit que ta

révocation de la commifTion de D. Bruno
fauvoit la vie à Montiel ,

que ce Gouver-
neur étoit réfolu de faire étrangler fur un-

échafaut.
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Cet officier n'avoi'c pas à-beaucoup-près 'T~ *'

"
/ î N • Ut 17 1 f -10,

approuve toute la conduite d Antequera ;

mais il Tavoit bien fervi en plulieurs occa-

fions 5 & il l'avoit fuivi dans (on expédition

contre Dom Baltliazar Garcia Ros. C'étoit

un crime capital , & moins encore pardon-

nable pour lui
5

que pour bien d'autres

,

à raifon de fa Charge : il ne put fe raffurer

fur les promeffes de Dom Bruno & du Coad-
juteur 5 & ne fit pas afTez réflexion qu/*en

fuivant Antequera dans fa fuite , il s'ex-

cluoit lui-même de la grâce de raniniilie

folemnellement promife à quiconque ren-

treroit dans le devoir. L'Algualîl Major
Dom Jean de Mena s'embarqua auifi avec

Antequera : mais il avoit beaucoup plus de -

raifon de craindre
,
que Montiel ; il voulue

même fuivre jufqu'au bout la fortune de

fon Général , & nous verrons ce qui en

arriva.

Ces deux hommes pouvoient être d'au- "^F^ ^^'ï-

tant plus utiles à Antequera , que depuis g-S^ Monnd

peu il avoit donne au premier 1 emploi de

Procureur de la Milice , & au fécond celui

de Procureur de la Provirree , & que ces

deux titres leur donnoient une grande'au-r

torité. Antequera engagea auffi quelques

Bourgades Indiennes des environs de TAf*-

fomption à lui envoïer quelques-uns de leurs

Alcaldes 5 &: fon deifein étoit de compofer
de tous ces Officiers une efpece de Cour
dejuftice, pour veiller, difoit-il , aux in-

térêts des Indiens , dont il étoit le Protec--

teur dans tout le reffort de TAudience Roïa-
le des Charcas : mais il les prenoit en effet

comme dés otages
^

qui lui répondroieiit

E v)
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_ de la fidélité de leurs Bourgades 5 car if ne
^ ^ ^* renonçoit nullement au Gouvernement du-

Paraguay y où il fe flattoit que TAudiencc
Koïale, dont^il étoit Membre, le réta-

biiroir.

Ses derniers II fit même avant que de partir une nou--
ordi-es ôc Tes yelle fignification au Chapitre Séculier de'
îïienaces.

rAfibmption de TArrêt de cette Cour Su-
périeure , dont il s'étoit toujours fi fort pré-^

valu 5 Se après lui avoir déclaré qu en laif-

fant entrer Dom Bruno-Maurice de Zavala

dans la Province , & en recevant de lui un-

Gouverneur 5 ils encourroient toute la peine^

de Tamende portée par cet Arrêt : il me-
naça encore de tout le poids de fon indigna-

tion tous ceux qui refuferoient de le recon-

noître pour leur Gouverneur. Il laifla aur
deux Alcaldes en exercice des inftrudions

fecretes pour trouver les moïens de fermer

à Dom Bruno l'entrée dans la Province 5 ou
fî la chofe n'etoit pas poffible

,
pour lui

faire trouver tant d'obftacles à tout ce qu'iî

voudroit faire y qu*il fût contraint de s*ea

retourner fans avoir pu exécuter fa Com-
mifîîom Enfin il s'^èmbarqua le cinquième

de Mars eipmenant avec lui deux Efelaves

qu'ail avoir" obligé les PP. de Saint Domini-
que à lui vendre; mais Tun d'eux étant

tombe mort à fés pieds en entrant dans

Ja Chaloupe 3. il renvoïa l'autre à fes anciens^^

Maîtres.

Dom Bruno H crut devoir confoler lé peuple
, qui'

fait foh en- étoit accouru' en foule pour le voir partir,
trée à l'Af- ^ {\ I^i aiTuxa qu'*il ne tarderoit pas à It
iemguon*

revoir triomphant de tous fes Ennemis , ôc:

jctabli: avec boîmcuj: d^n§. fon Gquyçîûç^
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ment par le Viceroi , du nom duquel on
j-^^.

abufoit pour le perfécuter. Dès qu'il fut '
^' ^*

parti 5 on en donna avis à Dom Bruno , &
on Tavert it qu'il avoir donne le bâton de
Commandement à Dbm Ramon dé las Lia-

nas. Cet Alcalde fe promettoit bien d'eiï

faire Tufage , pour lequel on lé lui avoit

remis ; mais le Coadjuteur ,
qui lé faifoiï

veiller de près , rendit innutiles toutes fes

intrigues , & l'obligea même dé porter le

bâton à Dom Bruno
,
qui approchoit de la

Ville, & qui y fît fon entrée le d'A-

vril.

Il vouloir dès le même jour allér à la ^^îj. Sortir

prifon, oii étoit Dom Diegue de los Reyès,
olegue &

pour l'en faire fortir : mais on lui confeilla nomme* u»
de différer un peu, afin d'éviter un éclat Goumneur,
de la part de ceux ,

qui s'étoient le plus /
hautement déclarés contre ce Gouverneur.
Le deuxième de Mai ri envoïa notifier fes

ordres au Chapitre Séculier , qui les reçut

avec refped : tous promirent de s'y confor-

mer, &: pour preuve de la fîncérité de leur

promefTe , ils lui envoïerent le dernier Edit

de Dom Jofeph dé Antequera , par lequel

il leur défendoit dé lé recevoir dans la Ville.

Alors ii ne douta plUs que tout le monde
ne fut rentré dans le devoir ; il déclara le

choix qu'il avoit fait de Dom Martin dé

Barua pour gouverner la Province en atten^

dant que le Roi eât difpofë de cette place ^

& il alla tirer Dôm Diegue de fa prifon r

mais par le confeil du Coadjuteur il lui re-

commanda de ne point (ôrtir de chez lui~«

& de ne recevoir même aucune vifite
, qu'il-

n'eu^ enticiçmçQt î4mbU ianté fort alté^
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rée par une prifoii de vingt mois^ 3^ qu*iî

ne fCit en état de g^artir pour Buenos Ayrès ^

ce Prélat jugeant encore cette précaution

néceffaire pour la tranquillité de la Ville.

Les Officiers 5 que le Chef de la révolte

avoit deftitués ou privés de l'exercice de
leurs Charges 5 furent rétablis ; les biens

furent rendus à ceux qu'on en avoit dé-
pouillés 5 Se les particuliers , qui s*étoient

retirés à la campagne pour fe fouftraire à

la perfécutiôn , ou pour ne pas être expo-
fés à fe rendre complices de Tes Entreprifes

criminelles , furent avertis de retourner

chez eux.

^.
î! retourne Dom Bruno voulut enfuite faire païer

a^BiîenosAy- de quatre mille écus^ impofée par

le Viceroi à ceux qui s'étoient ouvertement

oppofés à Inexécution de fes ordres; mais le

Coadjuteur Tengagea à furfeoir jufqu'à ce

que fon Excellence eut répondu à la Lettre

«]u'il lui avoit écrite en leur faveur. Ainfi

rien ne le retenant plus au Paraguay , il

partit pour retourner à Buenos Ayrès
,
après

avoir fait recevoir Dom Martin de Barua en

qualité de Gouverneur. Le Coadjuteur pro-

fita de cette ocçafion pour informer le Roi
de rheurèux faccès de cette grande affaire :

& j'ai cru que je ne pouvois me difpenfer de

rapporter fa Lettre en entier, quelque longue

qu'elle foit, parcequ^elle peut fervir de preu«

ve & d'éclairciffèment à ce que j'ai dit des

êioubies de cette Province.

SIRE,

« J ai rhonneur de rendre; compte 4
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^> Vôtre Majefté de Tétat lamencable oii
^

'5 j*ai trouve ce Diocèfe en y arrivant
^
par

'^'^

^5 les excès & les injuftices du Protedeur
^^^^^^^^^

des Indiens de votre Audience rôïàle de Roi!
3' Chûquifaca (i) , Dom Jofeph de Ante-
^ quera , nommé Juge Informateur contre ^

»^ le Gouverneur de cette Province ^ & de

fes Adhérants. Ils font tels
^ qu'on peut

dire fans exagération qu'ils ont eii pour

Auteurs des hommes qui paroiffoient

avoir entièrement perdu l'ufage de la

raifon , vu la manière dont ils ont pro-

cédé contre toutes les Loix divines 6c

humaines ,
jufqu'à prendre les àrme^

contre le Lieutenaiit de Roi' Dom Baltha-

2>ar Garcia Ros
,
pour Tempêcher de figni-

fier l'ordre du Viceroi de ces Roïaumes ;

'3 à détruir fon armée ^ dont ils ont fait

»3 périr dix-huit cents Indiens & plufîeurS

^3 Efpagnols ; & à chalTer de leur Collège

les Religieux de la Compagnie de Jefus^
w en faifant drelTer une batterie de canon ^

33 contre cette maifon & contre TEglife ^

33 pour les obliger d'en fortir.

33 Le principal Auteur de ces facriléges

yy & tyranniques attentats a été le fufdic

w Dom Jofcpli de Antequera
^ qui pour fe

M maintenir dans le gouvernement qu'il

33 avoit ufurpé 5 a fu gagner plufieurs de^

33 Membres du Chapitre Séculier, du Corps
33 militaire , & des principaux Habitans de
33 cette Ville , en promettant de leur don*
33 ner pour Efclaves les Indiens des feptPeu-

3& plades
5 qui font fous la conduite des PP.

(i) J'ai, déjà dit que c'eft le premier nom c^ii'^

porté la Ville de la Plàia.
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* 9i <le la Compagnie & de mettre ces mêmel
Jljij-i^» 3> Bourgades fous celle des Prêtres Séculiers.

M En cela 5 Sire , il n*avoit pas feulement
d> pour objet de fe maintenir dans le gou-
33 vernement malgré les ordres du Viceroi

,

9> mais encore de s'enrichir en peu de tems
» par des voies illicites & tyranniques aux
*î dépens des pauvres Habitans ; ce qui fe

5î maniferte tous les jours par les plaintes-

»3 de ceux-ci , & par les tréfors incro'ia-

»5 bles qu ri a amaffés en fi peu de tems y.

» comme on le peut voir par la faifie qui
33 en a été faite par les ordres des Tribu-
33 naux fupériêurs*

33 Les effets de ces troubles fcandaleux-

a» font rextrême pauvreté ou la Province
33 eft réduite , & la ruine prefque totale

33 du fpirituel ^ car l'exil des PP. de la

33 Compagnie a fait ceifer rinftiti6lion de
33 ia jeuneffe & la pratique des bonnes
33 œuvres

^ que ces fervents Miniftres du
Seigneur entretenoient par leurs exem-

33 pies & par leurs prédications. Uennemi
39 commun s'eft fervi de Dont Jofeph de
33 Antequera& de fes Complices , pour faire

33 ce ravage ; & c^'elVce qui m'oblige de
33 faire entendre les cris que je pouffe dans
33 l'amertume de mon cœur jufcju au thrône

^3 de Votre Majefté pour en obtenir le re-

33 mede.
33 Les moïens qu^'a emploies JofepH

33 de Antequera pour parvenir à chalTer ces

33 Pères , ont été les plus iniques que puiffe

33 fuggerer la plus maligne paflion : ç'a été

» de faire des informations remplies dé
3d £auiSçi;çs 8c çglomniçs contre çux ^
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t9 contre les Indiens qui font fous leur

3> conduite en vertu des Décrets de Votre
a» Majefté & de fes Auguftes Aïeu^t , dy
3> mettre de fauffè^s ïîgnâtures , contre lef-

quelles plufieurs ont. réclanié ; ce qui fe

prouve encore pâr d'autres inforniations

» de la part de ceux: mênies du Clergé Sé-

« culief qui avoierit coopéré à cette œuvre
3> d'iniquité , & qui feront envolées à Votre
^ Majefté dans fon Roïal & Suprême Con-
^ feil des Indes , & aux Tribunaux Supé-
^ rieurs de ces Roïaumes > & quoiqu'il ne
^ foit pas nouveau dans cette malheurenfé
» Province de voit éclore des informations

» pleines de fidions , dont ks Auteurs ont
^ été convaincus par les Miniftres que
»^ les auguftes Ancêtres de Votre Majefté

avoient envoïés pcmr éclaircir les faits ,

& qui ont découvert les impoftures énor-

mes de ces informations calomnieufes ,

33 perfonne n a jamais porté fi loin la har-
M dieife, que Dom Jofeph de Antequera
» & fes Adhérans dans ks imputations

qu'ils ont faites à des Hommes Apofto-
35 liques , qui ne s'épargnent en rien pour
>» procurer la gloire de Dieu ^ pour le fer-

as vice de Votre Majefté & pour le bien de
-93 fes Sujets.

33 II fuffit 3 Sire , de dire queDom Jofeph
93 de Antequera & ceux de fa faftion fe font
»3 vantés de n'avoir en vue dans leurs infor-

as mations que k fervice de Votre Majefté ,

33 qui 5 félon eux , demande qu'il n y ait

» point d'autres Pafteurs des Indiens, que
33 des Prêtres Séculiers , & que ces Indiens

» foient donnés en commode aux Habi-
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^ ^0 tans de cette Ville , afin qu ils s*en fëf-
9^ 33 ventj non feulement pour 1« commercé

s5 de rherbe de Paraguay , à moitié de pro-
î3 fit 5 & pour la culture de leurs champs ^

35 mais encore cohime d'Efckves : ils ajoû-
à3 tent qu'il eft néceflaire d^augmenter leur

93 tribut 5 de les obliger à païer les décimes^
â3 Se d'empêcher qu'ils ne portent l'herbe à
è3 Santafé ^ comme ils ont fait jufqu ici en
»wertu des ordres des Rois Catholiques

pour avoir de quoi païer leur tribut 5 ce

ô3 qu'ils ont toujours fait pondueliemenE
M jufqu'à préfent*

w Or fur tous ces points je puis affurer

3i avec toute la fincérité , dont je ne dois

3> pas m^ccarter, vu le câraftere dont je

M fuis revêtu 5 furtout dans une matière fi

3> grave 5 que û ceux qui tiennent ce lan-

M gage avoient entrepris la deftrudion

totale de toutes ces Dodrines ^ & des
i3 Miflîons de la plus Soriffante chrétienté ^

w & la plus utile pour Votre Majefté

,

33 qu'elle ait dans toute l'Amérique , ils ne
33 pouvoient pas choifir un moïen plus eiîî-

33 cace. En eiFet
5

je fais certainement que
33 ce qui a entièrement ruiné les Peuplades

33 Indiennes
^ qui font gouvernées dans le

33 fpirituel par des Eccléfiaftiques &; des

35 Religieux de mon Ordre , ce qui les a

33 dépeuplées au point qaon n^'y voit plus

33 que de pauvres Veuves , dont les Maris
33 font morts par Texccs du travail dont
33 leurs Commandataires les avoient char-

33 gés, & ce qui fait que des Femmes font

33 des années entières fans voir leurs Maris,

«3 c'cil: le fruit des Commandes. Car il eft



^5 vr^ai de dire en premier lieu 5 que tel eft

33 le fort de tous les Indiens qui y font

â3 fournis
5
qu'il faut qu'ils paient aux Corn-

ai mandataires la moitié de Therbe & des

3> autres denrées qu'ils recueillent. Voilà ce

qui a rendu leurs Bourgades prefque dé-
»3 fertes : 8t il ne faut pour s'en convaincre^

que comparer leur état préfent à celui

»5 où elles étoient fous les premiers Corn-
ai mandataires : on a bien de la peine à y
35 compter les habitans par dixaines 5 od
^> autrefois on les comptoit par centaines»

^> En fécond lieu il eft évident que de
» vouloir obliger les Indiens des Eéduc-
33 tiens à païer les décimes 5 fur quoi on

m'a fait les plus grandes inftances , ce
3> feroit nuire beaucoup à leur confervatioii

« & à leur accroiflement. La preuve que
* 3» j'en ai , eft que ceux qui font dirigés par
33 des Prêtres Séculiers & par dés Religieux
33 de S. François 5 r\t les ont jamais païéeSj

33 & que cependant leurs Bourgades font
33 dépeuplées au point que j'ai dit. J^ajôûte
»3 qu'il feroit dangereux de vouloir aggra-
33 ver leur joug

5
parcequ'avéc toute leur

33 induihie 5 le zele & l'œconomie des Jé-
33 fuites 5 tout ce qu'ils peuvent faire , eft

33 de pa'ier le tribut qui leur a été impofé.
33 Rien n'eft plus frivole que ce qu'on a
33 dit jufqu'ici pour appuïer le fentiment

33 contraire , & il n'a d'autre fondement
33 que la pafîion de s'enrichir.

33 Quant a vouloir empêcher ces Indiens

33 de porter à Buenos Ayrès ou à Santafé

33 douze mille arrobes de l'herbe , cela n'a

33 point d'autre motif que la mauvaife vo*



p lonté de quelques Habitans de cette ^ilïéi
^

w & }e le pïouve par deux raifons. La pre«

33 miere eft que ces douze mille arrobes ne
3> préjudicieiit en rien au commerce des

M Efpagnols de cette Province y celle du
33 Paraguay étant d'un bien plus grand ptix

©3 que celle qui fe recueille dans les Réduc-
^5 tions. *La féconde

, que ces Indiens ne
33 ^ourroient ni païer leur tdbut , nt ache-
>3 ter du vfn pour les McfTes y des ornemens'

^ pour leurs Eglrfes du fet ^ ni autres-

» chofes dont ils ne peuvent fe paffer, fi

33 on ne leur perméadit pas de vendre cettc-

33 quantité d^herbe. Au refte leurs Eglifes*

» (ont aurti grandes , auffi belles , auffî bien'

33 ornées que les Cathédrales du Pérou j

s> je dis du Pérou , car }'ai trouvé celles de'

33 rAfTomption fi mal-propres , & avec des^

33 ornemeris fi iridécens ,
que j'ai été obligé

Si de les brûler , & j'en ai acheté a mes
33 frais d'auffi riches & d*auffi décens qu'au-

33 cuns qu'6n puifTe voir au Pérou.

w Enfin y Sire , il eft notoire que ce qui
^ a principalement engagé Dom Jofeph de'

33 Antequera & ceux de fon parti à chafler

5> les Jéfuitcs de leur Collège , n*a point'

» été ce qu ils ont hautement publié
^ que

>3 ces Religieux troubioient la tranquillité

M publique , & qu'ils trahiflbient Votre
33 Majefté. Ils cherchoient par ces énormes
3D- calomnies à colorer aux yeux du Peuple
33 leur reffentiment contre ces Pères

, pour
3^ avoir fourni des Indiens armés au Lieu-

tenant de Roi D. Ealtbazar Garcia Ros y

»j comme fi d'obéir au Viceroi & au Gou-
m verneur de Bueiios Ayrès ^ c'étoit trou--



su Paraguay. Llv, XVIIL 117

bler la paix & fe rendre coupable de

trahifon : mais on vint à bouc par ces

p> difcours de fafciner les yeu^ de la Mul-
P> citude , 3c de l'empêcher de voir la diffé-

?> rence qu'il y avoit entre les mœurs de
93 ces Hommes paifionnés , & celles de ces

?:> faints Religieux^ dont|es bons exemples

» auroient pu leur fervir de frein |)our les

^3 empêcher de tomber dans ]es excès énox-
w mes ou ils fe font livrés.

33 II eft envorc vrai que Do;n Jofeph de

?3 Antequera trouva un grand nombre dps

Habitans 4e cette Ville aflez difpofés à
33 le féconder, parcequ'ils avoient hérité

?^ de leurs Ancêtres unç grande averfion

w des Jéfuites
, pour s'êt^re oppofés à ce

^3 qu'on foumît au fervice perfonnel tajit

53 de milliers d'Indiens qu'ils avoient con-

9i vertis à notre Sainte Religion , fâchant

;>3 la manière dont on uaitoit ceu;x qui
^3 étoient en commande^ c'eft-a-dire, com-
me des Efclaves ^ des Bêtes de charge ^

33 l'ardeur de leur zele ne pouvant fouffr^r

3» cette tyrannie. Il y a cent ans qu'on fait

33 formations calomnieufes. Les Habitans
33 de cette Ville en ont cent fois reconnu
33 rinjuftice & la faulTeté , & il eft tems ,

33 Sire 5
que Votre Majeftë falTe ceffer pe

33 defordre & réprime la hardiefle des Ca-
33 lomniateurs, de peur que l'impunité dopt
.33 ils ont joui jufqu*à préfent ne les préci-

33 pite dans la damnation éternelle , &: pour
33 procurer enfin à des Hommes vraime;it

53 Apoftoliques une tranquillité durable,

w dont ils n ont ççicorc jjû jouir depuis pi

33 ces plai; >roduit tant d'iii-
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» ilecle

5 qu'ils font fans ceffe traînés aux
33 Tribunaux , & occupés à défendre leur

3:> innocence, l'honneur de leur Compagnie,
33 & leurs pauvres Indiens contre les per-

« fécutions continuelles des, Habitans du
93 Paraguay.

33 Je pafle de ces objets odieux à des cho-?

w fes plus confolantes , & j'annonce à Vo^
93 tre Majelî^ Tagréable nouvelle de la

M pacification de cette Province fans effu^

93 fion de fang
, par la bonne conduite du

93 Maréchal de Camp Gouverneur de Rio
93 de lar PJata , Dom Bruno Maurice de
t3 Zavala

,
qui par Tordie preflant de Dom

>9 Jofeph Armendaris
,
Marquis de Caftel

»9 Fuerté y votre Viceroi , y elV venu avec

93 des forces fuffifantes , aïant fous fes or^

93 dres plus de huit cents Efpagnols & en-

93 viron fix mille Indiens des Rédudions
93 qui font fous la conduite des Pères de la

»3 Compagnie
,

lefquels en auroient aug-
33 mente le nombre s'il en avoir été be-

93 foin : mais la bonté divine a difpofé les

93 chofes avec tant de douceur ^ que le

33 Maréchal de Camp a été reçu fans diffi-

99 culté , & qu'il n'en a trouvé aucune à
33 exécuter les ordres du Viceroi , de forte

33 qu'il n'a pas été
,

néceflaire de tirer uî^

$9 feul coup de moufquet.

33 II eft vrai que j'avois apporté tous

39 mes foins pour amollir ces cœurs endur-

33 cis 5 Se que j'étois venu à bout de per-^

?3 fuader à tous l'obéifTance qu'on doit à

p ceux qui repréfente immédiatement la

93 perfonne de Votre Majefté. J'avois auffi

p l'éu/Ii à pbjigpf Dom Jofeph de Antg-
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»3 quera de fe retirer avant l'arrivée du
« Maréchal de Camp , convaincu que j'é-

M tois, que s'il reftoit dans la Ville , U
t>o tranquillité ne s'y rétabliroit pas fans

M qu'on en vînt aux mains. Je remercie

33 le Seigneur , comme je le dois , d^un

33 fuccès fi peu attendu , & j'en félicite

33 Votre Majefté , dont je prie Dieu de
33 prolonger les années Se d'augmenter les

33 Domaines
,
pour le bien de la Chrétien-

33 té. A rAffomption du Paraguay 5 ce

53 vingt-cinquième de Mai 1715.

Ir. Joseph ^
Eyêque de Tatulium ^

Coadjuteur du Paraguay.

Audience roïale des Charcas avoit dé-?-

)a écrit à ce Prélat au fujet du banniffe-

pient des Jé fuites , Se adreffé au Chapitre

Séculier une Provifîon en forme de Sena-

tus-confulte
,
portant un ordre de rétablie

ces Religieux dans leur Collège. Le Coad-
juteur, dans la réponfc qu'il fit à cette Cour
Souveraine , Se qui eft datée du même
jour que fa Lettre au Roi, lui manda que
fes ordres avoient été reçus unanimement
avec foumiffion & promeffes d'obéir à Son
Altelfe, aulfi-bien qu'aux ordres de TEx-
cellentiffime Seigneur le Viceroi de ces

Roïaumes ; mais il ajoùtoit qu'il ne croïoit

Ïas qu'il fût encore tems de rappeller les

éfuites à l'Affomption , Sl cela pour deux
raifons ; 33 La première , qu'il falloir au-

?3 paravant détruire les calomnies
,
par lef

-

P3 quelles on s'étoit attaché à noircir Téclat

?3 que jettoit mie Compagnie fi faiate.§c
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^ ^ ^^S^ > ^^^^^ ^ entrepris de fake
35 paiTer les dignes Sujets pour des Hom-
w mes qui trahilToient le Roi , pour les

w Perturbateurs de TEtat , pour les Aa-
w teurs de la guerre du Tebiquari y ce que
33 Votre Altefie pourra voir dans les Edit-s

w publiés contre eux. La féconde
,
parce-

99 que ces Pères fe font adrefles pour avoir
3» juftice 5 non-feulement à Votre Altefle ,
99 mais encore au Suprême Confeil des In-

9> des , & au Souverain Pontife 5 Se qu ils

M font bien ré£blus de ne pas rentrj^r dans
M leur Collège fans un ordre de leur Gé-
99 néral. Cependant je ferai connoître à
99 leur Provincial le zele que Votre Al-
»9 teffe témoigne pour leur rétablilTemcnt,

Dans une autre Lettre qu'ail écrivit tiois

jours après celle-ci ^ & qui partit dans le

même paquet^ il di£bit : m Depuis que j'ai

>9 fermé ma Lettre , j*ai été averti de la

99 part du Chapitre Séculier
, qu'il avoit

9> délibéré de repréfenter àVotre AitefTe les

99 motifs qui le détermjnoient à ne pas

93 confentir que je foUicitafle , ainfi qu'il

99 en étojt convenu avec moi , auprès du
5« Provincial des Jéfuites le retour de fes

95 Religieux dans leur Collège , & j*ai

95 cru devoir avertir Votre Akefle de cp

99 changement y Sec,

la Révolre EfFeélivement cette paix ^ dont TEvêquc
recommence, avoit félicité le Roi Catholique , n'étoir

qu'un calme troînpeur, qui fut bientôt fui-

yi d*une tempête beaucoup plus violente

encore que celle qu'on avoit crue appgifée ,

& le Gouverneur de Buenos Ayrès en eut

melque foupçon avant fon départ du Pa-

raguay s
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îâgiiay : il en fit même dès-lors confiden- •

ce à quelques Perfonnes. Peut-être efpe-
^7^5"-^*

roit-il que le nouveau Gouverneur
^ qu'il

venoit de donner à cette Province , fe ré-

glant fur les inftrudions qu'il lui avoic

lairtccs 5 aifermiroic fon ouvrage ; mais il

ne tarda point à reconnoître qu'il avoit

fait un mauvais choix. On étoic ctonnc

qu'il n'eût point parlé du rétabliiTemenc

des Jcfuites ; mais outre qu'il n'avoir fur

cela aucun ordre du Viceroi , il favoit que
le Coadjuteur avoit porté cette affaire au
Tribunal de TAudience roïaie^ & que cette

Cour Suppérieure paroiiloit l'avoir fort à

cœur.

En effet , dès qu une première Lettre de Arrêt de

ce Prélat
,
laquelle étoit datée du quatrie- l'A^-idieiw

me de Novembre de Tannée précédente ^
^^^^^^'^

fut arrivée à la Plata , le Fifcal (i) Dom
Pedro Vafquez de Velafco en fit le rapport

à la Cour ,
laquelle faifant droit fur fes

Conclufions , donna les ordres les plus pré-

cis en conféquence. Son Arrêt fe trouve--

ra dans les preuves avec quelques autres

pièces qui y font inférées. Ce qui farprend

dans fon Requifitoire , c'efi: qu'il y fup-

pofe toujours Dom Diegue de los Reyès
co:ivaincu de tous les crimes , dont fes En-
nemis l'avoient accufé ; qu'il regarde la

deftitution du Curé d'Yaguaron comme
faite dans toutes les règles , Se qu'il pré-

tend que Dom Jofeph de Antequera avoit

eu droit de confifquer les biens patrimo-

niaux de Dom Auguftin de los Reyès y

quoique ces biens lui enflent (ervi de Titrg

(C) Ce il à- dire k Piocureur Général.

Tome V, î

#
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pour être ordonné Diacre. C'eft à cjuoi le

Coadjuteur répond, par fa Lettre du 15 de

Mai 5 que j^ai déjà citée , & qu'il faut lire

dans les preuves.

Il eft en effet fort étonnant que Dom
Pedro Vafquex de Velafco y dans le mêmç
difcours , où il parle de la révolte d'Ante-

quera & du banniffement des Jéfuites ,

comme de deux attentats fans exemple &;

que rien ne pouvoir juftifier , il ne lui foit

pas feulement venu à l'efprit de le foup-

^onner d'avoir aufTi prévariqué au fujet de

Dom Diegue , de Dom Auguftin , & du
Curé d'Yaguaron

, qui fut pleinement juf-

tifîé dans la fuit^. Auffi y a-t-il bien dç

l'apparence
, qu« ce fut ce refte de préven-

tion de l'Audience roïale des Charcas en

faveur d^Antequera
,
qu'elle paroiffoit tou^

jours regarder comme aïant été Gouver-
neur légitime du Paraguay 5

qui engagea

le Viceroi à lui ôter , comme nous le

verrons bientôt , toutç connoiiTance des

affaires préfentes du Paraguay.

On ne peut cependant rien de plus fort

que la manière dont elle s'exprime dans fon

Arrêt contre Antequera au fujet des deux
articles dont je viens de parler ^ fur la

mauvaife interprétation qu'il avoit donnée
à fon Arrêt du treizième de Mars lyij ,

U fur la manière indigne , dont il avoit

traité les Pères de Ribera & Dufo
, qui

s^étoient trouvés avec kurs Néophytes
dans le Camp de Dom Balthazar Garcia

Ros ; ajoutant qu*elle étoit fort furprife

qu'il ne lui eût point rendu compte des

faifons qu'il avoit eues de fe portçr à ces
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extrémités. Mais dès-lors Antequera n'é- "T^Té^T^T
toit plas à rAffomption pour exécuter fes

ordres, dont il avoit été inftruit plutôt qu'il

n^'auroit pu l'être s'il n'en étoit point

parti.

Car le Courier qui en étoit chargé , Aaionhar.

aïant appris en payant par Cordoue qu'ail die d'Ante-

étoit dans cette Ville 5 & ne fâchant ap-

paremment point la caufe de Ton départ de

l'Affomption , lui porta le paquet
,
quoi-

qu'il ne fût pas à fon adreffe. Il Touvrit à

& après avoir lu tout ce qu'il contenoit ^

il y inféra en le refermant une Lettre pour

fes plus intimes Confidens ; & il y a bien

de l'apparence que tout ce que nous al-

lons voir fut l'eifet des inftrudions qu'il

leur donnoit. Ce qui eft certain
,

c^eft^que

le Coadjuteur 5 à qui l'Audience roïale avoit

écrit en conformité de ce qu'elle mandoit
au Corps de Ville ,

après avoir fait rece-

voir TArrêt à fon Chapitre , envoïa fom-
mer le Chapitre Séculier de s'y confor-

mer. Il le promit d'abord , mais deux Ec-
cléfiaftiques, Partifans déclarés d'Anteque-

ra 5
intriguèrent fi bien y que quand il fut

queftion de délibérer , il fut réfolu à la

pluralité des voix de faire de fortes repré-

Tentations à l'Audience roïale. Ainfi l'auto-

rité de ce Tribunal
,
qu'on avoit fait tant

valoir pour refufer d'obéir aux ordres du
Viceroi , ne fut plus refpectée

5 quand il ne
fut plus poiTible de s'en fervir pour entre-

tenir la révolte.

Cette conduite produifît néanmoins un
bon effet dans le public : elle détrompa
bien des gens ^ à qui on avoit fu perfua-

f ij
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*"T7^rT~" ^^^'^^ s'étoic rien fait contre les
î7- ^9' jéfuites

5
que du confentement de l'Audien-

On publie
roiale. Mais alors les Ennemis de ces

que les Jciui- ,^ r i i i n

rcs ne veulent ^^^^^ ? P^^^' fermer la bouçhe a ceux qui

}.a<; rcnirer l^s redemandoient avec inftance , s'^avi-

dansîeiuCol ferent de publier qu'eux - mêmes refu-

foient abfolument de rentrer dans leur Col-

lège 5 Se qu'inutilement les Tribunaux Su-

périeurs entreprendroient de les y obliger.

Quantité de perfonnes le crurent , 8c, le

Pere de la Rocca fe crut obligé d'écrire au

Viceroi Se l'Audience roiale^ qu'on leur en

impofoit : il fit plus ^ il alla trouver le Gou-
verneur pour lui demander s'il n'avoir point

reçu de dépêches qui le regardafient , Se

pour lui déclarer qu^il feroit toujours très

difpofé à faire tout ce que fon Excellence

exigeroit de lui Se de fes Religieux.

Dom Martin de Barua lui répondit qu'il

n'avoit reçu aucun ordre du Yiceroi au fu-

jet des Pères de la Compagnie*: mais cette

démarche du Provincial
,
qui ii^'en avoir

point fait myftere , déconcerta beaucoup

ceux qui affedoient de répandre le bruit

dont nous venons de parler. Ce fut bien

pis encore
5
quand peu de tems après on

fut qu'il venoit d'arriver un ordre du Vi-

ceroi y
plus prefTant encore que celui de

l'Audience roiale , de rétablir fans aucun

retardement les Jéfuites dans leur Collè-

ge. Il y a bien de l'apparence que ce Sei^

gneur avoit ignoré l'Arrêt de l'Audience

roïale ,
lorfqu'il envoïa fon Edit j car il

efl: certain qu'avant que de i'envoïer , ij

avoit interdit à cette Cour toute con-;

p^oiff^nce dçs affaires du Paraguay ^ &c'eft
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ce que nous apprend la réponfe qu^'elle fît
2.6-1^

T

au Pere de la Rocca.

Des ordres fi précis embaraflerent le Gou- Nouveau

verneur 5 qui n'avoit déjà que trop laiffé Gouvenieur

connoître fes fentimens à Tégard des -^^^
Jl^'p^^'^,^^^!^'^

fuites 5 contre lefquels il étoit dès-lors oc- " ^^^^ê"^/'

cupé à compofer des Mémoires , dont nous

parlerons dans la fuite , mais qui avoit

fes raifons pour ne pas fe déclarer ouver-

tement. Ce qui augmenta encore fon em-
baras , c'eft que quelque tems après , il reçut

une Lettre d'un de fes Amis du Pérou
5 qui

lui mandoit que le Viceroi étoit fort en /

colère , de ce que perfonne ne pouvant
ignorer combien il avoit à cœur le réta-

bliffement des Jéfuites à l'Affomption ,

ni les ordres qu il avoit donnés pour cela

,

on n'y avoit eu aucun égard. On lui ajoiV

toit même que fon Excellence menaçoit
de punir exemplairement quiconque s'op-

poferoit à Inexécution de fes volontés. Mais
peut-être fut-il alors informé que le Roi
avoit difpofé du Gouvernement

,
qu'il ne

tenoit que par Provifions , Se que n'aïant

plus rien à craindre du Viceroi , il pou-

voit impunément réfifter à fes ordres , ou
du moins gagner du tems &: venir à bout

de les éluder.

Ce qui eft certain, c'eil: qu'encore que quHî étoic.

cette dirpofîtion de Philippe V n'ait pas Piojcc qu'il

eu fon efFst y elle tint encore plus d'un an envois au

Dom Martin de Barua dans l'incertitude ^^^^^^î^^^
^'^^

de fon fort , Se qu'il crut pouvoir en pro-

fiter 5 auili bien que de la crainte imagi-
naire d'un foulevement

,
qu'il fiifoit beau-

coup valoir
,
pour ne pas prelTer Pexécu-

î iij
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rion des ordres àa Viceroi. Le Gouver-
neur 5 nommé par Sa Majefté , étoit un Ca-
pitaine de Cavalerie de la Garnifon de

Buenos Ayrès ^ qui s^'appelloit Dom Bar-

thelemi de Aldunaté , Homme à projet ,

qui avoit écrit en Efpagne pour en propo-

fer un au Confeil Roïal des Indes , fur le-

quel il fondoit refpérance d'une grande

fortune. Il s^étoit infatué des grandes ri-

chelfes des Jéfuires du Paraguay & de leur

empire fouverain fur les Indiens des Ré-
duâions 5 & il s^'étoit avancé jufqu'à dire

qu'il avoit enfin découvert leurs Tréfors ^

dont on avoit jufques-là fait tant de re-

cherches inutiles. L'afTurance avec laquelle

il écrivoit
,
perfuada fi bien quelques Per-

fomies qui avoient du crédit à la Cour 5

qu'elles lui firent obtenir le Gouvernement
du Paraguay.

Dès qu il eut reçu fes Provifions , il écri-

vit au Confeil roïal des Indes pour lui ex

-

pofer fon projet (1)5 lequel confifloit;:

1°. A établir des Corrégidors Efpagnols

dans toutes les Rédudions des Jéfuites ,

ou il y avoit, difoit-il^ cent cinquante mille

Indiens qui ne païoient rien au Roi , & de

charger ces Corrégidors de lever le Tribut

fur le même pié
, que le païoient tous le^

Indiens de la Jurifdidion du Pérou. 1^. A
permettre à tous les Efpagnols de faire le

commerce dans toutes les Rédudions ; 3c

il prétendoit que de ce qui en reviendroir

a la CailTe roïale , il y auroit de quoi en-

tretenir la Garnifon de Buenos Ayrès 8c

(1 ) Voïez le commencement du Déciet de Philippe

y, du 28 Décembre 1743.
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foutes les Trouppes du Chili. 3°. A éta-

X7zé-2J*
blii- à rAllomption un Bureau ou Ton por-

teroit tout ce que les Indiens des Réduc-

tions feroient obligés de païer en denrées

pour leur Tribut ^ 8l qui de-là feroit en^

voïé à Santafé pour y être changé en ef-

peces. 4''. A donner de bons ordres aux

Corrégidors d'examiner ce qui étoit dû
pour le paffé 5 de qui , félon lui , mon-
toit à de grandes fommes , en laifTant

néanmoins aux Gouverneurs le droit d'en

juger.

Sur ce projet , il fe tint en préfence du Ordres dil

Roi le 17 de Mars 172.6^ un Confeil des Roi en coa-

Indes, après lequel Sa Majefté fit expédier ^*=^pcncc*

le vingt & unième de Mai des Cedules

roïales adreffées aux Gouverneurs du Pa-
raguay & de Rio de la Pîata, par lefquel-

les il leur étoit ordonné que fe réglant fur

les Loix établies dans tous fes Domaines
du Pérou 5 ils euflent foin de recouvrer les

taxes & les Tributs qui n^avoient point été

païés par les Indiens , chacun dans fon

reffort ; de s'informer pourquoi le recou-

vrement n^'en a voit pas été fait , Se d'en

donner avis au Viceroi
, qui de fon côté

auroit foin de vérifier les faits , veilleroic

fur la conduite des Gouverneurs en ce point,

& tiendroit la main à l'exécution de la pré-

fente Ordonnance.
Aldunaté n'étoit plus Gouverneur du Pa- Aîdunatc

raguay, lorfque ces Cedules arrivèrent à P-rdronGoa-

Buenos Ayrès : une méchante affaire qu'il
^^^^i^^^^^"»

avoit eue dans cette Ville , lorfqu'il fe dif-

pofoit à fon départ pour l'AfTomption
^

âvoit d'abord fait fufpendre fon voïage^

î iii]
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^ révoquer enfuîtes fes Provifions. Par-là
•^^ ^* Dom Martin de Barua reftoit en poiTeffion

du Gouvernement du Paraguay
,

jufqu'à

ce que le Roi nommât un autre Gouver-
neur 5 & toujours perfuadé qu'il pouvoic

différer
, pour les raifons que nous avons

dites 5 Pexécution des ordres du Viceroi au
fujet du rétabliflement dés Jéfuites , il .fe

flattoit qu*on lui fauroit bon gré de n'a-

voir pas expofé la Province à une nouvelle

révolte , en voulant précipiter ce qu'ion

pouvoir remettre à un tems plus favo-

rable.

LeRoîof- Il ny a cependant gueres d'apparence
ionne le ré- qu'il ait cru de bonne foi ce que certaines
ubh{rement Gens débitoient

^ que le Roi avoit témoi-

6c ^ foullraic ^^^^ beaucoup de joie de la défaite de Dom
IvS Réiuc- Balthaxar Garcia Ros & du banniffement

tions du Pa- des Jéfuites 5 Se promis de réccmpenfer

'^rv^^ ceux qui y avoient eu part. En tout cas

Goufer"^^^^^^^
bruits dont on amufoit le Peuple cef-

fiu Paraguay, fere^^-t bientôt par Tarrivce d'une Ceduîe

roïale
, qui ordonnoit,qu*on remit incef-

famment les Jéfuites en pofTeffion de leur

Collège 5 Se que les Pvédiidions du Para-

iia fuffent fouftraites jufqu'à nouvel ordre

à la Jurifdidion du Gouverneur du Para-

guay 5 Se foumifes à celle du Gouverneur

de Rio de la Plata 5 comme celles de la

Province d'Uruguay,

eequîretar- Cependant le Pere de la Rocca n*avoit

fiele récablif p^s manque d'informer le Viceroi de fon

fement des entretien avec Dom Martin de Barua. Le
3éfuices. Coadjuteur lui avoir écrit par la même

voie pour fe plaindre des obftacles ,
qui

«Laiffoient tous les jours au rétabUlfenient
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des Jéfiiites , les Regidors Doni Denys de "T^Ti^T^T
Otazu , Dom André Benitez , Dom jeaa

Cavallero de Anafco 5 & Dom Martin

Chavarri qui étoit aufTi Meftre de

Camp Général , s etoieiit joints au Prélat

pom- le même (ujet j mais le parti pppofé

qui s'en douta , envoïa de fon côté à ce

-Seigneur de nouvelles mformations toutes

remplies de calomnies atroces contre ces

Religieux ^ dans i'efpérance que le Marquis

de Cartel Fuerté ^ rebuté de tant d'oppofi-

tions 5 renonceroit à fon deflein. Ils fe

trompèrent! le Viceroi après avoir répon-

du au Coadjuteur & aux Regidors
,
pour

les remercier de leur zele , écrivit à Dom
Martin de Barua en ces termes. ____
« Dans le tems que je croïois les Pe-

1^2,7-10.
M rcs de la Compagnie en poffeffion de

^^^^^^
leur Collège de TAlTomption , dont ils

yice^^ 1).

35 ont été facrilégement &: violemment Manin d':Ba •

33 chaffés par Dom Jofeph de A.ntequera, rua.

?5 j'apprens que mes ordres n'ont point été

33 exécutés , &: cela par les menées de
>3 quatre ou fîx Particuliers.

, qui veulent

33 honorer leur réfiftance du fpécieux pré-

33 texte de conferver la paix &. la tranquil-

33 lité de la Province : mais nulle raifon

>3 ne peut balancer celles qui exigent le

33 rétablillement d\uie Société
5 qui dans

M ces Roïaumes a converti à la Religion

33 Catholique un fi grand nombre d'Infi-

33 deles 5 &. qui a été traitée d'une manie-
33 re fi indigne. Je vous ordonne donc

,

33 qu'auiTi-tôt que vous aurez reçu la pré-

33 fente , vous dîfpoiiez toutes chofes pour

?*.ies rétablir avec tout l'éclat quelajaf-
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" >3 tice demande ; car il convient que ces

35 Religieux aïant été chafîés publique-

ment Se avec opprobre ^ leur retour foit

33 accompagné de tout ce qu'il y a de plus

33 capable de faire une pleine & entière

39 fatisfadion à une Compagnie illuftre^

M d'infpirer aux Peuples la vénération
33 qu'ils lui doivent , & de rétablir parfai-
ts tement fon crédit.

33 Vous aurez donc foin de communi-
as quer cet Ordre au R. P. Ignace de Or-
33 tega. Provincial aéluel de ladite Com-
33 pagnie ; de lui mander le jour qui fera:

33 choifî pour fon exécution ; d'en faire

33 part au Chapitre Séculier , Se de dépo-
sa fer l'original de la préfente dans TAr-
33 chive de la Maifon de Ville ,

pour en
33 perpétuer la mémoire. Que fi quelque

33 Membre du fufdit Chapitre y par voie
33 de repréfentation , ou autrement , direc-

» tement ou indiredement , s'avifbit de
33 s*y oppofer , vous commencerez par le

90 fufpendre de l'exercice de fa Charge
^

33 vous faifirez enfuite fes biens j Se vous
33 me renverrez prifonnier avec une bon-
33 ne efcorte , à fes frais ; vous en uferez

»3 de même à Tégard de tout Particulier ^

33 quel qu'il foit , Se fâchez que c'eft un
33 ordre abfolu

, qui ne fouffre ni inter-

33 prétation ^ ni excufe. Mais pour vous
33 mettre en état de Texécuter , je vous
33 donne tous les pouvoirs néceflaires 5 la;

33 préfente vous autorifant à annuller tou-

33 te délibération contraire 5 Se couchée:

33 fur les Regiftres du Chapitre Séculier.

33 Dieu vous conferve plufieurs années^
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53 A Lima le 5 de Septembre 172.7. Le
^

33 Marq. dé Castel Fuerte : &c par
"^^^

33 le commandement de Son Excellence ,

33 Monfeigneur le Marquis de Caftel Puer-

os te 5 Dom JosEpH de Muzica^ Secre-

taire de Sa Majefté & de la Chambre
33 de Son Excellence.

Le Viceroi , dans les réponfes qu'il fit au
Coadjuteur & aux quatre Regidors , les re-

mercioit de leur zele pour une cauie fi

jufte , & donnoit en particulier au Mef-
tre de Camp Général toute l'autorité né-

'

cefiaire pour Texécution de fes ordres 5 au
cas que le Gouverneur ne fût point en

état de s'acquitter de ce qui lui étoit pres-

crit 5 ou qu'il ne s^'y portât pas avec la

promptitude qu'il lui avoit recommandée*
Il envoïa des duplicata de toutes ces dé-

pêches à Dom Bruno Maurice de Zavala ,>

en lui enjoignant de prêter main-forte

,

s'il en étoit befoin y ou au Gouverneur
du Paraguay , ou au Meftre de Camp Gé-
néral. Toutes celles qui étoient envoïées

en droiture , étoient adreflées au Coadju-
teur

y qui les rendit lui-même fur-k-champ
le 13 Février 1718.

Dom Martin de Barua ne pouvoit plus quèîfe

-différer d'obéir, fansfe démafquer , ce qu'il "î^"/^"^^ ^^^^

vouloir fur-tout éviter , & il prit le parti j-^rabU*»

de faire de bonne grâce ce dont il ne pou-
voit plus fe difpenfer. lï dit au^ Coadju-
teur 5 que fon Excellence feroit contente

de la manière dont fes ordres (croient exé-

cutés. Il affigna le Mercredi de la (emai-

ne fuivaîite 5 dix-huitieme de Mars, pour

îs^ réception dçs Jéfuitçs ; il chargea eïi=-
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fuite le Meftre de Camp General d'avertir

tout le chapitre Séculier de fe trouver le

lendemain chez lui entre fept & huit heu-

ïes du matin; & tous s*y étant rendus , le

Notaire roïal y fît la leâ:ure de la Lettre

du Viceroi. Tous fans délibérer promirent
de faire tout ce qui leur feroit prefcritpar

le Gouverneur, & il fut drefl'é un Aâ:e de
cet acquiefcemeot. Urrunaga fit d^abord

quelque difficulté de le figner , niais fe

voïant feul , il figna à fon rang les deu5C

copies qui en furent faites pour être en-

volées 5 Tune au Viceroi , & l'autre au
Provincial des Jé fuites , qui la reçut le

dix-fept. Ce Pere écrivit au Gouverneur ,

par le même Courier
,
qu'il avoit déjà nom-

mé tous les Sujets qui dévoient occuper

le Collège 5 Se que lui-même tiendroit la

place du Redeur
,
lequel étoit trop éloigné

pour fe rendre le lendemain à FAlTomp-
îion.

Le même jour le Meftre de Camp Gé-
néral eut ordre de commander deux cents

Cavaliers , la Compagnie des Lanciers à

cheval , & les Réformés de la garde da
Gouverneur

,
pour fe trouver le jour (ut-

vant à fîx heures du matin à la porte de

la Ville; & le Sergent Major , Dom An-
toine Gonzalez Guerra , fut chargé de te-

nir prêtes deux Compagnies d'Infanterie ^

& de mettre la grolfe Artillerie en état.

Le dix-huit à l'heure marquée , le Gou-
verneur monta en caroffe , Se fuivi de fes

Gardes, des Réformés, & d'une Compa«
gnie de Cavalerie, palTa chez le Coadju-

teur ^ qu'il trouva dans foa çaroiîe accom-
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pagne de trois calèches, dans Tune defquelles "TyiS-^
étoient le Provifeur , Dom Antoine Gon-
zalez de Guzman ^ ^ le Doâeiir Dom
Jean Gonzalez Melgarejo, Chanoine de la

Cathédrale ; les deux autres étoient vuides.

Le premier Alcalde en fervice, Dom An-
toine Ruis de Arrellano ^ 6t le Notâirê

roïal Dom Jean Ortiz de Vergara étoient

dans un autre carofîe
;

plufieurs des Prin-

cipaux de la Ville fuivoient à cheval,

tout le cortège fe rendit à l'endroit où les

Trouppes avoient ordre de fe former. On
marcha de-là en très bon ordre jufqu'àla

Chapelle de Saint Laurent
,
qui apparte-

Boit au Collège , & qui ell éloignée de

quatre lieues de la Ville. C'étoit-là qu'on

étoit convenu que les Jéfuites fe trouve-

roient.

Vers les neuf heures , comme on n'en

étoit plus qu^'a un quart de lieue , on les

rencontra qui venoient au-devant de TE-
véque &: du Gouverneur, lefquels defcen-

dirent de leurs carolTes , dès qu'ils les eu-

rent apperçus. Les complimens finis de part

d'autre , on remonta en caroiTe : le Pro-

vincial entra dans celui du Gouverneur
^

le Supérieur des Millions dans celui de TE-

vêque , les autres dans les deux calèches

qui étoient vuides , & dans un fécond ca--

roffe. On alla ainfi jufqu'à la Chapelle , oct

l'on fit une prière
,

puis on entra dans

rhofpice 5 ou Ton dîna. Vers les deux heu-

res on en partit dans le même ordre. A
trois quarts de lieues de la Ville , à Tendroic

oii l'on va recevoir les nouveaux Gouver-

neurs ^ tout le Chapitre Séculier parut ; ou
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defcendit de carofle ; les Jéfuites y furent
complimentés 3 enfuite tout le monde mon-
ta à cheval, le Provincial & tousfes Reli-

gieux marchant les premiers.

On entra dans la Ville au bruit du ca-

non 5 & on trouva dans la petite place de
la Cathédrale toute la Cavalerie rangée en
Efcadron, & un Peuple infini. On defcen-

dit de cheval au grand Portail 5 où étoient

le Doïen Dom Sébaftien de Vergas Ma-
chuca 5 le grand Archidiacre Dom Mat-
thias de Sylva , les Supérieurs des Réguliers

avec toutes leurs Communautés , Se tout

le Clergé en- furplis. On entra dans TE-
glife au fon des cloches de toute la Ville y

èc on chanta le Te Deum\ Les Prières fi-

nies 5 le Coadjuteur revêtu de fes Habits

Pontificaux tira du Tabernacle le Saint

Sacrement dans la Cuftode ,
qu'on y avoir

dépofé lorfque les Jéfuites furent cnaffés ,

& le porta proceiîionnellement à TEglife

du Collège^ toutes les Trouppes étant

rangées fur fon pafTage fou^ les arme$ , Se

les tambours battant au champ.
Cela fait , le Provincial fit fes remerci-

mens au Prélat, au Gouverneur & à tous

les Officiers qui avoient fuivi la Proceffion.

Dom Martin de Barua , après Tavoir re-

mis en pofTeflion du Collège, fe retira

fans lui permettre , ni à aucun de fes Re-
figieux, de le reconduire chez lui ,

quel-

ques inftances qu'ils lui enfiffent. LeCoad-^
jmeur en ufa de même , mais il invita Is

Gouverneur & les principaux Officiers à

îine Meflc folemitelle qu'il devoir chanter

le^kadcmiaindaas rEglife du Collège 3 &
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Un grand diner qu'il devoir donner enfuite '

^
au Réfedoire. Ce même jour dix-neuf 5 on

"^^*

drelTa le Procès-verbal de cette réception y

& il fut couché le vingtième fur les Re-
giftres de la Maifon de Ville : le vingt-

cinquième 5 on en donna une copie léga-

lifée au Provincial des Jéfuites.

Sur ces entrefaites , on vit arriver à
^ ^.^

TAfTomption un Juge roïal envoïé par le
,

Viceroi
, pour informer fur la conduite de

d'Ame uer?Dom Jofeph de Antequera pendant tout ^ Cordoue.
le tems qu'il avoit été dans cette Province.

Mais avant que de voir les fuites de ces

informations ^ Tordre de THiftoire de-

mande que je reprenne le récit du voïage

& des aventures de cet Homme célèbre.

Après qu'il eut defcendu le Fleuve fans s'ar-

rêter en aucun endroit , il fe fit débarquer
a dix lieues au-deflTus de la hauteur de
Santafé , & arriva prefque feul par des

chemins détournés à Cordoue ^ fans avoir

pu être joint par ceux que le Gouverneur
de Rio de la Plata avoit mis à fes troufles

pour l'arrêter. Il y reçut d'abord les vifites-

des Principaux de la Ville
,
qu'il n'entre-

tint gueres que de fes griefs contre les Jé-

fuites 5 tombant même fouvent dans des

contradidions 5
qui furent très bien re-

marquées, & qui lui firent beaucoup de

tort dans l'efprit de ceux qui l'entendirent.

Il compofa aurti des Mémoires contre ces

Religieux ; il les fit répandre dans toute la

Province du Tucuman : mais ils n'y furent

pas trop bien reçus , ils furent même flé-

tris par le Vicaire du Saint Office,

A <xs emportemens il joignit des tr^f



ï}^ HîSTOiRÊ
^ vers qui achevèrent de le decrcdlter. îl

^

7^5 paroiiîbit dans les Eglifes tantôt habillé en

SmiraLTc Fifcal Protedeur des Indiens

Couvent du ^'^^'^^ TAudience roïale deS Charcas ^ Sc

le Sacrement, tantôt en habit de* guerre , un bâton de

Commandement à la main , Se toujours fe

faifant rendre les honneurs dûs à ces Di-
gnités : mais cela dura peu. 11 fut bientôt

contraint de fe tenir renters^P dans le Cou-
vent de Saint François

^
parcequ'il apprit

que Dom Ignace de Ledefma
^

qui comr_

iiiandoit dans la Ville , avoit reçu du Yi-
ceroi un ordre de s'afTurer de fa Perfonne :

il s'apperçut même au bout de quelques

jours que fon afyle étoit environné de Gar-
des. Il écrivit au Marquis de Nero Gou-
verneur de la Province

^
qui faifoit fa réh-

dence à Salta , Homme à-peu-près de

même caradere que lui , & qui peu de

tems après fut dépouillé de fon Gouverne-,

ment
5 pour le prier d'ordonner à Ledefma

de lui iaiffer la liberté de fe rendre à la

Plata.

Ordre àxi Vi- Le Gouverneur fît ce qu'il fouhaitoit ^ Se

ceroi Tar» même de menaces pour obliger le Com-
reter vif ou

j-^andant de le laiifer partir ; mais Ledef--

ma, qui avoit des ordres lupcricurs^ conti-

nua de les fuivre 5 il faifit.même pour

trois mille écus d'argenterie Se de meubles
^

qui arrivèrent à Cordoue pour Antequera ^

éc qui furent reconnus pour appartenir à

Dom Balthazar Garcia Ros , à qui il les

envoïa par la première occafion. C'étoit

une partie du butin qu Antequera avoit fait

dans la Tente de ce Général à la journée

-<iu Tebiquari* Ce coup lui fut très CqvSi-*
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ble 5 mais beaucoup moins que la fuite 7715-1^7
de Lopez de Carvailho fon Secrétaire

,
qui

dépofa juridiquement bien des cliofes con-

tre lui devant Ledefma , & enfuite devanc

l'Ecrivain du Roi à Buenos Ayrès. Peu de

tems après il fut inftruit qu'on avoit pu-

blié à fon de Trompe par tous les carre-

fours de Cordooe un ordre du Viceroi, qui

le déclaroit profcrit 5 avec promtfîe à qui-

conque le livreroic vif ou mort de quatre

mille écus , & de deux mille pour celui

qui découvriroit fa retraite ^ & donneroit

moïen de l'arrêter. L'argent étoic déjà

même dépofë entre les mains d'un riche

Banquier ou Négociant nommé Prançois

de Villa-monte.

Sur cet avis il fe cacha dans un coin II fe fauve &
de l'appartement des Novices ^ ou la arrive à la

lumière même du jour lui étoit fufpede,

&i le moindre bruit qu'il entendoit le fai-

filToit de fraïeur. Ce fut bien pis^ lorfqu'il

fut que le Viceroi avoit envoie un nouvel

ordre de le tirer par force du Monaftere
,

parcequ'étant criminel de Leze-Majefté

,

il n'avoit pas droit de jouir de cet afyle.

Il comprit alors qu'il étoit perdu ^ s'il ne
trouvoit pas le moïen de s'échapper. On
a publié qu'au fortir du Couvent il fut

reconnu quoique déguifé , & apparemment
pendant la nuit , par quelques-uns de fes

Gardes qui en avertirent leur Officier
,

lequel fit femblant de ne pas entendre ce

qu'on lui difoit & le laiiTa paffer. Ce qui

eft certain , c'efi: qu'étant forti de la Ville ,

il fe cacha fi bien
,

qu'on ne put le trou-

ver, que par des chemins détournés il
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arriva fans aucune rencontre fâcheufe à tà
^7M-^> Plata.^

Il y eft arrêté II étoit toujours perfuadé que TAudien-^
6t envoie à ce roïale prendroit fa caufc en main , ou

du moins qu'il feroit en sûreté dans cette

Ville 5 & aïant eu ordre de comparoîtrd

1 devant la Cour, il s'y préfenta avec un
air de confiance qui la choqua beaucoup.

Le Préfident lui demanda ce qu'il avoit à
dire pour excufer toutes les extravagan-

ces qu'ail avoir faites au Paraguay : il ré-

pondit qu'il n'avoit rien fait que fuivant les

inftrudions qu'il avoit reçues de la Cour.
33 Quoi! reprit le Préfident ^ la Cour
M vous a ordonné de chaffer les Pères de la

33 Compagnie de leur Collège , de mar-
ais cher avec une Arntée contre les Troup-
» pes de Sa Majefté , & de pafler au fil

» de Tépée un fi grand nombre d'Indiens y

» Se des Efpagnols mêmes qui fervoient

» dans ces Trouppes. Il voulut répliquer ^

mais le Préfident lui impofa filence , le

configna au Corrégidor avec ordre de le

conduire les fers aux piés au Potofi , ce qui

fut exécuté.

Le Corrégidor du Potofi
,
auquel il fut

remis, s'^étant cantenté de le faire garder

dans une maifon particulière , en fut répri-

mandé 5 & Antequera fut' enfermé dans

la prifon , od étoit déjà l'Aiguafil Major
du Paraguay Dom Jean de Mena , & quel-

ques autres de fes Partifans , qui étoient

venus l'attendre à la Plata , auflî perfuadés

que lui qu'il n*y avoit rien à craindre pour

eux 5 & qui y avoient été arrêtés & con-

duits au Potofi. Cependant Amequeran'a-
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voit point encore perdu l'efpérance de fe
^.ç^

juftifier, & nemanquoit aucune occafîon ' ^

d'invediver contre les Jéfuites, L'ordre

étant arrivé de le faire partir pour Lima
5

il demanda au Corrégidor une garde pour
la sûreté de (a perfonne , difant que fans

cette précaution les Jéfuites pourroient

bien le faire affaiTmer en chemin . parce-

qu'ils avaient lieu de craindre qu'il ne les

fît connoître à Lima pour ce qu'ils étoient,

M Vous aurez des Gardes , lui dit le Cor-
sa régidor , non pour vous garantir des

33 Affafîîns 5 mais parceque je dois m'affu-

w rer de vous.

Pendant tout le voïage il ne parloir

d'autre chofe
,
que de la crainte que les

Jéfuites avoient qu^il n'arrivât à Lima,
affûtant même que ces Religieux avoient

promis trois mille écus à quiconque le

feroit mourir fur la route. Il prétendoit

auffi qu'ils avoient intercepté deux de fes

Lettres qu'il écrivoit au Viceroi , & il en

remit une troifieme au Commiffaire des

Pères de Saint François ,
qu'il rencontra

en chemin , 5c qui lui promît de la rendre

en main propre à fon Excellence. Il tint

parole 5 & le Viceroi l'aïant lue y dit à ce

Religieux qu'il avoit reçu les deux autres >

que les foupçons d'Antequera fur ce point

n'étoient pas mieux fondés que toutes les

autres chimères qu'il s'étoît mifes dans la

tête , & que s'il ne lui avoit point fait ré--^

ponfe 5 c'eft qu'un Criminel n^en devoit

point attendre de fon Juge.

' Il arriva à Lima au mois d^Avril 171(^5 82
171^-m'

lacuriofité fit aller au-devant de lui une '
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1^16-19, foule de Gens qui vouloient 5 difoient-ik ^

Il an i e
'
^^^^ Homme qu'on afTuroit avoir pré-

Lima • liber-
^^^^^^ ^"^^^'^ Roi du Paraguay. Il n'avoit

té qu'on lui 1^^^' nialheur pour lui que trop donné lieu

dorme. à ces bruits , Ôc on ne fait pas même trop

ce qui feroit arrivé , s'il avoit pu empê-
cher Dom Bruno Maurice de Zavala d'en-

trer dans cette Province , Se de fe rendre

Maître des Réductions 5 mais il n'eft pas

vrai qu'il ait pris le Titre de Roi du Para-

guay fous le nom de Dom Jofeph premier.

Le Marquis de Caftel Fuerté le fit d'abord

conduire dans la Prifon du Roi , 011 pendant

près de cinq ans il eut la même liberté que
s**il eût été logé dans un Hôtel garni , al-

lant ou il vouloit 5 non-feulement dans la

Ville, mais encore à la Campagne. Une
Perfonne de diftindion m'a même afluré

qu'il lui avoit plus d'une fois prêté fa cliaife

pour ces promenades,

èa traiiqull- Bien des Gens ne comprenoient point
lité , ôc fur pourquoi il ne profitoit pas de cette liberté

Éel' '''''' P^^'' fe fauver; mais outre quil favoit

qu'il étoit faivi de près ( &: certainement

on ne 'peut douter que le Viceroi n'eût

pris les plus juftes précautions pour empê-
cher qu'il ne lui échappât

) , il étoit très

perfaadé qu'on ne pouvoit avoir aucune

preuve contre lui. Il eut même raffurance

de parler fur ce ton à l'Archevêque de Lima
PrédécefTcur du Marquis de Caftel Luerté,

& qui devoit le connoître mieux que per-

fonne. Ce Prélat lui témoignant un jour

fa furprife de ce qu'il ne profitoit pas de

la liberté qu'on lui laiflbit , il lui repondit

que fa confcience ne lui reprochoit rien ^
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& qu'il viendroit aifément à bout de dé

mafquer Tes Accufareurs ^ & de bien faire

connoître fes Ennemis.

Deux chofes fur-tout lui infpiroient cette

confiance : la première étoit le nombre
infini de Mémoires Se de Procédures qu'il

avoit faits ^ Se Tart avec lequel il lesavoit

diefiés. La féconde , le talent qu^il pof-

fedoic au fouverain dégré de perfuader tout

ce qu'il vouloir 5
par le tour qu'il favoit lui

donner. Il commença par débiter que la

fource de tout ce qu'on avoit publié contre

lui 5 venoit de ce qu'aïant eu commiffioa

de TAudience roïale des Charcas , de vifi-

ter les Rédudions des Jéfuites , ces Pères

s'y étoient oppofés en alléguant leurs Pri-

vilèges; & il eft certain que ce bruit étoit

fi généralement répandu dans Lima
,

que
bien des années après perfonne n^'en dou-
toit 5 & que Dom Antoine de Ulioa n'a

peint fait difficulté , dans fa Relation

hiftorique de [on Voïa^e à VAmérique Me-
rïdïonale pour la mefure de quelques dégrés

du Méridien de la Terre , d'en parler

comme d'un fait confiant
,

auquel il ne

fait point difficulté d'attribuer les troubles

de cette malheureufe Province. Une feule

Lettre du Roi Catholique , dont nous par-

lerons bientôt , auroit bien fait ch'anger

de langage à cet Auteur ^ fi eftimable d'ail-

leurs 5 & qui n'eft pas le feul que le ton
qu'avoit donné Antequera à la Capitale du
Pérou ait trompé.

Mais comme le Prifonnier craignoit en-

core plus le Coadjureur du Paraguay
5
que

|çs Jéfuites 5 contre lefquels il écoit gar^
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venu à prévenir toute la Ville de LimaJ

%ji6-z$. j]i entreprit de le gagner & de lui perfua-

der fi bien fon innocence
, que ce Prélat ^

du plus dangereux de fes Accufateurs , fût

obligé d'être fon Défenfeur. Il lui écrivit

une lettre datée de fa Prifon du 4 Août
172.^ 5 pour fe plainde de ce qu'il avoit

écrit contre lui & pour juftifier fa condui-

te : mais la réponfe de TEvêque
,
qui fut

imprimée avec fa lettre , fut peut-être ce

qui lui fit le plus de tort dans Tefprit de

fes Juges 5 & de tous ceux qui ne s'étoient

paslaiflés éblouir par fes difcours (i).

Le Viceroi de fon côté appréhendoic

beaucoup d'être chargé du Procès crimi-

nel d'un Homme qui avoit féduit & mis
dans fes intérêts la plus grande partie de

la Capitale du Pérou ; & avant même que

le criminel fut arrivé dans cette Ville , il

avoit fait les plus fortes inftances auprès

du Roi pour obtenir qu'il fût envoie en

Efpagne pour y être jugé. Philippe V y
avoit confenti , mais ce Prince changea

bientôt d'avis , & lui écrivit l'onzième d'A-

'vril 1716 une lettre dont voici la fubftan-

ce y 3c qu on trouvera dans les preuves.

Lettre du Roi
^prè^ avoir rapporté fort au long les

^

au Viceroi du attentats commis par Dom Joieph de An-
Pérou, tequera Se Caftro , & les principaux défor-

dres qui en avoient été les fuites funeftes ^

Sa Majefté ajoute 33 quViant appris paiç

33 une lettre de Dom Jofeph Palos ^ Coad-
35 juteur du Paraguay 5

quç par la bpnne
33 conduite du Gouverneur de Rio de la

99 Plata, cette Province étoit rentrée dans

11 fâut y©i£ ces deux Lettres parov les Preuves»
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le devoir , & confidérant que tout le

33 mal ne tomboic plus que fur celui qui

w en ayoit été le premier Auteur ., & fur

M un petit nombre de fes Complices ) que
w cet Homme , entraîné par un defefpoir

M aveugle 5 foulant aux piés toutes les

?3 Loix divines & humaines , & ne penfant
33 qu à fatisfaire fa paflîon effrénée , & à
w fe maintenir dans le Gouvernement du
33 Paraguay , avoir foufflé dans cette Pro-
33 vince Tefprit de révolte 5 commis plu-

>3 fieurs crimes énormes , s'étoit rendu
^3 coupable de celui de Leze-Majefté , 6c

33 ce qui n étoit pas d'une moindre con-
{>3 fidération , avoit chaffé de la Province
93 une Compagnie qui a éclairé des lumie-

33 res de rÈvangile un fi grand nombre
33 d'Infidèles ; qu'il pourroit peut-être ar-

33 river qu'on découvrît des chofes qui
33 pourroient diminuer la grieveté de plu-
33 îîeurs de fes délits , mais que rien ne
»3 peut infirmer les preuves qui conftatent

3> le cdme de Leze-Majefté , ni par confé-

ra quent le fouftraire , non plus que fes

93 Complices , à la peine de mort &
33 de confifcation de tous leurs biens 5

93 qu^il n*était donc pas nécelTaire de le

93 renvoïer ei} Efpagne ; qu'il étoit même
93 à-propos que le châtiment fe fît dans le

93 Roïaume oii les crimes avoient été com-
as mis 5 afin qu'il en fût fait une plus

03 prompte juftice 3 que par cette raifon il

^3 ne devoir point avoir égard à ce qu'il

33 lui avoit mandé par fa dépêche du pre-

33 mier de Juillet 17x5^ d'envoïer en Ef-

33 pagne h fufdit Antec^uer^ avec tpu^es



144 * Histoire
pièces de fon Procès 5

qu'ail voulolc
/^^^ ^'

00 qu'il Tinflruisît lui-même avec l'adiftan-

33 ce de l'Audience roïale de Lima ; qu il

33 jugeât 5 Se qu'il fît, exécuter la Senteii-

33 ce
5 qu'il lui permettoit de commettre

03 telle Perfonne qu'il vouduoit pour juger

33 les incidens qui pourroient furvenir , 5c

33 de lui communiquer à cet eiFet tous les

33 pouvoirs néceilaires.

Enfin comme Philippe V n étoit pas en-

core informé de la détention d^'Antequera

,

il ordonnoit par cette même lettre- au Yi-
ceroi de n'épargner ni les promelTes, ni

les récompenfes pour quiconque le livre-

roit à la Juftice , puis il ajoùtoit, 33 que
33 la fourçe du mal venant de ce que l'Au-

33 dience roïale des Charcas
y
quoiqu'elle

33 fut informée que l'Archevêque de Lima ,

33 alors Viceroi du Pérou , avoit donné à

33 Dom Jofeph d'Antequera des Provifions

33 de Gouverneur de Paraguay par intérim

33 pour fucceder à Dom Diegue de los

30 Reyès
, quand il auroit fini fon tems ,

33 elle l'avoit nommé Juge Informateur
33 contre ce même Gouverneur, malgré la

33 Loi exprelle
,

qui défendoit de charger

33 d'informer contre un Gouverneur celui

33 qui devoit lui fucceder , il lui ordonnoit
33 d'examiner quels étoicnt les Oydors

5 qui
33 avoient eu part à cette prévarication, de
33 commencer par les interdire , de leur fau'e

^ 33 enfuite leur Procès, & de lui en envoïer
33 routes les pièces , afin qu'il prononçât
33 comme il conviendroit.

Ordre des première chofe que fit le Viceroi après

Pi-Gcédiu-es. avoir reçu ces ordres, fut de commettre
un



» u Paraguay. Lîv. XVIIL 14;

tin Oydor de TAudience roïale de Lima , ^ —

^

dont la probité & les lumières étoient gé-
^""^

iiéralement recomiues
5
pour examiner tou-

tes les charges. Mais parcequ^'ii fe trouva

<jue plufieurs points eflentiels ne pouvoient

€tre fuffifamment éclaircis que furies lieux

mêmes ou les cliofes s^étoient palTées , il

jugea néceflaire d'envoïer un CommilTairc

au Paraguay ; à la fin de Septembre 1 7 i? >

il nomma pour cette importante Commif-
fion Dom Mathias Anglez, qui comman-
doit à Cordoue , & qui fut dans la fuite

Gouverneur du Tucuman, En lai envoïanc

fes Inilru<5lions ill'autorifaà confifquer tous

les biens de ceux qu'il trouveroit coupa-
bles de rébellion ^ il lui recommanda fur-

tout d'inftruire le Procès de Ramon de las

Llanas Se de Sébaftien Fernaiidez de Mon-
tielj de les faire arrêter 5 & fur les faits

cffentiels d'entendre au moins trente Té-
moins.

Dom Mathias partit de Cordoue dès Commilfaîie

qu'il eut reçu fes ordes , & deux jours après l'AfTomç-

qu il fut arrivé à l'AfTomption , Ramon de

las Llanas & Ortiz de Zaraté entreprirent

de foulever le Peuple contre lui : mais fans

s'étonner il fut contenir tout le monde
dans le devoir. Quelques jours après. Mon-
tiel arriva, mais il fe tint caché ; Ramon
fut arrêté , Ortiz difparut , & les informa-
tions fe firent avec la plus grande tranquil-

lité. Les Accufés recuferent tous les Té-
moins qu'ils voulurent, mais on en trou-

va fuffifamment le nombre qui avoit été

ordonné ; & le CommifTaire
,
après favoir

cxécuté tout ce qui lui étoit prefcrit, avec
TomeK G
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l'approbation de toute la Ville , partit auÊ-jjz -zp,
jxiois de Mai 172.85 lailTant Ramon dans
un Château ou il fut mal gardé 5 car peu.

de jours après il rentra dans la Ville ^ &:

Montiel parut en public , fans que Dom
Martin de Barua fit mênae femblant de le

trouver mauvais.

*~TTTr^ Le Viceroi n'en fut pas plutôt inftruit^
1718-3©. . . , / j

r 3"

qu il comprit la neceiiite de donner un au-

ir«.,„oT.I^^" ïre Gouverneur à cette Province , & il ietta

^ Paraguay. yeux lur Dom Ignace Soroeta, qui avoir

exercé avec diftindion l'Emploi de Corrégi-

dor àCuCco. La difficulté étoit d'empêcher

que ce changement ne caufât quelque nou-

velle révolte à l'Affomption j Se voici fur-

tout ce qui donnoit lieu de le craindre.

Un certain Fernand Mompo s'étoit fauve

des Prifons de Lima en efcaladant les mu-
railles : on apprit bientôt qu'il étoit à
rAffomption 5 Se on foupçonnoit que Dom
Jofeph d'Antequera lui avoit donné des

Lettres de recommandation pour fes Par-

tifans fecrets ^ dont en effet plufieurs lui

firent un grand accueil , & eurent le cré-

dit de lui procurer une place dans la Mai-
fon de Ville. Il fe difoit Avo cat

, quoi-

qu'on doutât beaucoup qu'il eût étudié la

jurifprudence ; mais il décidoit hardiment y

^ débitoit 5 comane une maxime conftante

que l'autorité de la Commune , c'eft ainfi.

r qu'il s'exprimoit ^ étoit fupérieure à celle

du Roi même. Dans la fermentation oii

étoient les Efprits 5 cette maxime fut bien

reçue d'un certain nombre de Gens , 6ç

donna un grand crédit à fon Auteur.

Les chofes eu étoiçnt-là^ lorfque vers
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la fin de Tannée 1730 , on eut à l'Af- ~—
fbmption la nouvelle de la nomination de ^7 3®*

Dom Ignace Soroeta au Gouvernement du Faaion de la

Paraguay. Elle eau fa d'abord quelque in- Commune-

quiétude aux Fa£lieux , mais le nouveau
Juhfconf ilte les ralTura bientôt. 33 II faut

33 , leur dit-il
, s'oppofer à la réception de

33 ce nouveau Gouverneur au nom de la

32> Commune , & on ne pourra s'en pren-

33 dre à perfonne en particulier. L'expé-

dient fut trouvé admirable , & la Ville fe

trouva tout-à-coup diviféc en deux partis.

Celui des Fadieux prit le nom de la Corn--

miine^ on donna aux autres celui de Con^
trebande. Les premiers fe nommèrent eux-

mêmes Comiineros , & appellerent tout le

refte Contrakandos. Comme ceux-là étoienc

les Dominants parcequ'ils étoient les plus

hardis , ils déclarèrent d'abord qu'ils ne
vouloient point d'autre Gouverneur que
Dom Martin de Barua.

On reçut dans ces circonftances une ©afaitfem-
Lettre de Dom lenace Soroeta écrite de l>laîu de vou-

Santafé , par laquelle il donnoit avis qu'il }°^^ recevoir

ne tarderoit pas de fe ^'^ndre à l'A/Tomp- ^^^^^g^^^^^
tion. Cette Lettre était écrite avec toute

la prudence toute la politefle qui fai-

foient le caradere de Soroeta, & dans le

même paquet il y en avoit une du Vice-
roi ,5 adreffée au Chapitre Séculier & à tou-
tes les Perfonnes en place

,
qui faifoit Té-

loge de ce nouveau Gouverneur. L'une &:

i'aurre aïaiit été lues dans une grande AC*
fefnblée de la Maifon de Ville , Dom Mar-
tin dè Barua fut d'avis qu'on reçut le Gou-
yejrneur, &: perfonnç n opina contre foa

G îj
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" featiment. Il fut même arrêté qu'on fe-

roit à Dom Ignace de Soroeta une Dépu-
tation pour le complimenter ^ & pour Tami-
rer qu'il feroit reçu avec refped j mais tout

cela étoic un jeu. Barua n'ignoroit point

qu'on prenoit fous main des mefures pour
empêcher que Soroeta ne mît le pié dans
la Province , & que Ramon & Montiel
couroient tous les environs de la Capitale

pour foulever les Habitans : maisilfaifoit

femblant de n'en rien favoir.

Remontrai!- Le Coadjuteur, qui faifoit alors la Vi-
ces du Coad- fîte du Diocèfe , fut informé de ces mou-
juteurà Dom vemens, & retourna fur^le-champ zVM--
^^^"^^^^^•^"fomption, oii il arriva le dix-neuvieme de

Décembre
,
jour de la naiffance du Roi,

i\près avoir célébré pontificalement les di-

vins Myfteres dans la Cathédrale, il parla

au Gouverneur en prefence des deux Cha-
pitres & de tous les Curés de la Ville , &:

lui dit qu'il favoit de très bonne part qu'il

fe formoit une confpiration , dont on ne
pouvoit attendre que les plus grands mal-
heurs ; que Mompo étoit allé foulever les

Garnifons de toutes les Places voifines

contre le Gouverneur envoïé par le Vice-

roi 5 que Dom Bernardin Martinez , qui

commandoit dans la Vallée de Tabati y 8c

Dom Ignace Pereira, qui avoir la garde

du château d'Aracuagua affembloient les

Trouppes qui étoient fous leurs ordres

,

& que perfonne n ignoroit quel étoit leur

delfein.

Mauvaife Barua répondit froidement que rien do

manœuvre de to^^t cela n'étoit venu à fa connoilTance , 6c -

îîarua. qu on en impofoit.furtout à régard de Moni*/
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po & de Pereyra 5 dont il étoit bien fur.

33 Monfieur
y
répliqua TEvêque en fe reti-

33 rant , vous verrez bientôt que je fuis

à3 mieux inftruit que- vous ne pcnfez.

Au bout de deux jours on apprit que les

deux Officiers , dont Barua fe faifoit le

garant
,

approchoient de la Ville à la

tête de trois cents Hommes. Le Gouver-
neur leur envoïa défendre de paffer outre ^

niais il fe fervit pour leur faire cette dé-

fenfe d'un des plus zélés Parti fans de la

Commune : aufli n'^en tinrent -ils aucun
compte.^, Hs^Tepondirent que la Commune
avoit bien des cliofes à repréfenter au Gé-
néral & au Chapitre Séculier ^ 6c ils con-

tinuèrent leur marche.

Le vingt-huit de Décembre ils entrèrent

dans la Ville ^ & Dom Martin de Barua
leur aïant fait fîgnifier un ordre de fe re-

tirer , tous fe mirent à crier qu'ils ne vou-
ïoient point d'autre Gouverneur que lui y

8c qu'ils ne recevroient jamais Soroeta.

Ils apportoient avec eux des Mémoires qui

furent bientôt publics ^ Se qui étoient rem-
plis d'invedives contre le Viceroi , contre

le Coadjuteur & contre les Jéfuites ; on y
avoit pafTé toutes les bornes , Se la fureur

même paroilToit les avoir didés. Le def-

fein des Rebelles étoit de commencer par

exclure du Confeil les "Régidors Otazu ,

Cavallero de Anafco , Benitez & Jean
Gonzalez Freyré , mais il falloir que le

Gouverneur y confentît , & Barua com-
prit alors la faute qu'il avoit faite de laif-

fer aller les chofes fi loin.

Le feul moïen qui lui vint à Pefprit ^
G iij
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1730. pour Te tirer du mauvais pas où il fe troti-*

II fe démet
^^^^ ^"gag<^5 fut de fe démettre du Gou-

du Gouverne- vernement 5 il crut qu après cette démarche
mène. on ne pourroit plus le rendre refponfable

de tout ce qui arriveroit , & moins encore
le foupçonner d'avoir favorifé la révolte

pour fe maintenir dans fa place. Mais elle

ne fit qu''augmenter le mal & ne convain-

quit perfbnne de ce qu'il vouloir perfua-<i

^er au Public. Les plus modérés lui firent

les plus gfandes inftances pour l'engager

à ne rendre le Bâton qu à fon Succelfeur

,

en lui repréfentant les inconvéniens d'une

Anarchie , dans l'état ou fe trouvoit la:

Province. Ils lui firent obferver que per-

fonne n'avoir le pouvoir de recevoir fa

démiffion , ni de nommer un Comman-
dant 5 & ils ajoutèrent que la Commune
même penfoit ainfi.

Ces remontrances ne paroiflant faire au-

cune impreffion fur lui y le Coadjuteur ac-

compagné de fes Chanoines 5 des Curés

de la Ville , & des Supérieurs des Pères

de la Merci y de Saint Dominique & de

Saint François , fit une nouvelle tentative

pour le réfoudre à faire ce qu'on fouhai-

toit de lui , & il n'y eut aucun égard. Le
Prélat étant encore revenu à la charge juf-»

qu'à deux fois , il promit tout , fi on vou-
loit Taffurer que perfonne ne s'oppoferoit

à la Réception du Gouverneur envoïé par

le Viceroi j mais il étoit bien perfuadé que

la Commune naccepteroit pas cette con-

dition, 6c il ne vouloit , comme Soroeta

le lui a reproché depuis
5
qu'engager l'Evê-

que dans une Négociation dont il étoic
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bien fîir que le Prélat ne fe chargeroit ly^o."^
Joint, ou qu'il y échoueroit.

'

Il fe flattoit auffi qu'en faifant cette pro- Le tumulte

pôfitiori 5 il donneroit une preuve de faaugnaeme*

bonne foi , à laquelle on ne pburroit rien

oppofer y mais on le connoiffoit trop 5 pour
prendre le chanf^e. Cependant le tumulte

croilToit & les Séditieux prenant pour pré-

texte qu'ils n'avoient plus de Gouverneur,
& par conféquent perfonne qui pût les af-

furer qu'ils ne feroient ;point traduits aux
Tribunaux Supérieurs , voulurent obliger

par force Dom Martin de Barua à repren-

dre le bâton. Quoiqu'ils n'y euffent point

réuffi 5 le Coadjuteur vint pourtant à bout
de leur faire promettre de recevoir Soroe-

ta 5 en fe faifant Caution qu'il ne les re-

chercheroit pas fur tout ce qui s'étoit paf-

fé ; & aïant reçu leur parole , il les con-

duifit à TEglife pour entendre la Meffe qu'il

alloit célébrer : mais ils en fortirent plus

furieux que jamais , ce qu'on attribua aux:

difcours que leur tinrent quelques perfon-

iies qui ne cherchoient qu'à attifer le feu

de la révolte.

Quoi qu'il en foit 5 ils crièrent tout

d'une voix qu'ils ne vouloient point de
Soroeta pour Gouverneur

, qu'ils n'en re-

connoîtroient point d'autre que Dom Mar-
tin de Barua , & qu'il falloir deftituer les

quatre Régidors que Dom Bruno Maurice
de Zavala avoir rétablis : ils voulurent mê-
me engager le Coadjuteur à les appuïer ,

mais il rejetta avec indignation la propo-
fition qu'ils lui en firent. Il preffa enluite

de nouveau Barua de reprendre le Gouver-

G iiij
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nement jufqu'à Tarrivée de fon Succeffeur;
mais il ne put rien gagner fur lui , & la

Commune n'aïant perfonne qui pût la con-
tenir ne garda plus de mefure^. Elle fît met-
tre en Prifon Otazu , Freyré Se quelques
autres des plus zélés Serviteurs du Roi j

Ramirez n'évita le même fort que par la

fuite. Elle nomma Saldivon Meftre de
Camp Général , & Prançois de Roa Ser-=

gent Major : elle fit élire pour Alcaldes
de l'année faivante Dom Jofcph Barreyra
Se Dom Pedre Bogarin 5 dont elle fe te-

Jioit fort alTurée y mais qu'elle ne connoif-
foit pas bien.

Enfin le Coadjuteur y après avoir inutt-

îement mis en œuvre tout ce que fon zelc

& fa prudence lui (uggererent pour calmet
la tempête

, après avoir fait a.ux Fadieux
les propofitions les plus capables de diiTi-

per leurs fraïeurs
,

qui les précipitoient

dans l'abîme par le defelpoir du pardon ^
jufqu'à leur offrir des Saufs-conduits pour
€eux qui voudroient paffer en Efpagne 5 oa
à Lima , Se des Lettres pour Sa Majefté 8c

pour le Viceroi 3 dont il fe faifoit fort

d'obtenir une amniftie pour tout le palTé ;

après leur avoir remis devant les yeux leur

perte inévitable , s'^ils refufbient fes offres

,

ëc le peu qulls avoient à efperer en per-

fiftant dans leur Rébellion , eut le chagrin

de les lailfer dans un accès de fureur, qu'ils

exhalèrent en criant par toute la Ville ,

qu'il falloit de nouveau & pour toujours;

chaiTer les Jéfuites de la Province.

Perfonne n'étoit plus en (ïireté chez foi ^
tout étoit au pillage 3 & ceux même de k
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fadiion n'étoient pas toujours plus épar-
^

5nés que les autres. Cela ne pouvoit pas ' ^
*

urer aans cette violence : on perfuada aux

principaux Chefs de la Commune de dif-

paroître pendant quelque tems , afin qu^'oa

pût dire qu'ils n^'autorifoient pas ces dé*

{ordres ; mais avant que de fe retirer à

leurs Maifons de Campagne , ils poferenc

des Gardes à la Maifon du Gouverneur

pour la fureté de fa Perfbnne , difoicnt-ils ,

& à la Maifon de Ville oii ils avoient ren-

fermé les deux nouveaux Alcaldes & les

Régidors Arrellano , Cliavarri 3c Michel
de Garai

, parcequ'ils ne vouloient pas

confentir au banniffement des Jéfuites ^ *

quoique quelques-uns d'eux euffent figné

<les Mémoires remplis de calomnies con-

tre ces Pères.

Cependant Dom Ignace Soroeta étoit Soroeta entre

déjà fur le Tebiquari ^ ou il reçut ^^"^^
^mc^l^^^^^

Lettres , Tune du Coadjuteur qui lui con-

feiiloit de n'aller pas plus loin fans pren-

dre fes fixretés, & l'autre de Dom Martin,

de Barua y qui rinftruifoit de toutes les

réfolutions prifes par la Commune. Il ré-

pondit à ce dernier avec politeffe , mais
de manière à lui faire entendre à quoi il

s'expofbit lui-même , fi un Gouverneur
nommé par le Viceroi n'étoit pas reça

dans la Province. Il fe retira enfuite à uri

Hermitage de Saint Michel , oii Dom Efte-

van Pernandez de Mora le vint joindre-

avec trente Soldats qu'il avoit tirés de la

Villa & du Saint Efprit ^ &: lui. apprit qu it

y avoit bien du trouble à la Villa , parce-

que la Coramune y ayoit envoie pour f
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commander en fon nom Alonzo de lo^

Reyès ^ intime Ami de D. Martin de Barua ,

& qu'il y avoit été reçu par une partie desr

Habitans malgré l'oppoiition de i autre.
'

1-J2
1

tems après il reçut un Sauf-con-

/ ^ duit des principaux Magiftrats 5 &: quoique

l'AVompIfon Î5' !^ Commune ne leuffent point

ligne 5 il partit le dix~iept de Janvier 173

1

pour i'Anomption. A-peine avoit-il paflé

le Tebiquari
,

qu^il fe trouva inverti par

quatre-vingts Soldats
^ qui lui dirent qu'ails

venoient pour l'efcorter ^ mais qui dans le:

vrai avoient ordre de la Com.mune de s'af-

furer de lui. Il n'^étoit plus tems de reculer

5

Se il G.Z bonne contenance. Comme il ap-

prochoit de la Ville fon Efcorte fe trouva

tout-à-coup augmentée jufqu^'à quatre mil-

le Hommes. Il fît paroître encore plus d af-

furance , & il parla à ces Trouppes avec

une bonté qui lui gagna Teftime & l'affec-

tion de la plupart. Il entra ainfi à TAf-
fomption , & il eut d^'abord en public un
entretien avec Ddm Martin de Barua , qui'

acheva de lui concilier tous les honnêtes^

Gens.

înfolencôdc S^i'tia , toujours perfuadé que ce nou-

iâ Commune veau Gouverneur ne feroit point reçu en'

à Ton égard, cette qualité y n'avoit point quitté fon lo-

gis 5 & Soroeta fut conduit dans une Mai-
îbn particulière , ou la Commune mit des'

gardes , qui ne lui laifToient point la liber-

té de parler à perfonne fans témoins. L'in-_

folence fut même portée fi loin
, qu'étanc

allé rendre vifite aur Coadjuteur , les Gardes

entrèrent avec lui jafques dans la chaih-

î>re du Prélat. Le lendemain de fon arriîr
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vée 5
qui étoit le vingt-cinquième de Jan-

i-j-^i^-

vier 5 il fe rendit à la Maifon de Viîfe

pour y préfenter fes Provifions ; mais la:

nuit précédente avoit été empio'iée par les

Jaélieux à regagner tous ceux que fes bon-

nes manières avoient charmés & mis dans

fes intérêts 5 & à prendre de fi bonnes m€-

fures
5
qu'après que TAlTemblée lui auroit

promis obéiflance , la Commune fe foule-

vât 5 éclatât eil cris feditieux & fît foule-

ver toute la Ville.

La chofe arriva comme elle avoit été On Voh\i%ê

concertée ; & le nouveau Gouverneur fe afbrtir deM
retirant chez lui , on l'arrêta auprès du ^^1^^»

Corps de Garde , & on lui intima nn or-

dre de la Commune de fortir de la Pro-

vince. Il comprit à quoi il s'expoferoit en
:

demeurant à la merci de ces Furieux
^

il fe difpofa à partir. îl ne çcfta que qua-
tre jours & demi à TAlTomp^iôn

, quoi-

qu'il eut toujours été obfervi de fort près,

il découvrit bien des chofes 5 dont ii im-
portoit beaucoup que le Viceroi fut inf-

truit. Il apprit far-tout que le troifieme^

de Février prochain
,
jour auquel on célè-

bre la Fête de Saint Blaife ^ un des Pa-

trons de la Capitale , Dom Martin de Ba-

rua 5 faivam ce qui avoit été concerté

entre lui & les Chefs de la Commune 5 fe«*

roit de nouveau proclamé Gouverneur 5

il ne voulut point lui laiffer ignorer qu it

étoit inftruit de cette refolution : car en
prenant congé de lui le vingt-huit de Jan-

vier : Adieu
^ Monfieur , lui dit-il ^ je nau^

rai pas plutôt le dos tourné , que vous re^

prmdrei le Bâton, Baxua le douta bien qu'il
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j
ne parloit pas ainfi fur un fimple foup^*

\ ^/ Ç^i^5 & réfolut de ne point reprendre 1&

Gouvernement.

On veut le Quelques per{bnnes , affedant uai

faire périr.ou grand zele pour la confervation de Soroe-

enlever^^^ fes
' avoient confeillé de s'embarquer

fapkrs*
Paraguay ; mais il fe garda bien de

fuivre ce con(eil , les avis de Gens , qu'il

fle connoiflbit pas afTex , lui étant (ufpeds,

H répondit donc qu'il aimoit mieux faire

le voïage par terre y &: ils nlnfifterenr

|>oint. On a (u depuis que c'étoit un piège

qu'on lui tendoît pour le faire tomber en-
tre les mains^ des Pàyaguas. On eut da^

moins de grands indices que ces Pirates^

avoient été avertis de fon départ , & qu'ils

dévoient le tuer y ou du moins lui enlever

fes papiers. Le Coadjuteur ,
qui n'avoit p&

venir à bout de le retenir à l'AfTomption ^
n'y refta pas long-tems après lui.

le Coasfjti- Ce Prélat étoit bien averti dt ce qu'il

tei^r fe retire, avoit lui-même à craindre des Rebelles 5.

qui ne diffimuloient pas leur i-effentiment du
refus qu'il faifoit de confentir au bannit
fement des Jéfuites ; il favoit même que
ce qui les empêchoît d'exécuter leur def-

fein 5 c'eft qu'ils étoient avertis qu'il avoir

donné fes ordres dans toutes les Eglifes

pour y faire ceffer l'OfEce Divin & décla-*

rer Tinterdit fur toute la Ville au moment
que ces Religieux en fortiroient. Mais ce
qui le détermina enfin à fe retirer , c'eft

qu'il fut informé de bonne part que la Com
mune étoit réfolue de paffer par defTus 1

crainte des Cenfures & de Tlnterdit , & &
c&alTer au plutôt les léCiices de ieux CqI'
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^

feroit. Aiiaii ne pouvant point parer ce

coup 5 il ne jugea pas à-propos d'en être

le Témoin.
Les Chefs de la révolte le virent néa:n- VÎDlences^

I 1 1 • o exercées con>
jnoms partir avec beaucoup de chagrin

^ & l'AlfcLea.

allèrent aufli-tôt décharger leur dépit fur^oiarU

FAlferèz Roïal Denis de Otazu y qui ne (e

croïant pas en fiireté chez lui , s'étoit réfu-

gié dans le Couvent de Saint François. Ils

y entrèrent de force pendant la nuit , mon-
tèrent à la chamhre où il couchoit , & après

lui avoir reproché qu'il trahilToit la Patrie y
ils lui enlevèrent FEtendart Roïal qu'il ne
méritoitpas, lui dirent-ils, de porter ^ Se

Fallerent dcpofér chez le premier Alcalde

Barreyro. Ils Ce croïoient alors tout permis^

parcequ'ils fe tenoient affurés de Timpu-
nité 5 & ils fondoient cette aiTurance fur

fîtuation de la Province , oii ils étoient

perfuadés qu on ne pouvoir pas les réduire

par la force.

Toute l'autorité étoit entre les mains de*

Saldivon qu'ils avoient nommé Meftre de'

Camp Général, des Alcaldes Se des Régidors

en exercice ; mais rien ne fe faifoit que par

Tavis de Mompo , l'Auteur Se TOracle de:

la Commune & l'Arbitre fouverain de toutes

les Délibérations, Dom Martin de Barua

quoiqu'il reftifàt conftamment de fe don-
ner pour Gouverneur , étoit auffi fort con—

'

fulté 5 Se s'accordoit très bien avec Mompo^,'

mais il étoit toujours fort attentif à ne-

paroître en rien. On étoit cependant fi bien-

perfiiadé de fon crédit , qu'un des princi-

faux Habitans de L'Aflbmption a'oia bm
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^
f ^ ^

refufer d'attefter avec ferment que le Coa
juteur ne l'avoit pas averti de la Conjura-^

tion qui avoit foi'mé la Commune, quoi-

qu'il lût très bien le contraire , & il crut

pouvoir décharger fa confcience en fe ré-

traâ:ant en fecret , & déclarant qu'il n'avoit

fait ce ferment
,
que p@ur ne pas s'attirer

l'indignation de Barua.
Tuffîte pour Cependant la Comrriune comprit qu'il

^ndre la )u -
ç^[iç^[^ donner une forme régulière à fori

Gouvernement , & il y a même bien de

l'apparence qu'elle étôit réfolue à fe pafTer

de Gouverneur. Elle créa une Junte pouï

rendre la Juftice , dont le Préfident auroit

le Titre de Préfident de la" Province j SC

après avoir jetté les yeux fur difFérens Su-

jets 5 elle fixa fon choix fur Dom Jofeph

Louis Barreyro. La conduite que cet Alcalde

avoic tenue jufques-là le fit unaniment ac-

cepter de toute la Fadion ; mais il ne fut

pas plutôt en poiTeffion de cette Place
,

qu'il

fe montra tel qu'il étoit dans le fond , très

attaché au fervice du Roi. Il réfolut de

n'ufer de tout fon pouvoir^ que pour réta-*

blir Tordre Se la fubordinarion dans la Pro-

vince 5 Se il commença par la délivrer de
celui qu'il jugeoit le plus capable de faire

échouer fon projet.

' Mompo efl
favoit que Mompo alloit fouvent dans

arrêté 6c en- une Métairie pour voir une Femme de baffd

voïé à Bue- condition
5 qui lui avoit donné dans les

âos Ayres. yeux j il prit le tems qu'il avoit coutume
d'en revenir 5 & alla bien accompagné à

£a rencontre, Je vous trouve bien à pro-

w pos 3 lui dit-il en l'abordant 5 j'allois

avec ces Gens-ci à Yaguaron pour m
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*3 dépofer le Corrégidor , & vous m*obIi-
^

39 gérez beaucoup fi vous voulez y veiiif
*

33 avec moi pour me redrefler , au cas que
35 îpar ignorance je fafTe quelque chofe qui

35 ne foit pas dans les règles. ^ Mompo y

qui n'aimoit pas le Corrégidor, accepta:

la partie avec joie : mais Barreyro au lieu

de prendre le chemin d'Yaguaron , tourna

vers le Tebiquari , & Mompo qui ne con-

noifîoit pas bien le Païs , Se qu'on trouva:

le moïen d'amufer aux dépens du Corrégi-

dor 5 ne s'en apperçut point.

La nuit étant furvenue , &C Yaguaron ne

paroilfant point ,
Mompo commença à fe -

défier de fon Condudeur , Se la bonne hu- '

meur qull avoir montrée jufques-là , tom-
ba tout-à-coup 5 il dit qu'il falloit qu'on fe

fût égaré : mais Barreyro Taffura qu'on

arrive! oie bientôt au terme. Peu de tems

après on fe trouva: fur le Tebiquari 5 alors

le Préfident prenant un air d'autorité , dit

à Mom.po qu'il Tarrêtoit de la part du Roi

,

& fans lui donner le tems de répliquer , lef

fit conduire à Ytati , d'oii aïant été mené
à Buenos Ayrès , Dom Bruno Maurice de

Zavala le fit mettre au Cachot , Se donna:

ordre qu'on inftruifît fon Procès.

Ce coup de vigueur étonna Se confterna Commenr
la Commune 5 non qu'elle prît un fort grand la nouvelle

intérêt à ce qui regardoit Mompo , mais ^ '^^^"^

pàrcequ'elle craignit qu'il ne découvrît bien
oJ^pwosi-

des chofes dont il importoit beaucoup à
plufîeurs de fes principaux Chefs

, que les

Tribunaux Supérieurs ne fuflent pas inf-

fruits. Cependant comme Barreyro fut don-
mer uu tour favorable à ce qu'il avoit faic j^'
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' que fi Mompo étoit coupable ^ il auroit été

plus à propos de lui faire fon Procès dans
la Province , que de le livrer aux Ennemis;

de la Commune. Le Préfîdent les laiffa dire,

il ne différa pas même à (e montrer ouver-

tement bon Servit^eur du Roi , & on n'^ofa

rien entreprendre contre lui , parceque Pat-

furance qu'il faifoit paroître fit appréhen--

der qu'il n^eiit un puiiTant parti prêt à fe

déclarer en fa faveur.

Mompo Te D'ailleurs la Commune avoir quelque
|uveau Brc-chofe de plus preifé à faire que de délibé-.

rer fur la conduite de fon Préfident y cé-^

toit d'empêcher que Mompo^ ne tombâr
entre les mains du Viceroi ^

qui n'auroit pas
manqué de le faire parler plus qu'il ne

convenoit à fes intérêts. On (e doutoit biea

que dès que fon Procès feroir inftruit à Bue-

nos Ayrès 5 le Gouverneur le feroit partir

pour Lima 5 ce qui arriva én effet. Mais
Dom Bruno fut mal fervi par ceux qu'il

choifit pour conduire fon Prifbnnier : il leur

avoir ordonné de prendre leur route par

Mendoza, Ville dépendante du Chili

,

de-la de fuivre des chemins détournés juf-

qu'à la Capitale du Pérou , ce quils ne
firent point. Arrivés à Mendoza ils crurent

n'avoir plus rien à craindre, & prirent le

chemin ordinaire ; auflî le Prifonnier fut-il

enlevé , & on a fu depuis qu'il s'étoit fauve

au Brefil.

KoaveauT Avant que la nouvelle de fon évafion fur

troubles à arrivée à rAffomption , il ne fût pas dif-
t*Aff€>inption gciîe à Barreyro de contenir les Faétieux ^

^ depuis k iiK)is d'Avril jufqii'au moi^
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d'Août tout fut aflez tranquille dans cette -""^ .

^
Capitale. Mais alors la pafïion de deux /5

Hommes
,
qui fe déclarèrent fans ménage-

ment contre le Préfident , ralluma le feiî

de la révolte : l'un fe nommoit Barthelemi
^

Galvan, & Tautre Michel de Garai ; le pre-

mier vouloir fe venger de Barreyro , qu'iî

avoit rencontré en fon chemin dans une
affaire qui l'intéreffoit beaucoup ; le fécond

étoit mécontent de ce que le Meftre de
Camp Général Saldivon le contrarfoit en
tout 5 & de ce qu'aïant prié le Préfident de
faire ce/Ter cette perfécution , il n en avoir

pas été écouté : ils fe lièrent donc enfem-
ble contre lui, & réfblurent de le perdre*

Cette affaire eut de grandes fuites : la
^^^^^[^ ^^^^5

confufion devint extrême par-tout y Se les [es"^\édu«-
deux Partis levèrent des Troupes. Barreyro tions.

fe foutint long-tems avec une fermeté digne
de la caufe qu'il foutenoit ; mais s'étaot

apperçu qu'il étoit trahi par ceux-mêmes
dont il fe tenoit plus affuré , il comprit
qu'il étoit tems de mettre fa perfonne en
fureté : il fe retira d'abord dans la Marfon?

des Pères de la Merci ; mais la Commune
y aïant mis aufÏÏ-tôt des Gardes , il vit bien

qu'on en vouloit à fa vie. Il trouva moïeri

de fortir de (on afyle , & après avoir courir

bien des rifques de tomber entre les mains
de ceux qui le pourfuivoient 5 il gagna une
des Rédudions du Parana. Ses Ennemis s'ent

confolerent par la liberté que fbn abfence:

leur laiifoit de faire tout ce qu'ils vou-
droient. Ils nommèrent d'abord D. Michel
de Garai Préfident de la Junte à fa place

& le premier ufàge qu'il fit de Taïuoritê
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^ ^^^^ lui donnoit cette Place , fut de cree^

deux nouveaux P^égidors
^ qui lui ctoient

entiereriient dévoués.

On travaille La retraite de Barreyro laifToit les Je-
à repdre ies fuites de rAflbmption lans aucun âppui ^
Jefuites o- cependant là Commune lescraiènoit encore
dieux. » r ' ' j - j

ôc n oloit rien entreprendre contre eux , de
peur que ceux du parti contraire ne prif-

fent les armes pour leur défenfe. Elle jugea

donc à propos de commencer par les rendre

odieux à ceux mêmes qui les eftimoient

encore , & leur marquoient plus d^'amitié.'

Elle fit débiter comme un fait certain qu'ils

avoient diftribué de Targent aux Payaguas
pour les engager à venir fondre tous en-

femble fur la Ville Se la ruiner de fond en
comble après en avoir ma/Tacré tous les

^
Habitans ; & pour donner quelque vraifem-

blance à une accufation fi atroce , un Re-
ligieuxj Partifan de la Commune 5 répandit

dans la Ville un manifefte
,

qu*il afiuroit

être du Pere Gomez , dans lequel le Viceroi

& quantité de Perfonnes des plus refpeda-

bles étoient traités de la manière la plus

indécente. Le catadere dont étoit revêtu

celui qui donnoit cours à cette impofture y

lui donna tant de crédit , qu'on vit bientôt

les plus Gens de bien allarmés du péril que
couroit la Province , & étonnés qu'on fouf-

frît dans la Ville des Hommes capables

d'une telle noirceur.
On veut les Pères eurent cependant encore des

«etlr^r.^
^ ^ Amis affez généreux pour réfuter ces ca~

lomnies , & le Meftre de Camp Général re-

fufa abfolument de confentir à leur bannif-

fement. Il ne les aimoit pourtant pas
5
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il ne voulcit point être refponfable de la ^
-

'^"'^

violence qu'on vouloit leur faire. Il fouhai-

toit fort qu'ails fe retiraffent d'eux-mêmes ,

Se pour les y obliger il laifTa une entière

liberté à quiconque de leur faire toutes for-

tes d'avanies. Bientôt ils n'oferent plus for-

tir de chex eux , même pour fe procurer les

chofes les plus néceffaires , & ils feroient

morts de faim , fi quelques Perfonnes chari-

tables ne leur euffent fait porter fecretement

des vivres : encore fallut-il pour cela pren-

dre bien des mefurts , parceque toutes les

avenues du Collège étoient gardées. Enfin

comme on vit qu'ils tenoient bon , on mit

tout en œuvre pour ameuter la Populace,

afin de leur faire craindre qu'elle ne fe por-

tât contre eux aux dernières violences.

On publia donc qu'il y avoir fur les bords

du Tébiquari une Armée de leurs Indiens 3

qui n attendoient qu'un ordre de leur part

pour entrer dans la Province. On envoïa

des Gens affidés pour s'affurer du fait , & ils

dirent à leur retour qu'ils n'avoient rien vu.

La Commune les accufa de s'entendre avec

les Jéfuites , & députa au Coadjuteur pour
le prier d'obliger le Provincial de la Com-
pagnie à faire, retirer cette Milice. Le Prélat

répondit qu'on s'allarmoit mal-à-propos 5

qu'à la vérité ces Néophytes fe tenoient

prêts pour fe défendre fi on les attaquoit ;

mais qu'ils refteroient tranquilles tandis

qu'on n'entreprendroit point fur leur liber-

té 5 à moins qu'ils ne fufTent mandés par

ceux qui en avoient le pouvoir.

Les Envolés de la Commune avoient ren-
Coadjtî^

/ I T% /i • • V 1. * ^ teur retourner
contre le Prélat qui retournoit a 1 Allomp- à l'Aflomf»*.

tiou.
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j . tion : il vouloit voir fi après neuf mots
d'abfence 5 il trouveroit les Rebelles mieux
difpofés à récouter, que lorfqu'il étoic

parti y .8c il en conçut quelque efpérancé

lur ce qu'il apprit en chemin qu'il y avoic
' de la ditifîon entre les Chefs : on lui rap-

porta même qu'ils étoient entrés au mois de
Novembre dans la Ville ,

féparés en deux
Corps 5 qui avoient fur plufieurs chefs des

prétentions fort oppofées ^ ne s'accordant

que fur la dépofition du Meftre de Camp
Général y que tous vouloient abfolument y

parcequ'ils le trouvoient toujours inflexible

fur le bannijfTement des Jéfuites ; mais il

fut mettre à profit le peu de concert qu'il y
avoit entre eux^ pour fe maintenir dans fa

Charge.

""1751-31, Coadjuteur ne fut pas auffi heureux à

Des Ecclé/iaf
^^^^^ ^^^^^ divifion le fruit qu'il s'en

tiques Ceuf ^^^^^ promis 5 mais ce qui le contrifta da-

fieiule feude vantage j c'eft que le plus grand obftaclc

la révolte, qu'il y rencontra 5 vint de la part de quel^

ques Eccléfiaftiques y
qui plus obligés que

les autres à travailler pour éteindre le feu

de la révolte ^ n'étoient occupés qu'a l'at-

tifer. Il y eut même un Religieux
5 qui prê-*

chant l'Avent à la Cathédrale 5 n'eut point

de honte de faire l'apologie de la Commu-
ne 3 ce qui dût néanmoins paroître moins
étrange , vu Tefprit de vertige qui regnoitr

dans la Ville , que ce qui arriva Tannée
fuivante à Buenos Ayrès , oii l'on fut bien

étonné d'entendre un Prédicateur dire en
chaire

, que la Commune du Paraguay ne
s'étoit écartée en rien de l'obéiffance due aux
L oix du Roïaume , foit en foutenant fa
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liberté par la force , foit en refufant de re-
-

connoître Dom Ignace Soroeta pour Gou- ^75^'32'»

verneur de la Province. Le Mémoire, d'où

j'ai tiré ce fait 5 ne nomme point le Prédi-

cateur \ mais il le défigne anez pour faire

juger que c'étoit le Pere Jean de Arreguy ,

Francifcain, nommé Evêque de Buenos Ay-
rès 5 & la fuite fera voir que cette conjec-

ture étoit fondée.
^

Quoi qu'il en foit , la fin de l'année ap- I^es Rebelles

prochoit , & il fallut fonder à nommer de
nouveaux Ofhciers pour la iuivante. Les

p^j. ^-^^j,

deux Alcaldes qu'on choifit , furent Dom dieuceroïale.

Antoine Ruiz de Arrellano , & Dom Fran-

çois de Roxas Aranda : le premier fut en
même tems déclaré Préfident de la Junte ,

& ce qui l'occupa d'abord , fut de faire

idreller des Procès-verbaux de tout ce qui
s'étoit palTé dans la Province depuis le dé-
part de D. Bruno-Maurice de Zavala

, pour
les envoïer à TAudience Roïale des Charcas,
fe flattant que cette Cour fouveraine l'ap-

prouveroit. Il en chargea Bathelemi Galvan,
& Antoine Vaez ,

auxquels Dom Jofeph
Canalez , un des Eccléfiaftiques qui s'étoient

déclarés pour la Commune 3 fe joignit pour
aller pourfuivre l'Appel qu'il avoir inter-

jetté au Métropolitain d'une Sentence por-
tée contre lui par le Provifeur 5 & confirmée
par le Coadjuteur. Mais ces Députés en ar-

rivant à Cordoue y apprirent des nouvelles

,

qui étoient auflî venues à l'Aflomption de-
puis leur départ de cette Ville , & qui les

obligèrent à ne pas aller plus loin. Pour bien
entendre de quoi il s'agifîbit , il faut repren-

dre la fuite de ce qui s'étoit pafTé à Limai
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depuis que le Marquis de Cartel Fuerté avoît
reçu la Lettre du Roi , qui lui ordonnoit de
juger en dernier refîort la caufe criminelle
de Dom Jofeph d'Antequera, & de faire

exécuter la Sentence qu'il auroit rendue
contre lui dans l'Audience Roïale de Lima,
Nous avons vu que le Viceroi , en con-

féquence de Tordre fupréme dont nous ve-
nons de parler , avoit envoie un Commif-
faire au Paraguay , pour y informer fur

tout ce qui s^étoit paffé dans cette Province
depuis que Dom Jofeph. de Antequera en
avoit ufurpé le Gouvernement. Dès que ce

CommifTaire. fut de retour à Lima , c'eft-à-

dire
, depuis le mois de Mai 1 72.8 5 on tra-

vailla fans relâche au Procès le plus em-
brouillé qui fut peut-être jamais par la

prodigieufe quantité d'écritures qu'il fallut

lire & confronter , & par la manière arti--

ficieufe dont les défenfes de i'Accufc ôc

de fes Complices étoient tournées.

Auffi Antequera paroiiToit-il fi perfuadé

qu'on ne viendroit jamais à bout de le trou-

ver criminel , que fa confiance fembloic

croître à mefure qu'on avançoit dans Texa-

men des Pièces. Il répondoit à ceux qui lui

en marquoient leur étonnement ^ que pen-

dant qu'il étoit au Paraguay y il avoit

rendu au Roi des fervices, dont il efpe^

roit bien que Sa Majefté le récompenfe-

roit 5 ne fut-ce que pour lui avoir fait con-

noître ks manœuvres des Jéfuites, & les

tréfors qu'ils pofledoient. w En un mot ,

35 difoit-il à tous propos , fi, on examine

w bien mon affaire
,
je ferai comblé d'hon-

I?,
iiçursj Cmoii il faudra me faire pei>4rç

^
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ïs> il n'y a point là de milieu ^c. C'eft ce .^'^

que le même Gentilhomme , dont j'ai déjà ^ '
*

parlé 5 m'a aiTuré d'avoir entendu de la

propre bouche d'Antequera.

Les informations de Dom Matthias kn-r Le retour de

glex lui firent baiffer un peu le ton 3 mais Soroera au

ce qui acheva de le perdre, fut i'amvée
^^'^^^^^^^

de Dom Ignace Soroeta. Le Viceroi le ^equera.
croïoit en pofTeffion du Gouvernement du
Paraguay , lorfqu'il le vit entrer chez lui^

Surpris de cette apparition , il lui demanda
ce qui le ramenoit au Pérou , & Soroeta

après un court récit de tous les rifques qu'il

avoit courus de la part des Rebelles de
cette Province , lui fit entendre que Dom
Jofeph de Antequera & Dom Jean de Mena
influoient apparemment beaucoup dans
tout ce qui fe palfoit à TAffomption. Le
Viceroi fitaufTi-tôt appeller le Marquis de
Cafa Conchex , Préfident de l'x^udiencç

roïale de Lima , &: le pria de fe tranfpor-

ter à la Prifon du Roi, & de faifir tous

les papiers d'Antequera. Le Préfident y
alla , &. ne rapporta que quelques Ecrits ^

qui n'étoient d'aucune conféquence. Le Vi-

ceroi lui demanda s'il avoit fouillé les po-

ches du f^rifonnier , & il répondit que non :

?D retournez au plus vite , reprit le Vice-
33 roi , & fouillez par-tout " : il y retour-

na 5 fouilla dans les poches , & y trouva

des Lettres, dont la ledure , à en juger

par la réfokition que prit fur-le-champ le

Viceroi
,
juftifia les foupçons. de Soroeta.

Antequera
Il commença par faire mettre Anteque- 5c Dom Jeaa

ra au Cachot, il déclara en même tems à de Mtna

l'Audience roiale ou il falloit que toute ^^^^^"^"^^ à
' ^ ^ mort*
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"îT^î î affaire ceflante on ne difcontinuât point it
^ * travailler au Procès des deux Prifonniers :

Touvrage étoit déjà bien avancé par les

foins du Prcfident , &: peu de jours après

la Sentence fut fignifiée à l'un & à l'au-

tre. Elle portoit que Dom Jofeph de Ante-

quera & Caftro ^ convaincu de fédition 8c

de rébellion 5 & par conféquent de crime

de Leze-Majefté 5 feroit tiré de fa Prifon

en mantelet & en cape , monté fur un
cheval caparaçonné de noir ^ un Héraut
marchant devant lui pour inftruire à haute

voix le Peuple des crimes dont il étoit

atteint & convaincu , & conduit à la Place

publique pour y avoir la tete tranchée fur

un échaffâutj que tous fes biens feroient

confifqués au profit du Roi , après quon
en auroit tiré de quoi païer les frais du
Procès 5 & que PAlguafil Major Dom Jean
de Mena ,

complice des mêmes crimes ,

feroit conduit au même lieu pour y être

étranglé fur un échafFaut plus bas que le

premier.

Comment nouvelle de cet Arrêt mit toute la

Antcquera re- Ville de Lima en rumeur , & fit crier par-

.^oit fa Sen- tout à llnjuftice. Il n'en fut pas de même
tmcQ, d^Antequera : on ne lui eut pas plutôt pro-

noncé fa Sentence , que comme fi on lui

eut ôté un bandeau de deffus les yeux ,

non-feulement il fe reconnur& s'avoua cou-

pable 5 mais les Jéfuites lui parurent tout

autres qu*il ne les avoir vus jufqu*à ce

moment. La première chofe qu'il fit , fut

d'engager le Provincial des Dominiquains ^

qui s'étoit rendu fur-le-champ à fa Prifon ,

à prier le Pere Thomas Cavero , Redeur
dii
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ia Collège de Saint-Paul de vouloir bien

lui rendre un viiîte , &: dès qu'il le vit en- ^73^"' ^*

trer dans fa Chambre , il fe profterna de-

vant lui fondant en pleurs , lui demanda
pardon & à toute la Compagnie de tout ce

qu'il avoit fait , dit & publié contre elle ^

prpteftant que s'il en avoit la permiflion

,

il iroit traînant fa chaîne dans toutes les

Maifons des Jéfuites déclarer la même
chofe 5 Se demander la même grâce.

Le Redeur 5 attendri lui-même jufqu*aux II retr^Ste

larmes, le releva, TembrafTa, & Taflura ce qu'il

que tout feroit oublié 5 mais ^j^ûta que ^^g^^j^^^^j/^^^

le tort qu'il avoit fait à la Compagnie aïant t^s,

été public 5 il croïoit que le défaveu Se la

réparation le dévoient être auffi. Anteque-

ra répondit que rien n'étoit plus jufte y

Se que fon deifein étoit de s'acquitter de

ce devoir
,
quand il feroit fur l'échafaut ^

pui^ faifant réflexion qu'il pourroit bien

arriver qu'il ne fut pas alors dans un état

à s'expliquer comme il voudroit pour l'ac-

quit de fg. confcience , il chargea le Pere

Afpericuelta
,
Dominiquain , qui étoit venu

pour le difpofer à la mort , de déclarer

pour lui avant qu'on l'exécutât , fon re-

pentir & fa rétractation.

Le Pere Cavero lui demanda enfuite s*il De queîîé

ne pouvoit pas efpérer de lui être bon à mani&re il fc*

quelque chofe , & il répondit qu il lui fe-^^^P°^^ ^

roit un plaifir infini , s'il vouloit bien en-

gager le Pere Manuel de Galezan à le ve-

nir voir , & à ne le point quitter pendant
les trois jours qui lui reftoient à vivre.

Le Pere de Çalezan étoit le Prédicateur Se

h Diredeur le plus eftimé dans la Ville ^
Tome ?\ H
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—
' quoiqu'il eût abfolument perdu la vue daiîé

3 ^"3 un âge afTez peu avancé.Antequera fit encore

prier quelques autres Jéfuites
, qu'il avoit

particulièrement connus lorfqu'il étudioit

à Lima dans le Collège de S^iint-Paul

de lui rendre auffi viSte : mais fa pruici-

pale confiance fut pour le Pere de Gale-
zan

5 qui vint d*abord fe renfermer avec lui

dans la Prifon , & qui à-peine pouvoit le

quitter pour fatisfaire à fes plus indifpen^

fables devoirs 5 qu'il ne le rappellât aufli-,

tôt.

ïmcute à ^^^^"^ d'ailleurs n*étoît plus édifiant que

Uma,, de le voir Se de Tenrendre j & les Reli-

gieux qui 5 félon la coutume du Païs , l'af-

fiftoient en grand nombre , n'avoient rien

à faire auprès de lui qu'à Tentretenir dans

les fentimens que Ditn lui infpiroit. Mais
tandis que le Coupable fe condamnoit ainiî

lui-même , & n'étoit occupé qu'^à fatisfaire

à la Juftice ^ & quà implorer les mi férir

cordes du Seigneur, on n'entendoit dans

tous les quartiers de la Ville , que des per-

fonnes de tout état & de toute condition ,

qui crioient à rinjudice. On l'avoit cru fur

fa parole quand il fe difoit innocent 5c

qu'il accufoit les Jéfuites des plus grands

crimes , on ne voulut pas le croire quand

il s'avoua coupable , & rétraéla tout ce

qu'il avoit dit contre ces Religieux. Quelr

ques Oydors , difoit-on y n'avoient pas

voulu figiier TArrêt de fa mort, ceux qui

i'avoient figné, étoient devenus l'objet de

la haine publique , & le Préfident ,
jufcpes-

ià généralement eftimé & réfpedé pour

j&n ijitégiité &: pour fa probité, fe troi^-
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1

en butte aux fatyres les plus fanglantes y *

ies Jéfuites y furent encore moins épar-
^73i""3^'

gnés que les Juges ^ Se elles coururent tout

le Pérou. Le cri général étoitque le Vice-

roi facrifioit l'innocence la plus reconnue

a la paflîon de ces Religieux , Se ils n'o-

foient plus fe montrer mille part.

La prévention étoit fi forte , qa*on n'en Anteqtîera

revint pas même quand on vit Antequera eft conduit an

aller au fîipplice , environné de Religieux y ^PP^^^®«

Se ne donnant de vraies marques de con-
fiance qu^au Pere de Galezan. Ce fut le

^5 de Juillet 1731 5 qu'il fortit de fa Pri-

ion dans Téquipage que j'ai dit , le Hé-
raut 5 qui le précédoic prononçant à haute

voix la formule fuivante : w Par ordre da
33 Roi notre fouverain Seigneur

,
que Dieu

M conferve , Se en fon roial nom , en ver-

as tu de la Sentence rendue par l'Excellen-

33 tifluiie Seigneur le Viceroi de ces Provin-

33 ces ^ de Pavis de PAudience roïale ^ Dom
w Jofeph de Antequera Se Caftro eli con-
3a damné à mourir fur un échafaut , pour
93 avoir fait prendre les armes à la Provin-
33 ce de Paraguay , Pavoir engagée plufieurs

3-3 feis à la révolte Se à refufer Pobéiflan-

33 ce due aux Tribunaux fjpéiîsurs
; pour

33 n'avoir pas voulu recevoir le Gouverneur
33 envo'ié par le Viceroi j pour avoir af-

33 fcmblé une Armée avec de l'artillerie

33 contre celle qui venoit de Buenos Ayrès
33 par ordre du Gouvernement fupérieur ;

33 pour avoir attaqué cette Armée Se lui

3> lui avoir tué plus de fîx cents Hommes.
33 Pour tous ces cas , Se autres qui font

exprimés au Procès ^ il eft condamné k
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^ 33 être décapité fur un échafaut. Que tous

' femblables périfTent de la même ma-
33 niere.

La fédicion Viceroi
^

qui s'étoit douté de ces

^lugmeme. mouvemens , avoit mandé le Commandant
du Callao ;avec un Détachement de fa Gar-
nifon 5 mais malgré cette précaution ,

peine Antequera eut-il paru
,
que la place

& les rues qui y abouti floient , fe trour

verent remplies d'une foule de Gens qui

crioicnt à Tinjuftice , les plus modérés fe

contentant de crier Perdon. Les mêmes cris

fe faifoient entendre des fenêtres & des bal-

cons. Un Frère Convers de Saint François

monta fur Téchafaut ^ & fecouant fa man-
che , cria de toute fa force Perdon

, puis

defcendit fous l'échafaut , aïant fous fa

robbe un gros bâton. Peu de tems après

on apperçut une multitude de Peuple , oii

fe trouvèrent engagés deux Religieux de

Saint François : les Soldats du Callao eu-

rent ordre de tirer fur cette Trouppe, qui

paroifToit être venue là pour enlever le;

Criminel ; & les deux Religieux furent tués :

on prétend même que des Soldats tirèrent

auffi fur un balcon ^ ojd étoit un troifieme

Francifcain
,

qui fut aulTi tué. Ce qui eft

certain , c'eft que le Frère Convers
^ qui

étoit fous l'échafaut, aïant vu les deux
premiers tomber morts ^ fut faifi d'une G.

grande fraïeur
,

qu'il fe mit à courir de
toute fa force jufqu'au Collège de Saint-

Paul j & entra tout effaré dans TApoti-
quairerie de cette Maifon , aïant encore

fon bâton fous fa robbe. J'ai appris ce

fait d'une Perfonue qui étoit alpr5 dans

.Collège,
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Antequera approchoit toujours de Te- 1731-31.
chafaut, & fans paroître faire beaucoup

^^^^^ ^^^^^

d*afcention à tout ce qui fe pafToit , il pria tué d'un
le Pere de Galexan de ne pas s'éloigner de coup de fufil»

lui 5 Si de continuer à lui luggerer tout ce

3u'il devoit faire pour fe mettre en état

e paroître devant le Souverain Juge. Le
tuniulte croiffant toujours , le Viceroi mon-
ta à cheval , fuivi de fes Gardes , Se fa pré-

fence bien loin de Tappaifer
,
l'augmenta

encore. On a même dit qu'il avoir reçu

quelques coups de pierre. Ce qui efl: cer-

tain, c'efl: que craignant que le Criminel
ne fût enlevé , il fit tirer fur lui : quel-

ques-uns ont affuré que ce fut alors que
les deux Pères Prancifcains dont j'ai parlé,

3c qui 5 dit-on , étoient du nombre de cent
qui affiftoient Antequera, furent tués ; mais
ce fait ne fut apparemment publié que |)our

rendre le Viceroi odieux : Antequera étoit

encore à cheval quand on tira fur lui , 8c

ce coup fut tiré fort jufie. Il fe pourroic

pourtant bien faire que des Soldats aïant

enfuite tiré quelques coups perdus , deux
Religieux qui affiftoient le Criminel fuf-

fent tombés de fraïeur Se eulfent péri en
cette occafion : il ell: certain du moins que
le Pere de Galezan fut renverfé par -ceux

qui fuïoient. Quoi qu'il en foit , on con-
vient qu'Antequera tomba mourant , &C

expira un moment après entre les bras des

Pères de Galezan Se Philippe Yalverdé , Se

qu'ils eurent la confolation de le voir

mourir dans les mêmes fentimeiis , oii ils

Tavoient toujours trouvé.

Le Viceroi ordonna auffi-tôt qu'on portât le

H iij
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î-31. Cadavre fur Tcchafaut , que le Bourreatà

, ^. , . lui coupât la tére , Se la monrrât au Peu-

té a- ès faP^^' eî^voia cDluire rirer de piilon 1 Al-

moïz, Mcit guafil Major Dom Jean de Mena 3 Se coni-
dé D. Jean de nie le Bourreau qui devoir l'étrangler , ne
lyleiia, trouva point , il donna ordre qu'ion le

décapitât , & que fa téte fut aulfi montrée
au Peuple. Tout cela fe fit fans que per-

fonne ofâr branler : l'intrépidité qu*avoit

fait paroître ce Seigneur dans une occa-

fion 5 où il rifquoit fa vie 5 aïant étonné

les Séditieux.

Je pafTe fous filence bien des chofê

gui arrivèrent ap rès ces deux exécutions

,

parcequ'il ne m^'a point paru bien facile de
démêler le vrai dans tout ce qu'on en 9
publié.

JFin du diX'huhkmc Lmc^
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reçus. Dom Bruno nomme un Gouverneur
du Paraguay , &part pour le Chili. En^
treprife des Efpagnols fur la Colonie dw
Saint-Sacrement. Un Jèfuite^ qui y aC"
compagnoit les Néophytes

^ y efi tué. Nou-
veau Collège de Jéfuites fondé à Buenos
Jiyres. Etabli]]ement des Jéfuites à Monte
Video. VEveque du Tucuman demande au
Pape la permtffion d'entrer dans la Corn*

fagnie de Jefus ^ & Sa Sainteté lui per^
met feulement d'en faire les Vœux à Var^
licle de la mort.

Ans la fîtuation olî nous avons laiC
îfFct quefv iaVilic derAffompcion^on devoit s^at-

àraguay j'exé-
^^^^^^'^ ^ ^^^^^ qu y produiiit la nouvelle

ciirioii d'An- de rcxécution de Dom Jofeph d^'Antequera
te quera & de & de FAlguazil Major. Ce qui s'étoit palTé

Jean ^Xox^ àzm lz Cz.mid\(^ ànVéïon ^ préparoit

a voir porter les choies julqu au ranatilme

dans la Province de Paraguay. La plupart

\de ceiix qui compofoient la Commune ^ 6c

-ceux même qui étoient à la tête de la Jun-
te 3 avoient été Complices des mêmes cri-

' ines qui venoient de conduire Tun & l'au-

tre fur réchafaut , & comme ils ne pou-
Yoient éviter un pareil fort s^ils tomiboient

-entre les mains du Viceroi , ils refolurent

^e périr plutôt les armes à la main
^ que

"d'en courir les rifques ; & dans ces premiers,

mouvemens de fureur , on devoir s'atten-

dre à tout.- La Fille dç Dom Jean de Mem
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âvoit cpoufé Ramon de las Lianas ,
qui

^

étoit mort depuis peu 5 & elle en poitoit

le deuil : elle le quitta dès qu'elle eut ap-

pris la mort de fon Pere 5 & on la vit pa-

roître avec ce qu^elle avoic de plus riches ha-

bits 5 répondant à ceux qui lui en mar-
quoient leur furprife ^

qu'il ne lui conve-^

nojt pas de marquer de Paffliâ:ion à la nou-

velle d'une mort fi giorieurem^nt foufFerte

pour le fervice de la Patrie.

On n entendoit par-tout que des éloges les IzCmten

des deux prétendues Viâ:imes de la liberté ^^^'^} chairé?

publique, & il fut d'abord réfolu de leur
f^.

facrifier les Jéfuites. Dom Antoine Ruiz
de Arrellano , qui fe trouvoit premier Al-
calde en exercice ^ fe comporta en cette

occafion d'une manière qui donna d'abord

beaucoup de prife fur lui 3 car on le foup-

çonna de n'avoir tenu cette réfolution fe-

crete
, que pour perfuader au Public qu'il

n'en avoir rien fu , 6c qu'une adioo de cet

éclat avoit été l'effet fubit d'une émotion
populaire , qu'il n'avoit pu ni prévoir , ni

empêcher. Cependant on a eu dans la fuite

tout lieu de juger qu'il avoit efFeâivement

cherché à amufer la Commune , afin d*avoir

le tems de faire échouer fon projet 5 & il l'a

déclaré lui-même dans un Aâ:e autenti--

que 5 dans un tems ou il n'avoit plus rie^î^

à ménager.

Sa première démarche fut d'aller avec-

ïes Alcaldes , qui dévoient entrer en exer--

cice, rendre vifite au Coadjuteur. Après'

l'avoir falué avec les marques du plus pro-

fond refped &: du repentir le plus fincele

il$ le fupplisreuc d'oublier tout ce qufavait

K vj:
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pâleur échapper de contraire à ce qu'île

dévoient à fa Perfoiine & à fon caradere ,

de n'écouter plus que fa tendrefle pater-

nelle 5 & de folliciter leur grâce auprès du
Yiceroi y auquel il pouvoir affurer qu'ils

étoient très difpofés à lui rendre une obéif-

fance entière , & à recevoir tel Gouver-
neur que fon Excellence voudroit leur en-

voïer ; enfin ils le prièrent d'ordonner une

Neuvaine en l'honneur des SS. Patrons de

la Ville 5 Se des Pénitences publiques 5 pour

obtenir du Ciel par leur interceffion la tran-

quillité de la Province.

Si on ne fauroit révoquer en doute la

droiture d'Arrellano en cette rencontre y

il faut au moins nécefTairement fuppofer

que les nouveaux Alcaldes ne cberchoient

par cette démarche qu'à amufer ce Prélat

6c le Public ; & il eft bien pardonnable à

un Evêque de s'y être laifTé tromper. Dom
îofeph Palos fut donc infiniment confolé

de voir les trois principaux Chefs de la

Junte dans de fi belles difpofitions , & rl

ne lui vint pas même dans la penfée d^
foupçonner de l'artifice. Il promit & ac*

corda tout ce qu^on lui demandoit 3 la Neu-
vaine fe fit d'une manière édifiante ; mais
de fi faintes pratiques ne fervirent à la Com^
niune , que d'un voile pour cacher les pré-

paratifs du deifein qu'elle méditoit.

La Neuvaine n^étoit pas même encore

finie 5
lorfque le dix-feptieme de Février ^

qui étoit le Dimanche de la Sexagefime ,

I fe tint une Affemblée à la Maifbn de
Ville y où il fut arrêté que dans le terme de
,4eux jours les Jéfuites feroieuï tirés de kua



College3& embarqués furie Paraguay; que

tous ceux qui avoient abandonné îe parti

de la Commune , Se les deux Régidors

Cavallero de Anafco & Benitez y qu'oh re-

gardoit comme ceux qui avoient le plus

contribué par leurs informations au mal-
heur de Dom Jofeph d'Antequera Se de
Dom Jean de Mena , feroient rais à mort|
qu'on poferoit des Gardes à toutes les ave-^

nues du Palais Epifcopal
,
pour empêche^

le Coadjuteur d'en fortir ^ & qu'on ne lui

permettroit pas même de fe faire voir au
Peuple ;

qu'ion empécheroit que perfonne

n'entrât dans la Cathédrale , Se qu'on publi-

roit une défenfe fous peine de la vie de"

fulminer l'Excommunication Se Tlnterdit ^

dont ce Prélat avoir menacé la Ville , en--

fin que cela paroîtroit fe faire fans aucun
concert.

Deux mille Hommes de Cavalerie s^a{-

femblerent enfuite hors de la Capitale ; Sc

le dix -neuvième 5 deux ans Sc un jour

après que les Jéfuites eurent été reçus com^
me en triomphe à TAfTomption ^ cette Ca=^

Valérie entra vers le miai dans la Ville ^

alla droit au Collège en jettant de grands

cris 5 en rompit les portes à coups de ha-

ches, renverfa 5
pilla & emporta tout ce

qu'elle trouva fous fa main , Sc fit fortir

les Jéfuites avec tant de précipitation, qu^ils

n^'eurent pas le tem s de prendre leurs Bré-

viaires 5 encore moins d'aller mettre k Saint:

Sacrement dans un lieu fur , ni les Vafes

facrés à couvert de la profanation qu'on
avoit tout fujet de craindre de la part

Cens «jui ne refpeâ:oie3sit liea.
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furieux avoient à leur téte le Câpi--

Tro s *des
^^^^'^ Roch Infurrabié

, qui accompagné

t>las l^Tiiitienx
vioieiices de beaucoup d'injures 5 8c

meurent mi- q^i mourut peu de tems après prefque fu-

/érableineiK. bitement ,
jettant tout fon (ang par la bou-

che. Thomas Lobara & Diegue d'Avalos y
que la Commune avoit députés à la Mai-
fbn de Ville pour y (ignifier tordre de chaf-

fer les Jéfuites ,
périrent auffi prefque en

même tems. Le premier fut ^iTaffiné , 6c

n'eut que le tems de témoigner fon repen-

tir Se de demander pardon aux Pères de

la Compagnie : d'Avalos plus coupable

mourut d'apoplexie, fans qu'on pût trou-

ver un Prêtre pour raffiiter. Cependant
î'Evêque 5 tout priCbnnier qu'il étoit chez

lui 5 avoit été inftruit de tout ce qui ve-

noit de fe palTer , & trouva le moïen d'en-

voïer lire aux Rebelles la Sentence qui les

déclaroit excommuniés ; mais ils fe bou-
chèrent les oreilles pour ne rien entendre,.

& crurent s'être mis par-là à couvert des

Cenfures. Le Prélat écrivit auffi le même'
jour au Pere Jérôme Herran Provincial^

des Jéfuites la Lettre fuivante , laquelle

renferme des particularités qu'on ne trouve'

point ailleurs,

lettee deTE- Voici , mon Révérend Pere , le plus

vêqae au Pro- 33 malheureux jour de ma vie 5 & je re-
viîîcial des ,3 garde comme un miracle qu'il n'en ait
JefuiLês, point été le dernier. Je dcvois mourir

»3 de l'excès de ma douleur à la vue de'

s> mes très chers Frères de mes refpec-

9> tables Pères facrilégement çhalTés par

9> Commune 5 dont je n'ai pu vaincre To-

m piniâtrecé par trQÎs Monitioas conféoi-;
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9> tives de rExcommunication portée pari a
Bulle in Cœna Domini ^ & qui ont été

«3 faites à tous ceux qui ont confcillé , fa-

03 vorifé^ ou exécuté un crime fi énorme^
»3 par l'Interdit général &: perfbnnel

, que
M j'ai jetté fur la Ville & fur toute la Pro-
33 vince quoique Ton ait mis des Soldats

33 à la tour de ma Cathédrale 3 &: défendu*

33 fous peine d'-^. la vie de fonner les clo-

33 ches. Au premier av^s que j'eus de leiar

»3 delTein
, je fis avertir le Pere Reéteur de

33 fermer toutes les portes du Collège;
33 mais ces Sacrilèges les ont enfoncées 8c

33 rompues à coups de haches. J'étois moi-
33 même invefti ds Soldats dans mon lo-

33 çis 3 fans avoir la liberté de me montrer
33 à la porte, & j'aurois expofé mon Ca-
33 radere y fi j'^avois voulu f,livre mon pen-
sa chant 5 qui étoit d'accompagner mes'

•n chers Pères , de fecouer la pou (liere de
33 mes fandales, & de laiiier pour toujours

33 ces Excommuniés.
33 L'Armée de la Commune 5 avant que"

03 d'entrer dans la Ville , Se en étant en-

35 core à une lieue , m'^envoïa quatre Dépu-
33 tés 5 dont deux n'acceptèrent cette Com-
33 miffon que parcequ il n'y alloit de rien

33 moins que de leur vie ou de leurs biens^

33 s'ils l'avoient rcfafée ; ils étoient chargés

33 de me dire de fa part ,
qu'elle venoic

33 à rAffomption pour en chaffer les Jé-

33 fuites 5 ^ qu'il étoit à propos que je

39 leur ordonnaife d'en fortir. Je leur ré--

33 pondis que cela pafToit mes pouvoirs;

33 mais que j'avois celui de déclarer , 6c

I» ^ue je déclarois î-iotoiremeiit excommu-;
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33 niés ceux qui compofoient la Commilîîeî
M Je fis la même réponfe âu Chapitre Sé-

3> culier
, qui vint me donner le même

» avis, en ajoutant que de-là dépendoit
M le falut de la Province y & qu*il y alloit

M même de la vie de plufieurs perfonnes: je

33 leur déclarai que je perdrois plutôt mille-

vies
5 que de donner la moindre atteinte

» à l'immunité de mon Eglife ; quej*avois

Si déjà depuis plufieurs jours offert àDiea
le facrifice de celle qu'il m^'a donnée ^

T> 8c que je m*offrois encore de bon cœur
M en holocaufte à fa divine Majefté pour
33 une fi belle caufe.

33 Mais rien n'a été capable d'arrêter

33 leur fureur facrilege , laquelle de fon

» côté n'a pu m'ébranler par fes mena-
ça COS. Je voudrois bien avoir mérité ce

»3 que Saint Ignace Martyr artendoit d'une

M efpece d'Hommes affez femblables à

D3 ceux-ci : & je dirois volontiers avec

33 ce Saint Evêque j Utinam fruar hefliis^

33 (juœ. mihifunt prceparatœ^&c, Je'demeure

» fans voix
, parceque les larmes me cou-

33 pënt ta parole. Que votre Révérence ne
M perde pas un inftant pour écrire au Vi-
33 ceroi ^ & rinftrnire de tout.

33 P, S, Votre Révérence peut , fi elle

33 le juge à propos 5 envoïer au Viceroi

33 une copie de ma Lettre. Je ne vois plus

33 de remède aux maux de la Province. Les
:» Rebelles ont menacé de tirer par force

33 du Sanduaire , & de brûler les Prêtres

30 qui ne voudront point les abfoudre ^

33 quoiqu'ils ne demandafient point par-

9> don 3 d'affamer la Ville ^ 6c d'aller pillei:
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55 les Récludions. Je prie V. R. d'avertir 17 3a,
S3 qu'on y foit fur fes gardes 5 & qu'on y
D3 recommande à N. S. l'infortuné Jo-
w SEPH Evêque du Paraguay (i).

Il ûc reftôit plus pour mettre le comble Les Guaycu-

au^ malfieurs de cette Province , que d'y ^-'^s donnent

effuïer une Guerre étrangère ; & il eft affez
rAffon!^-

ctonnant que les Guaycurus aient ignoré fi ^ion . ^ ce

longtems fétat où elle fe trouvoit , ou qui en atùvc*.

qu'ils n'aient pas fongé plutôt à en profiter.

3Enfin
, peu de jours après que les Jéfuites

curent été chaflés de TAfTomption , ces

Barbares donnèrent à cette Ville une afTez

chaude allarme. Il fallut avoir recours

aux Trouppes de la Commune ; mais elles

déclarèrent qu'elles laifTeroient plutôt pé-

rir toute la Ville ^ que d'emploïer leur

armes pour fa défenfe 5 fi l'Evêque ne )e-

voit Finterdit & Texcommunication. Le
Prélat répondit qu'il étoit prêt à le faire ,

mais à condition que les Excommuniés
feroient ferment dans la Cathédrale, Se

deva;nt le Saint Sacrement de ne plus vio-

ler les immunités de l'Eglife. Ils le firent;

& TEvéque après les avoir abfous , les

avertit qu'au moment quils violeroient

leur ferment , ils feroient de nouveau

,

Se par le feul fait 5 liés des mêmes Cen-
fures, dont il les relevoit. Ils promirent

tout avec une facilité, qui ne donnoit

pas beaucoup d'efpérance qu'ils tinfient

parole.

Les Guaycurus voïant qu'on fe prépa- LesGuayce-

i'oit à les attaquer , firent retraite , 6c ils leti^j

(i) Il proît ,
par cette foufcription la fuivante,

^ue r£ve^u€ du Paraguay étoit mort,

f



^'iJzt
n*eurent pas plutôt difpam , que les Re-
belles 5 aïant apperçu des charcttes oii Toiï

âvoit chargé quelques meubles du Collège,

qui avoient échappé au pillage , fe dif«

poferent à les enlever. On en avertit TE-
vêque 5 lequel fe rendit £ur-le-champ à là

Maifon de Ville pour y repréfenter l'indi-

gnité de cette adion , & demander qu'on

y mît ordre: ce qu^il obtint. Les jours

^
CônfuSon luivans la confufîon devint fi grande dans

^$ la Ville, 1^ Ville , que fouvent on ne favoit qui y
commandoit , ni ce qu'il y avoit à faire 5

on n^'y reconnoifToit même aucune auto-

rité y & perfonne n*obéiffoit qu'^autant qu'il

le jugeoit à propos ^ ou qu'il y trouvoit foti

intérêt. Dom Martin de Barua
, qui ne fe

portoit plus pour Gouverneur , k Préfi*

dent de la Junte, TAlfcrez roïal Curtido ,
les deux Alcaldes en exercice avoient biea

encore une ombre de crédit , fur -tout An-
toine de la Sota ; mais celui-ci remplaçoit

dans les affemblées pernand Mompo par 1^

hardiefTe avec laquelfè il décidoit , & foiï

crédit ne fervoit quà augmenter le tu-

multe : Arrellano fon Collègue n*étoit

plus là que malgré lui 5 & ne fe mêloit

de rien.

leMeftrede ^^ftoit: même que pour n^être pas

feamp géné- entièrement ruiné , Se il eft vrai qu'il em-
fe retire, pêchoit fous main tout le mal qu'il pou-

voir. Le Meftre de Camp Général Marti-

nez avoit auffi perdu beaucoup de fon cré-'

dit, parCequil continuoit à s*oppofer au-

tant qu'il lui étoit poffible à la licence effré-

née des plus féditieux, & qu'il défaprou-

foit aflez ouYertement la violeAce quoB,

f
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fevoir faire aux Jéfuires. îl fut enfin aver- -
, ,

,
,

ti qu il fe machinoit quelque chofe contre ^tî^*

lui , & que la plupart des Militaires de-

inandoient qu'on lui ôrât fa Charge , & il

léfolut de les prévenir , mais d'une ma-
nière qui leur fit fentir qu il n'étoir point

en leur pouvoir de le deftituer. Il rafTem-*

blajufqu'à fix cents Hommes fur lefquels

îl pouvoir compter : il entra à leur tête

dans la Ville 5 & lorfqu on s'^y attendoit à

quelque coup d'éclat , il donna fa démif-

lîon. Il fe retira enfaite à la Campagne y

oii cinq cents Hommes le fuivirent , & oii

îl dit qu'il alloit attendre que le Viceroi

cnvoïât un Gouverneur au Paraguay pour

y rétablir Tordre.

Sa Place fût auffi-tôt remplie par Chrif- Dîîigcticei

tophe Domingue^z de Obelar, & la Char-
f^eur deTio

ge de Sergent Major, dont celui-ci étoit de la Plata

revêtu , fût donnée Capitaine Prançois pour sûreté

de Aguero. Quelque tems auparavant Dom Rédus,=«

Bruno Maurice de Zavala avoit eu avis .

que l'on prenoit au Paraguay des mefures
pour s'emparer des Réduélions les plus

voifines de la Frontière ; & le trentier

me de Mars il avoir mandé au Lieutenant

de Roi de Corrienrès, d'envoïer des Sol-

dats joindre les Indiens
,
auxquels il avoic

donné ordre de garder les pafl'ages du Te-
biquari , & au cas que les Trouppes de la

Commune s'avançaffent &: entrepriffent de
les déloger , de faire avancer deux cents

Efpagnols pour s'afTurer du Port d'Irati ;

mais ces précautions étoient peu néceC»

faires.

içs Trouppes ram^flçes Se peu aguérkf
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1732,. ^5 la Commune iVavoient nullement eii^

La fraïeur
^'^^ mefurer avec ces braves Indiens :

s'empare de ^^^^^ Officiers les aVoient même fait aflu-

J*Conimune. ^er
, pour les engager à retourner cheî

eux 5 quils n'avoient aucun deffein de les

y inquiéter ; mais ils répondirent qu'ils

xefteroient oii ils étoient
^ jufqu'à ce que

celui, par l'ordre de qui ils y étoient venus,
leur commandât de fe retirer ; & les dé-
putés des Officiers de la Conlrhune les

trouvërènt fi avantageufement poftés
^ que

fur le rapport qu'ils eh firent à leur retour ,

la fraïeur s'empara de tout le Parti
, qui

croioit déjà voir cette Milice aux portes

de la Ville. Elle voulut même engager
TEvêque à leur envoïer un ordre de retour-

ner dans leurs Bourgades , & ce fut le MeC-
tre de Camp général y qui lui en porta la

parole.

La Commii- Le Prélat
, qui avoit déjà répondu à

ne empêche une pareille proportion
,
que les Néophy-

lEveque de n'étoient armés que pour leurdéfenfe.

Ville. Info- ^ encore a Dommguez la même reponte ,

lence <ie Do- ^ cet Officier eut l'infolence de lui don-
minguez. ner un démenti. Il en demanda juftice au

Magiftrat
^ n^y aïant pas alors de Gouver-

neur pour la lui faire , & Dominguez eut

bientôt une occafion qu'il ne manqua point

de lui faire fentir fon pouvoir & fa mau-
vaife volonté. Le Prélat venoit de recevoir

une Lettre du Pere Jean de Arregui 5 dont

j'ai déjà parlé , qui le prioit de venir le

confacrer à Buenos Ayrès , s'excufant de

la liberté qu'il prenoit , fur ce que fa Fa-

mille fouhaitoit fort d'être préfente à fon

facre. Dom Jofeph y confentit de bo^nc
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^race , & fe difpofoit à s'embarquer , lorf-
^

que Dominguez engagea ia Commune à

s'oppofer à ion départ , fous prétexte que

dans i'état ou étoit la Ville , la préfence

de TEvêquey étoit né ce/Taire. Mais la prin-

cipale raifon qui le faifoit ainfi parler

,

étoit qu'il craignoit que le Prélat ne prît

avec le Gouverneur de Rio de la Plata de

bonnes mefures pour ranger la Commune
à fon devoir , & il y a bien de l'apparence

que c'étoit-là en effet ce qui avoit engagé

l'£vêque à confentir à ce ,que le Pere de

Arregui lui avoit demandé.

On foupçonna même que la Commune
avoit encore une autre raifon pour s^'op-

pofer au départ de fon Evêque , & la fuite

fpra voir que le foupçon étoit fondé. Elle

Youloit attirer à rAffomption le nouvel

Evêque ,
qu elle croïoit dans fçs intérêts ;

& de peur que Dom Jofeph Palos ne s^'em-

barquât fans rien dire , elle prit les plus

juftes mefure pour l'empêcher. Il eft certain

que s'il eut pénétrç le véritable motif de
cette conduite , il fe feroit bien gardé de
confacrer le Pere de Arregui ; mais il y a
bien des çhofes qu'un Homme , dont le

cœur eft droit ,
pçut moins prévoir & foup-

çonner que les autr;es ; ainfi ne pouvant
fortir de rAffomption, il écrivit à çe Re-
ligieux que S' il ne pouyoit pas différer fpri

facre , il falloit qu il le vînt trouver. ^'^^^^

Cependant les Néophytes, qui gardoient
{l

les paffages du Tébiquari , étoient fort commune ,

inquiets de ce que les deux cents Efpa- & envoie fon

gnols ,
qui dévoient s'affurer d'Itati , ne Commandant

proiffoieut points pais ils en apprirent |5(îl^^ti^^
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guay négocioic depni<; -pelque tems un
Traité d aiTociacion avec la Ville de Cor-
jrientès ; il venoit d'être conclu, & les

Habitans de cette Ville avoicnt pris pour
fe déclarer 5 le moment on le Lieutenant

de Roi voulut faire le choix des deux
cents Hommes

,
qu'ail avoit ordre d'en-

voïer à ïtati. Ils lui dirent donc quils

avoient fait alliance avec la Commune
du Paraguay : ils firent plus , ils lui mi-
rent les fers aux piés Se aux mains 5 8c

Tenvoierent en cet état à TAfTomption.

Ils eurent même l'infolence d'envoïer

des Députés a Buenos Ayrès pour dire à

Dom Bruno Maurice de Zavala que ce

qu'ils avoient fait étoit pour le fervice du
Roi; qu^ils comptoient bien que non-
feulement il le trouveroit bon, mais en^

core qu'il confirmeroit la nouvelle forme
de gouvernejnent qu'ils , venoient d'^établir

fous le nom & l'autorité de la Commune ;

qu'il approuveroit le choix des Officiers

qu'ils avoient nommés, & qu'il laifferoit

à leur République le droit de les dépofer ,

& de leur en îubftituer d'autres ,
quand'

elle le jugeroit néceffaire pour le fcrvicç

de Sa Majefté. Ils connoirtbient pourtant

leur Gouverneur pour favoir tout ce qu'ils

en avoient à craindre ; mais ils fe tenoient

affurés d'être puiffamment fecourus par la

Commune , & ils ne tardèrent pas en effet

à en recevoir deux Barques chargées de

Soldats Se de munitions , avec un projet

jfibien concerté pour les mettre en état de

f' cmpaier du Mirais de Neambuçu , q^u'il
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^nroit immanquablement réuffi fans la vi-
™

gilance & la promptitude des Néophyces

,

qui les prévinrent & fe logèrent dans ce

JPofte important.

On doutoit fi peu à l'AfTomption du La Commu.-

fuccès de cette Entreprife ,
que le Meftre rtçoit ua

de Camp g-^néraL perluadé que ces Indiens ^^r^J^.kl^I
^*

le voiant coupes par les derrières , & leurs

Bourgades expofées à la difcrétion des

Trouppes de la Commune nç fongeroieni

fias qu'à les aller défendre, crut qu'il en au-

ioit bon marché , s'il les attaquoit. Il fç

Jtnit donc à la tête de deux mille Hommes,
& alla camper a/Tez près d'eux ; mais
comme ils ne craignoient plus rien du
côté du Marais , dont ils gardoient bien

toutes les avenues , ils ne firent aucun
mouvement jufqu'au quinzième de Mai
qu'aïant fait paffer la Rivière pendant la

nuit à un Détachement , ils tombèrent fur

î'avant-garde du Mettre de Camp général ^
& enlevèrent fans aucune réfîAance un
Corps de trois cents chevaux 5 .ce qui cau(^

une fi grande fraïeur dans le refte de Tar-

lîîée
5 que Dominguex n^'aïant pu ^rallier

fes Fuïards , fut obligé de les fuivre à
l'Affomption. Les Néophytes les pourfui^

virent quelque tems , & il y en eut deux
qui eurent la hardieffe d'aller jufqu'à la

porte de la Ville , & de bien reconnoîtr©

cous les chemins qui y conduifoient.

On eut alors nouvelle que le Viceroi Le Rôîaom-
avoit nommé pour Gouverneur du Para- me un Gou-

guay Dom Ifidore de Mirones & Bena- ^"''"^"'^

venté , Oydor de l'Audience roïale des ^^^«^^S"^?*

iÇharcas letjuel avoit dpuné de|)uis pe^
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de grandes preuves de fa prudence S: de

capacité , en pacifiant la Province de Co-
chabamba. On publia même qu'il marchoit

,déja à grandes journées pour fe rendre à
rAfTomption ; & il étoit en effet arrivé au
Tucuman, lorfqu'un Courier dépêché par le

Viceroi lui apprit que le Roi avoit difpofé

du Gouvernement du Paraguay en faveur

de Dom Manuel Auguftin d& Ruiloba ,
Capitaine général 4u Callao. Le Viceroi

lui avoit même déjà eiivoïé fes Provifions

avec ordre de partir inceffamment , & de
prévenir par Lettre le Gouverneur de Rio
de là Plata, afin qu^en arrivant à Buenos
Ayrès^ il y trouvât toutes prêtes les Troupe
pes que ce Général étoit averti de lui four-

nir pour le mettre en étal: de réduire les

Rebelles du Paraguay^,

Cettrc du Vi- Comme c'étoit par le Provincial des Je-
,c :roi au Pro-

^^[^q^ yiceroi avoit été inftruit des
-sr lîciâl des 1 .

^ v ^ ^ i ^ 3 , •

Jifuite^ derniers excès ou la Commune s etoit

portée, ce Pere en aïant été chargé par

l'Evêque du Paraguay, Se que c*étoit aufïi

par la même voie que le Marquis de Caf-

tel Euerté avoit appris la révolte des Ha-
bitans de Corrientès , dans la réponfe qu il

fit à ce Religieux , il lui communiqua les

mefures qu'il prenoit ppuf remédier à tant

de défordres. Il l'informa en même tems

du départ du nouveau Gouverneur , & ij

ajoûtoit dans fa Lettre , qui étoit datée

du 14 de Juin p que connoifTant fon zele

pour tout ce qui étoit du fervice de Sa
Majefté 3 il ne doutoit point qu'il n'en

4onnât une nouvelle marque , en fournit-

(^nt à Donii Manuel Auguftin de Ruilob^

k
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îe nombre d'Indiens , dont il auroit bc-

foin pour exécuter les ordres dont il étoit î7-3*»

chargé.

33 La Lettre ci-jointe , difoit-ii en finif-

»» fant 5
que j'adrelfe à l'Excellentiinme Sei-

— gneur (i) Dom Bruno Maurice de Zava-
w la 5 contient tout ce qu'il doit faire afiit

M que Dom Manuel Auguftin de Ruiloba ,

33 puiffe trouver toutes chofes prêtes
,

^» agir en arrivant. Faites partir ma Lettre

9 par la voie la plus (lire 6c la plus courte^.

n afin qu elle foit remife promptement au-

^ dit Seigneur Dom Bruno , ainfî qu'il con-

» vient au fervice de Sa Majefté. Faites

« aufli part de ce que je vous mande à
«« Monfeigneur FEvêque , en lui marquani:

9» combien je fuis charmé de fa conduite,.

»3 6c du zele avec lequel il a fervi Sa Ma-
»> jefté. Que le Seigneur conferve pendant
95 plufieurs années Votre Révérence com-
as me je le defire, &c. Dans le même pa-

quet étoit la pièce fuivante.

33 Dans la Ville de los Reyès du Pérou 5 Aae dreîtS

33 le vingt-quatre du mois de Juin 1731^ «l^Rs le Con-

9» furent préfens dans la Sale roïale de Juf- ^^^^ Lima.

33 tice 5 FExcellentiiTuTie Seigneur Dom Jo-

33 feph de Armandaris
,
Marquis de Caftel

•3 Fuerté , Lieutenant Général des Armées
i3 du Roi que Dieu conferve ^ Viceroi

,

•3 Gouverneur & Capitaine Général de
33 fes Roïaumes du Pérou, 6c les Seigneurs

93 Dom Jofeph de la Concha , Marquis de
33 Cafa-Concha , Dom Alvare de Navia
33 Bolanos &: Mofcofo , Dom Alvare Ca--

(i) Dom Bruno venoit d'êcre nommé Licuteaaiit

Généi-al des Armées du Ko'u

Tome F* I
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7^ 33 yero ^ Dom Alvare Quiros , Dom Gaf-

33 par Ferez Bueira , Dom Jofeph Ignace

M de Aviles , Préfident 6c Oydors de cette

o'j Audience roïale , & le Seigneur Dom
33 Laurent Antoine de la Puenté fon Avo^
33 cat Fifcal pour le Civil j lefture faite de
33 différentes pièces Se papiers concernant
33 les troubles de la Province de Paraguay :

33 après de mûres délibérations fur l'impor-

33 tance des faits , il a été réfolu de prier

33 fon Excellence d'enjoindre au Pere Pro-

33 vincial de la Compagnie de Jefus auPa-
33 raguay , ou en fon abfence à celui qui

53 gouverne les Miifions voifuies de ladite

53 Province de Paraguay , de fournir promp-
ts tement au Seigneur Dom Bruno Mauri-
33 ce de Zavala , ou à Dom Manuel Au-
33 guflin de Ruiloba Gouverneur du Para-

33 guay 3 le nombre d'Indiens Tapes , &c

33 des autres Peuplades , bien armés qu'ils

33 demanderont pour forcer les lÊtbelles à

33 rentrer dans robéiffance qu'ils doivent

-3 à Sa Majefté , & pour exécuter les réfo-

?3 lutions que fon Excellence a prifes de
33 Tavis du Confeil. Son Excellence s'eft

35 conformée à cet avis ^ & conjointemeni:

33 avec iefdits Seigneurs ^ a figné la Pré-»

33 fente avec paraphe, Dom Manuel Fer-
33 NANDEZ DE Paredes

,
premier Secre-

33 taire du Confeil pour les afFaijres du
33 Gouvernement 8>c de la Guerre.

Me Tares que A la première nouvelle qu'on eut à TAf-
prend l'Evê- fpmption de ces ordres 6c de ces prépa-
que pouï

^^j-jfg
^
TEvéque mit tout en œuvre pour

Sumuu if
Gouverneur ne trouvât

aucun obitacle a fa réception. Il tach^
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j

<l'engâgcr le Mefti e de Camp Mont ici ,
——;;

"*

Dom Miguel foa frère ^ Dom Bernardin

Martinez , & quelques autres à raiïembler

nn corps de Ttouppes
,
capable de tenir la

Commune en refped. Il les y trouva très

bien difpofés , & ce qui lui fit encore plus

cfpérer qu'ils viendroient à bout de fe ren-

dre les Maîtres dans la Ville , c'eft que les

divifions continuoient entre les Rebelles.

Les chefs de la Commune , qui eurent I^a Gemmu-

le vent de fon delTein , comprirent tout ce ^^^^^

3., • \ . j 1
^ venir le Père

qvi ils avoient a crauidre des mouvemens Anegui à
quil fe donnoit. Se la néceflité de lui op- l'Affomptioa

pofer quelqu'un^ qui .pût balancer fon au-

torité. Le Prélat de fon côté , mieux inf-

truit de la manière de penfer du Pere de
Arrégui

, ccmmenjçoit à fe repentir de lui

avoir offert de le confacrer s'il pouvait ve-
nir à TAifomprion 5 cependant , comme il

le flattoit que le nouveau Gouverneur ne
tarderoit point d'arriver avec des forces

fuilifantes pour contenir les Fadieux , il

ne crut pas devoir rétrader fa parole ; &: .

la Commune ^ ne fongea plus qu'à prelTer

le voïage de ce Religieux., dont elle ef-

peroit de tirer de grands avantages.

-Ce qui l'embarraffoit le plus , éroit^ de Elle entre-

voir les Néophytes campés fur la frontie- P^**^."<^^^ f-^''^

res , &: toujours prêts à entrer dans la Pro- Y}^^^^
^j'^

vmce au premier ordre qu ils en recevroient. fcontiere.

Après avoir inutilement tenté bien des
moiens des les obliger à retourner chez
eux 5 d'où l'on avoir publié dans la Ville

qu^ils n'ctoient fortis que par les ordres

des Jéfuites , elle s'avifa d'écrire au Gou-
verneur de Rio de la Plata qu'ils commet-^
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toient par-tout de grands défordres , Sc que
toute la Province le fupplioit de la déli-

vrer de ces Barbares. Dom Bruno fe con-
tenta de répondre qu'il ne pouvoir faire

ce qu^on lui demandoit
, qu'après l'arrivée

du Gouverneur que le Roi envoïoit au Pa-
raguay 5 & qu'il l'attendoit de jour en jour

à Buenos Ayrès.

Cette réponfe mit la Commune au dé-

fefpoir, & elle réfolut de faire les plus

grands efforts pour chafTer les Indiens :

cous aimant mieux , difoient-il
,
périr en

combattant pour la libertjé
^
que de s'expo^

fer à être égorgés avec leurs Pemmes Sc

îeurs Enfants
, par les Indiens des Jéfuites,

Ceux-ci de leur côté ne fouhaitoient rien

tant que de fe voir autorifés à reprendre

leur revanche de Técliec qu'ils avoient re-

çu à la Journée du Tébiquari
,
depuis la^

quelle un grand nombre de leurs Frères

gémiflbient fous Tefclavage des Efpagnols.

Quelque tems après la Commune leur fît

propofer de les échanger contre les Efpa-

gnols qu'ils avoient pris dans la dernière

adion dont nous avons parlé 56c ils y
confentirent.

L'Evêque crut cette circonftance favora*-

ble pour propofer fa médiation à la Com*
mune. Elle Taccepta^ Sc la Junte commen-^
iça par faire- publier une défenfe fous peinç

de la vie d'inquiéter les Indiens , comme
TEvêque l'avoir exigé , à condition que

ceux-ci reculeroient de quelques lieuçs. lU
ie firent par refped pour le Prélat , Sc ils

promirent de ne rien entreprendre fans un
ojdre exprès du Gouverneur de Riç dç h
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Plata. On convint mêine que les uns Se les
r^J^T***

âutres pôurroient traiter enfemble ,
quand

cela feroit jugé iiécefTaire ; Se cet accord

ne fut pas plutôt figné
,
que les Troupes

de la Commune
y qui étoieiit déjà en mar-»

che vers la frontière ^ furent rappellées à

TAfTomption 5 Se que les Néophytes aile-»*

rent camper fur les bords de FAguapay y

oii ils ne pouvoient donner aucun ombra-
ge aux Efpagnols, oii ils navoient pas à

craindre d'hêtre furpris , Se on ils étoient

à portée de fecourir leurs Bourgades , fi el-

les étoient attaquées.

Ils donnèrent avis de cette convention à te Pefe^

t)om Bruno Maurice de Zavala, qui leur ^'^^^'^^^
^^^^^

répondit le de Septembre qu'il t^^u- ^^^^-^^^^"^
*

Voit bon ce qu'ils avoient fait , Se que
pour la fuite ils euffent à fe régler fur les

ordres qu'ils recevroient du nouveau Gou-
verneur du Paraguay. Cependant D. Jofeph
Palos s'étoit trompé lorkju'il avoit cru qud
raccommodement qu'il venoit de ména-
ger feroit un acheminement à la pacifica-

tion de la Province. Elle parut bientôt

plus agitée que jamais : toutes les Loi^C

divines Se humaines y étoient foulées au:?^

pieds 5 Se chaque jour étoit marqué par
quelque nouvel attentat. Le Pere de Arre-

gui arriva dans ces entrefaites ^ & fut re-

çu de la Commune avec des tranfports de
joie

5
qui ne prévinrent pas en fa faveur ce

qui reftoit de perfbnnes zélées pour le

fervice du Roi.

Dès le lendemain de (on arrivée il pro- Propoiitîorf

pofa dans une AlTemblée de la Commune fl^'^^,
^^^^ ^

de permuter fon Evéché avec celui de pfJX'
'^'^

I iij ^
^'
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rAflomption, ajoutant que Dom Jofeph^
Palos, n'étant pa> agréable à la plus con-
fidérable partie de fon Diocèfe ^ aimeroit
mitux fans cîoute être Evêque de Buenos
Ayrès

5 que du Paraguay. Le Tréforier du
Chapitre & le Curé de la Cathédrale ap-
plaudirent à ce Projet. Le Préfident de la

Junte & les autres Officiers en témoignè-
rent une grande joie 5 & bientôt toute la-

Commune cria tumultuairement qu^elle

vouloir avoir Dom Jean de Arregui pour
Evéque. On travailla auffi-tôt à engager
Dom Jofeph Palos à y confentir ; mais il

le refufa , & déclara même à Dom Jean
de Arregui

, qui en avoir fait la propofi-

tion fans lui en parler y que s'il ne faifoit

ce/Ter ce tumulte, il ne le confacreroit

point
5 qu'il excommunieroit ceux qui 1 a-

voient exciré , & jetteroit Tinterdit fur

toute la Ville.

Sa condiîîte Cette fermeté Tétonna 5 Se lui fit com-
apres foji Sa- prendre toutes les fuites que pouvoit avoir

un procédé {i peu excufabie. Il parla aux
Chefs de la Commune 5 & les clameurs

cefTerent. 11 fut enfin facré ; mais au lieu

d'aller gouverner fon Eglife 5 il refta fous

divers prétextes à l'Affomption y ou fa

préfence augmenta beaucoup l'infolence

des Fadieux y par l'approbation qu'il don-

noir affez ouvertement à leurs entreprifes.

Il ne garda pas même toujours ks bien-

féances , Se on étoit alTez furpris de voir

qu'à fa table on buvoit hautement à la

fanté de la Commune y dont on ne Ten-

tendoit jamais parler qu avec éloge. Cela

dura jufqu'à ce qu'on eut nouvelle que le
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Gouverneur étoit en chemin pour fe rendre
i^-^ ^

l'Affomption. Car alors chacun ne fongca ^ ^

plus qu'à fes propres intérêts 5 & quelques-

nns des Chefs de la Junte opinèrent 5 con-

tre le fentiment de tous les autres , à le

recevoir.

Arrellano
,
qui étoit à la téte de ce Tri- .^^ ,':Zt

, , „ ' .i
1 . t

. de la Junte
Dunal 5 & qui depuis longtems ne tenoit ^.^ devant

plus à la Commune
,
que par intérêt & par du Gouvêt- —

crainte , déclara même qu'il étoit réfolu neur;

d'aller au-devant du Gouverneur iufquà
Santafé : ôn ne douta point que fon dcf-

fcin ne fût de faire fa paix 5 & la Commu-
ne donna des ordres pour empêcher qu'il

ne fortît de la Ville j mais tes mefures

étoient prifes de longue main , & il s'em-
'

barqua , fans qu'on s*en apperçut , avec la

meilleure partie de fes effets. Arrivé à

Santafé , il fut furprîs de ri*y point trou-

ver le Gouverneur 5 on lui dit qu'il n'étoit

pas même encore à Buenos Ayrès , où on
Taflura qu on l'attendoit de jour en jour,

6c il prit le parti d*y aller.

Comme la Commune ne comptoir plus La Commua

fur lui, elle procéda à FEledion dun P^'é"
"S^'îe"'^,^'}'^

fîdent de la Junte , & le choix tomba fur
^^^^^^

le Meftre de Camp Général Dom Chrif-

tophe Domiiigue^s de Obelâr
,
qu'elle dé-

clara en même-tems premier Alcalde pour
l'année prochaine. Elle ne pouvoir rien

faire de mieux , réfolue comme elle l'c-

toit de ne point fe foumcttre , que de
réunir toute l'autorité fur celui de fes Chefs,

dont elle fe tenoir plus affurée. Elle avoit

cependant écrit de nouveau au Gouver-

^
fieur

j
qu'elle étoit très difpofée à le rece-

I iiij
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^

xj-x. ^^^^ ' ^^^^^ ^^^^ prenoit pas moins fes^

' mefares pour s'oppofer à fa réception. Ces
mefures confiftoient principalement à dé-
pofcr tous les OiHciers

, qui lui étoient

îiifpeds y Se une Lettre qu elle reçut d'Ar-

xeiiano , lui fît redoubler encore plus fou
attention fiir ce point.

^^
ij j 5

. OlScier lui mandoit qu^elle n'avoit

- . ,
jamais eu plus de befoin d'être fur fes sar-

Avis qu'elle \ _ ^. . .
i ,

^
jreçuit d'Aiel-

^^^^ ? ^ ^^^-^ Yiceroi avoit donne au nou-

î^e^ veau. Gouverneur les pouvoirs les plus am-
ples y &c les ordres les plus précis pour in-

former contre tous ceux qui avoient con-
tribué aux troubles de la Province. Un
refte d'inclination pour la Commune l'en-

gagcoit apparemment à lui donner cet

avis 3 mais il fongeoît en même-tems à fe

ménager une reifource auprès des Tribu-

naux Supérieurs j^parcequ il fe trouvoit dans

une fituation ^ oii il croïoit avoir peu à el%

percr d'un côté , & beaucoup à craindre de

l'autre. Quoi qu'il en foit la Commune ne
profita point de fon avis ,

parcequ'elle fô

difioit de lui. Dès le mois de Janvier 175 3 r
elle étoit divifée en deux Payions y dont
l'une vouloit dépofer le nouveau Préfi-

dent
3
que l'autre foutenoit ; Se on en fe-

îoit peut-être venu aux mains 5 fî les deux
Evêqnes n'avoient heureufement travaillé

à faire une efpece de trêve. Le feu de la

^ivifîon fe ralluma au mois d'Avril , & Ton
fe croïoit au moment de voir la Capitale

devenir un Champ de bataille
5
lorfque TE*

vêque Diocéfain trouva encore moïen d^'ar-

rêtcr les plus échauffés , à quoi ne contri-

bua pas peu rapproche du Gouverneur ^
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^VLon apprit bientôt être arrivé à Itati. ^ ,

Il écrivit de-là au Pere d'Aguilar^ Su-

périeur des Réduaions du Paraiia, une Let-
j:ieuràUaIir

tre datée du 6 de Juillet
5
pour lui 01- 5^ Lettre âii

(ïonner de la part du Viceroi , non-feule- Pere d'Agui-

ment de laiffer les Néophytes 5
qui étoient l^^»

au nombre de fept mille , dans le pofte

qu'ils occupoient , mais encore de faire

prendre les armes dans toutes les Réduc-
tions à rous ceux qui étoient en état de les'

|>ortet ^ & d avoir foin qu'ils fuflent prêts

a marcher au premier ordre qu'ion leur

donneroit. Le Pere d'Aguilar lui répondit:

que ces ordres lui avoient déjà été com-
riiuniqués par le Pere Herran , fon Provin-

cial 5 Se qu'ils feroient ponctuellement exé-

cutés
5 quoi qu'il en coûtât. Il en coutoir

effectivement beaucoup , & aux Million-

naires 8c aux Néophytes
,

pour tenir fî

long-tems de nombreux corps de Milices

kors de leurs Bourgades.

Les travaux de la Campagne étoient in- Trifte fîrua^

terrompus ; la difette des vivres ^ qui en tion des Ré-

étoit une fuite nécelTaire , y caufoit une ^^'^"^^o^'spen-

r ' rr r \ - r' • danc ccstrou^-
ramine artreule , les mauvailes nourritures ^es,

y produifoient des maladies épidémiques
,

qui y laiffoient autant de vuides , qu'on
en avoit tiré de Soldats pour le fervice du-

Roi 5 & les fréquentes menaces de la Com-^
niune en avoient encore fait fuir un très-

grand nombre dans les Bois. En un feut

jour quatre cents foixante Se fix Tobatines^

nouvellement tirés de leurs forêts, y étoient

î-etournés v & des anciens Chrétiens mêmes
étoient allés chercher de quoi vivre , dans

ïeS' MontagneSo Le chagrin 5 les fatigues^.
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•""Y'-TT"— les embarras des MiiTionnaires au milîeiî;

de tant de calamités, étoient extrêmes.

Leur unique confolation fut qu'un éiat ft

violent ne ralentiffoit point le zele de leurs

Néophytes pour le fervice du Roi , & que
les épreuves où Dieu permettoit que leur

Religion fut mife , n'ébranlèrent que les

Tobatines, qui étoient encore Profelytes,

& qu'on trouva moïen dans la fuite de re-

gagner.

Un Religieux Tandis que ces braves Indiens oppo-
publieuaMé foieiit ainfi aux fureurs de la Commune

^ftififr ^°la
^^"^ ^^S^^^ ' ^^^^ efforts ne pou-

Comniune.
^ voient rompre , un Religieux entreprit de

jufîifier tous fes attentats par un Manifef-

te 5 où il népargnoit ni le Gouverneur , ni

TEvêque , ni le Viceroi , encore moins les-

Je fuites , dont le bannilfement , félon lui

étoit une preuve fans réplique du xele de

la Commune pour le fervice de Dieu , &:

pour celui du Roi. Quelque violent & quel-

que peu mefuré que fût cet écrit , le carac-

tère dont étoit revêtu fon Auteur & l'affu-

îance avec laquelle les faits les plus odieux,

y étoient avancés , ne laifToient pas d'en?

impofer à la Multitude
^
qui ne connoifToit

plus de fubordination 5 & le Pere d'Agui-

lar fe crut obligé de prendre la plume pour^

le réfuter.

Iel>. d'Aguî- Sa réponfe 5 à laquelle il donna pour-

krleréfure. titre Examen de la Vérité, y. fut d'autant:

^^^.^^^^^j^^^ mieux reçue de tous les honnêtes Gens y,

TAuteur. y avoit fu joindre la modération avec;

la force , & que fans s'amufer à récriminer ^,

comme il le pouvoir fort aifément , il fit:

voix que ce Libelle fuppofoit tout faus. rieai
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prouver , & que l'indécence qui y re^noit "'^[Tyy^
d'un bout à l'autre , ôtoit tout crédit à ce-

lui qui s'en avouoit TAuteur. Si cette apo-
logie ne remédia pas entièrement au mal ,

parceque bien des Gens ne vouloient point

être défabufés , elle en arrêta du moins le

progrés 5 &: TapplaudilTement de ceux qui

étoient mieux difpofés , lui donna un très

grand cours 5 non-feulement dans les Pro--

vinces voifines , m.ais au Péiou même ^ au

Chili 3 & jufqu'cn Efpagne. Le Religieux'

ii'ofa répliquer , & le Viceroi obligea fes-

Supérieurs à le rappeller au Pérou pour y
être puni comme il le méritoir. Mais il

n'eut pas le tems de s'y rendre : Dieu en

voulut lui-même faire juftice à la vue de

ceux qui avoient été témoins du fcandale v

il le frappa d'un mal qui le rendit infup-

portable à lui-même & aux autres ^ & qui

en peu de tems le conduifît au tombeau.-

Cependant le Gouverneur ne refta pas Arrivée Jtï

long-tems à Itati ; il fe rendit à la Ré- Gouverneur

flucàion de Saint Ignace , ou les Chefs des ^.
l A^o^ip *

Indiens qui étoient campés fur les bc^rds

de l'Aguapay , vinrent k faluer. Il leur fit

l'accueil le plus gracieux j il donna de

grands éloges à leur confiante fidélité , S£

il leur recommanda de relier dans leur

Camp jufqu^à ce qu'ail leur eût fait favoir

fes intentions. ILs^'avança enfuire jufqu'au

Tébiquari , oii il trouva des Députés dir

Chapitre Séculier de rAffomption
, <[m le

complimentèrent , & Dom Sébaiïfen Fer -

nandez Montiel
,
qui venoir lui protefter

un attachement inviolable atr fervice dt^

Koi ^ ôc mie obéifTance av€ivgfc ^ twt as-
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27 2 2. lui-mêmt voudïoit lui ordonner. L*E-

vêque de Buenos Ayrès vint enfuite g &.

fut bientôt fïiivi du Préfident de la Jun-

te y accompagné des Principaux de la Com-
mune à la tête de toutes les Milices. Doiw
Jofeplî Palos ne crut pas devoir fortir de^

la Ville^ pour ne point donner lieu aux
Padieux de foupçonner qu'il vouloir pré-

venir contre eux le Gouverneur.

Le vingt-fept de Juillet , ce Général fit

fon Entrée publique dans la Capitale, 8c

tout s'y paffa auffi - bien qu'il pouvoir le

fouliaiter. Apres avoir fait fa prière dans

la Cathédrale , il s'arrêta fous le veftibule
5,,

& fit au Peuble affemblé un difcours fort

touchant. îl exhorta le Chapitre Séculier

à ne point fe départir de robéiifatice due

aux Tribunaux Supérieurs , & dont ils dé-

voient dbnner l'exemple. Il parla enfuite

aux Trouppes : il tacha de faire compren-
dre à tous y que l'afTociation fous le nom
de la Commune étoit une véritable rébel-

lion , 8c il défendit de prononcer déformais

ce nom odieux , &; de tenir ces AfTemblécs

illicites , oii il s'ét?oit pris tant de réfolu-

tions contraires au refped & à la foumif-

fion que les Sujets doivent à leurs Souve-
rains. Il fut écouté avec beaucoup de fi-

fence 5 8C Von fut fur-tout fort étonné des

bonneurs que chacun s'emprelfa de lui ren-

dre y mais il compta un peu trop fur de &
belles apparences,

^es premières Dès le même jour tous les Officiers de:

ësBiâîcliss. guerre lui portèrent leur démiffion , mais iî

refufa de les recevoir en difant qu^il ne

^JoiiiiQilfoit pas encore affer bien la Piovia^
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ce pour y faire aucun changement. Peu de --——*r

jours après il fit publier un Edit^ portant
73^><»'

peine de confifcation contre ceux qui con-

tinueroient à fe tenir confédérés fous le

nom de la Commune. Il deftitua enfuite

Ic^Meftre de Camp Général & le Sergent

Major y donna pour fucceffeur au premier ^
Dom Sébaftien Fernandez Montiel ; ^
fécond ^ Dom François Cabanez ; il nom-
ma Dom Bernardin Martinez Commiffai-
re de la Cavalerie ; il changea quelques

autres Officiers des Trouppes , U plufieurs

Commandans des Places ^ dont il lui im«-

portoit plus de s'affiirer. Il rétablit les Ré--

gidors Benitez , Cavallero de Anafco Se Flé-

cha : il ôta à Curtido le grand étendarr

qu'il mit en dépôt entre les mains du fé-

cond Alcalde , puis il déclara qu'il ne fai-

foit ces changements que par Tordre exprès

du Viceroi.

Il en avoit encore reçu un autre , dont n traite;

l'exécution demandoit de grands ménage- du récablilîê-

mens. Il s'agifToit du rétabliffement des "^f^^^
^es lê^-

Jéfuites dans leur Collège : mais quoiqu'il
^"'^^^^

fut muni d'un Arrêt de l'Audience roïale de
Lima

, figné par le Viceroi , il comprit

qu'il avoir de grandes meGires à prendre

avant que d'en parier 5 & il s'en expliqua

avec le Provincial dans une lettre qu'il lui'

écrivit , pour l'avertir de prendre fes ar--

rangemens à ce fujet. Le Pere Herran
, qui

crut que. le Gouverneur agiffoit en cela der

fon propre mouvement ^ & uniquement par
affedion pour fa Compagnie y lui fit ré--

ponfe que cette affaire ne lui paroiiToit:

pas encore mûre 5 & que d'ailleurs oîi USP

lifquoit xiea à différer.-



^"
j

^ If Tavoit déjà bien compris lui-même'

J

quand il reçut la lettre du Pere Hcrran j

rLides^^o-^
car au premier foupçon qu'on eut dans la

folitioiis.
^^^^^ ^on deflein , les èfprits fe révoltè-

rent à un point
,

qu'e TEvêque même de

Buenos Ayrès fit inutilement bien des ef-

forts pour obliger les Chefs de k Com-
mune à ne s'y point oppofcr. Le Gouver-
neur de fon côté crut prendre une voie-

plus fûre pour y réuflir , & menaça les

plus échauffés de révoquer la parole qu'il

leur avoir donnée de les décharger dans les

Informations qu'il avoir ordre de faire Sc

d'envoïer au Viceroi. Cetre menace parut

les contenir , mais ce n'étoit qu'une feinte..

Quant aux Jéfuites , il n'y en avoit aucun ,
qui ne témoisr^nât une grande répugnance à
retourner dans une Ville ^ ou ils ne pou-
rvoient compter qu'on les lailTât long-tems

tranquilles.

, tjti s aigrit Tout confpiroit donc à engager Dom'-
tontre lui. Manuel à remettre cette affaire à un meil-

leur tems , & à commencer par établir fo^

lidement fon autorité 5 d'autant plus qu'à

cet article près 5 on paroiffoit affez con-

tent de lui ; fes manières affables aïanr

perfaadé le plus grand nombre
,

qu'il étoit

difpofé à n'emploïer que la douceur & les

bons offices pour pacifier la Province. Il

prit donc le parti de ne plus penfer au ré-

tabliffement des Jéfuites : mais il ne s'é-

toit pas affez défié de ceux qull avoit à^C^

ritués de leurs Charges , Se peut-être mê-
me auroit-il dû ne pas aller fi vite à cet

égard. Ce qui eft certain , c'eft qu'encore

©u'U dit déclaré qu'il n'avoit agi en-celai^
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que fiir un ordre poiitif du Viceroi , au-
^

cun de ces Officiers ne lui avoir pardonné

fa deftitution , & que les Trouppes croient

fort mécontentes qu'il leur eut donné Maa-
tiel pour Mcftre de Camp Général.

Il ne rio-noroit point , mais il crut que Les Mécoii*

s 'û reculoit", c étoit fait de Ton autorité. Il
'f'''

5 . -A A V , • 1 .des Troup-
S opiniatra même a vouloir que les trois

^^^^
Régidors qu'il avoit rétablis , renrrafTent

fur-le-champ dans l'exercice de leurs Char*
ges

5
quelques repréfentations qu'ion lui fît

pour l'engager à fe relâcher fur ce point.

Ce qu'il y eut de plus fâcheux , c'eft que
dans ces entrefaites le Meftre de Camp
Général & le Commiiîaire de la Cavale-

rie furent obligés de partir , le premier

pour la Frontière , & le fécond pour la

Villa. Les Mécontais réfolurent de profi-

ter de leur abfence pour fe venger , Se

tinrent une alfemblée fi fecrette avec tous

ceux qui étoient dans leur parti , qu'avant

que le Gouverneur en eut connoifiaiice ^

toute la Cavalerie de la Commune mar-
choit en baîtaille vers la Vallée de Piraya ,

où devoit fe- rendre tout le refte des Troup-
pes.

Au premier avis qu^en eut Dom Ma- LeGcmvcr-

nuel, perfliadé que s'il lailfoit croître le ^'^''^^j'^^^^^^

mal il deviendroit irrémédiable , il envoïa
*

ordre à toutes les Garnifons des Places

voifines de prendre les armes
, marqua le

lieu oii elles dévoient fe rendre ^ Se le qua-
torzième de Septembre ^ il fortit de la Ville

avec ce qu*il avoit pu y rafiembler de Gens
^e guerre

,
pour aller fe mettre à leur tête..

Arrivé k la. Métairie d'Ajonfo Perez ^ cpxi
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l'^^j..
^^o^t 1^ rendez-vous qu'il avoit donné 1^

fes Troupes , il n'y trouva que trois cents;

Hommes y plufîeurs Officiers n'aïant pu lui

amener qu^une petite partie de leurs Sol-

dats 5 Se tous les autres aïant dit qu'ils

étoient enrôlés fous la Bannière de la Com-
mune.

Il eft aban» Il en aroit pourtant encore affez; pour
donné de la ranger les Rebelles à la râifon , fi tous lui
f ^paic.

étoient reftés fidèles. Il n'en douta pas af-

fez 5 Se aïant appris que les Révoltés n'é-

toient qu'à cinq lieues de lui y il ne balança

point à les aller chercher, La nuit fur-*

vint qu'il étoit encore à deux lieues de
leur camp» Il fut obligé de s'arrêter , Se

quand le jour fut venu , il ne lui reftoit

plus que quatre-vingts Hommes. Les Offi-

ciers lui repréfenterent que n étant pxDint en

état d'emploïer la force y il devoit tenter

ta voie de la doucfeur ^ Se il les crut. Il

envoïa demander aux Mécontens quelles

étoient leurs prétentions , Se il leur fit di^

J^e qu^il feroit bien aife d'avoir leur réponfe

par écrit. Un de fes déferteurs la lui ap-

porta 5 & elle difoit que rilluflre Seigneurie

3e la Commune n'avoir point envie de faire

la guerre 5 Se qu^eile ne la feroit pas , fi

elle n^'y étoit forcée ; mais qu elle deman-
doit qu'on lui rendît juftice. Il répliqua

qu^il ne lui convenoit point de traiter avec

eux 5 tandis qu'ils avoient les armes à la

main , Se qu'il les écouteroit dés qu'ils vou-
droient lui parler comme ils le dévoient.

II ne veut Dans le mêmxe teras Montiel arriva avec

commode
^' Hommes y Se lui fit efperer
" m fecours aflez confidexable: pour le nia^
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rre en état de donner la loi. Il l'attendit
~

tout le jour, & il ne parut point. Vers le

minuit TEvêque de Buenos Ayrès qu*il avoit

fait prier de le venir trouver , arriva &:

n'omit rien pour lui perfîiader d'accorder

aux Méconrens tout ce qu'ils lui demande-

roient. Il répondit qu'il y alloit de fon hon-

neur & de celui du Roi , de ne pas accorder

à des Sujets révoltés ce qu'ils exigeoient

avec menaces & les armes à la main, qu'ils

coitimençalTent par fe retirer cKez eux , &:

que s'ils avoient quelques propofitions à

lui faire , ils les fifTent comme il conve-

noit. Le Prélat n'en aïant pu rien tirer da-

vantage 5
prit congé de lui & envoïa Do-

minguex de Obelar
,
qui l'avoir accompa-

gné 5 dire aux Chefs de l'Armée de la Com~
mune , qu'il les prioit de fe retirer,

Dès qu'il fut parti ^ le Gouverneur mon- 3-34^
ta à cheval, rejoignit fa Trouppe qui s'é-

Ureftepref-.
toit rangée fur deux lignes à la vue du quefeuU
Camp des Rebelles , & fe mit à leur tête

le piftolet bandé à la main. Dans ce mo-
ment Roch Pereira , fe détachant de l'Ar-

mée de ^a Commune , s'avança , & quand
il fut à portée de (e faire entendre , il cria

de toute fa force : 33 Cavaliers ,, que tous

33 ceux qui reconnoilTent l'autorité de l'Il-

30 îuftre Commune , viennent fe ranger

33 fous fes drapeaux, « &: il fut aulTi-tôt

fuivi de tous à la referve d'un petit nom-
bre des principaux Officiers. On ne nous«

a confervé les noms que du Meftre de
Camp Général Montiel du Sergent Ma-
jor Cabanez , d'un autre Sergent Major:

Dom François M©rono^5 de Dom lea^
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^27 "5-3 4-
^^^^ Quinonéz

, de Dom Antoine Ririz
^ * de Arreilano qui étoic revenu du Para-

guay avec le Gouverneur , des Capitaines
Charles Spinola & François de Roa.

II eft tué par Dom Manuel, fe voïant ainfi trahi , dé-
lesB.ebclIes. banda fon piftolet , & le remit dans fon

fbureau 5 en difant , mes Amis ^ le mal efl

fans remède , il faut céder à la force, \\

avoit à-peine achevé ces mots, que les Re-
belles rangés fur trois lignts, vinrent fur

lui par la droite , aïant à leur tête Jean
Gadea , Raimond de Saavedra , & Jofepk
de la Peiia : comme il les vit s'approcher ^

il ota fon chapeau , & cria. Vive le Roi,

Les Rebelles répondirent en criant : Fivc
le Roi , & meure le mauvais Gouvernements
Auj[îi-tôî Saavedra lui tira à bout portant

nn coup de carabine & le manqua 5 mais
le bruit fît refter le cheval de Dom Ma-
nuel comme immobile. Alors il fut envi-

ronné par une trpuppt de Cavaliers , qui ,

à grands coups de cfofTe de leurs carabi-

nes 5 le renverferent de fon cheval : enfuitd

un nommé Gabriel Delgado lui fendit la:

tête d'un coup de fabre ; d'autres le per-

cèrent en même tems de leurs épées , &
il expira tout cotivert de fang , en pro-

nonçant ces paroles. Notre Dame du Ka-
fiire y foïe^ moi propice. On croît qu'il eut

le tems de recevoir une abfolutign
, quo

lui donnèrent chacun de leur côté un Ec-
cléfiaftique nommé Jean Fernandez , &:

fon propre Fils Religieux de la Merci
, qui

accoururent dès qu'ils le virent tomber. Ce
tragique événement arriva le quinzième de

Septembre 173 J*



BU Paraguay. Z/V. XIX. zii

Arrellano , des qu il vit les Rebelles s'at- _ - ^

-

tacher au Gouverneur , leur aïant crié

qu'ils fe donnaient bien de sarde d atten- qui arn-
^ \ . , ^ , 1 ve a quelques
ter a la vie , un de ces Furieux le coucha ^^sde fa fui-î

en joue avec fa carabine , mais elle ne prit te.

point feu : d'autres voulurent fe jetter lui $

mais l'Evéque de Buenos Ayrès ,
qui étoic

accouru dès qu'il eut entendu tirer ^ d*une

maifon voifine od il s'étoit arrêté , les

écarta. Un d'eux auroit cependant percé

Arrellano de fa lance , fi Dominguez de

Obelar ne l'avoit point fait bailler , & il

en fut quitte pour une légère bleffure. Mon-
tiel perdit fon cheval ^

qui reçut le coup
qu'ion lui portoit. Le Régidor Vaez, fut tué

d'un coup de carabine par Jofeph Duarté 5

Cabanes & François de Roa furent bkllés j

mais ce qui iSt mieux comprendre la fureur

dont les Rebelles étoient tranfportcs , c'eft

la manière indigne dont ils traitèrent le

corps du Gouverneur.
Ils commencèrent par le mettre tout nu , Manière îfi-

& leur de/Tein étoit de le laifTer en cet état digne dont ils

pour fervir de pâture aux Oifeaux de proie; ^^^^1^^^^^
^

*
• • 1 ^1 • f ^ corps du<>joi3^,

mais Dom Martin de Chavarri étant venu
yefi^çyj^

avec main-forte , le fît porter à rAflbmp-
tion 5 & comme il vouloir le mettre en dé-

pôt au Gouvernement 5 la Commune s*y

oppofa 5 difant que le logis du Gouver-
neur n'étoit point fait pour les Traîtres ,

& que ceux qui s'en étoient chargés allaf-

fént au Diable avec lui : enfin le Curé de •

la Cathédrale , tout Partifan qu il étoit de
la Commune y lui donna la fépulture ^

mais aucun Laïc n'^ofa affifter à fon en-

terrement : il n'y parut qu'une Dame nom-*

i
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tjy^'Tf^, Ifabelle de Lededua. Quelques-ufi^
des Rebelles voulurent l'empêcher d'entrer

dans TEglife : mais après leur avoir repro-
ché leur parricide , elle entra en difant

qu'^elîe alloit rendre ce qu'elle devoir aux
îedes du Gouverneur

, qui étoit fnort vic-
time de fon zele pour le bon ordre ^

&*

pour le fervice du Roi.

rBvêqiîe de -^^ i^efte il n'efl: pas croïabte à quel point

Èuenos Ayrès d'audace & d'infolence Te portèrent dans
eft nommé ^^s premiers jours les Meurtriers de Dom
T^r]TcoL ^^^^^^^^

; ^ 1^ Populace que l'efprit de ver-

îniine. avoir faifie. La maifon du Gouverneur
fut pillée avec quantité d'autres ^ ôc celle

d'Arrellano auroit eu le même fort^ fî Do-
minguez de Obelar ne s'y étoit pas op-
pofé 5 mais ce nY^toit encore îà que îe pré-

lude qu'on devoir attendre de gens
, qui

ne reconnoiflbient plus aucune autorité , 5^

qui fe croïoient tout permis
,

parceqails

avoient tout ofé. Enfin chacun aïanr fa-

tisfait fa cupidité &. fa pafïion , tous pro-

clamèrent rÉvêque de Buenos Ayrès Gou-
verneur de la Province , & le conduifi-

rent avec de grandes acclamations au Gou-
vernement. On inftruifit en{uite en fon

nom le procès criminel de Dom ManueJ
Auguftin de Ruiloba , auquel on imputa
les crimes les plus odieux ; on entreprit

même de forcer l'Evêque Diocéfain à re-

connoître Dom Jean de Arregui pour Gou-
verneur du Paraguay : mais il (ortit de îa

Ville fans qu^on s'en apperçût.

Non-feulement Dom Jean de Arregui ac-

cepta le Gouvernement y mais le premier

ufage qu'il fit de fon autorité , fut de caA
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fer tous les Officiers de guerre qui étoiciit / .^'"^

fufpeds à ia Commune. Il rendit à Do- z))')^»

minguez de Obclar la Charge de Meftre

de Camp Général, nomma Antoine Vaez
Commxlîaire de la Cavalerie 5 6c Dom P©-

dre de la Mota Sergent Major. Le Pere

d'Aguilar apprit toutes ces triftes nouvél-

les en même tems &: lorfqu'il fe flattoit

le plus que Dom Manuel Auguftin de Rui-

loba aiant été reçu fans oppolitions en

qualité de Gouverneur du Paraguay 5 il

n'auroit aucune difficulté à obtenir pour fes

Néopliytees la permiiîion de retourner dans

leurs Bourgades. Il paroît que ce fut^ pât-

eux qu'ail apprit les premières nouvelles de

ee qui venoit de fe pafler , & il eft certain

que lui & les Miffionnaires eurent beau-

coup de peine à calmer leurs premiers tranf-

|)orts 5 & à les empêcher de marcher droit

a TAffomption pour venger la mort du
Gouverneur.

Peu de tems après 5 le Pcre d'Aguilar aïane I-es Indiens

tppris que la divifîon s'étoit mife de nou- Reduc-
^

•
1 T» 1 11 / • • ^ tions le reti-

veau parmi les Rebelles, écrivit au Gou-
j^j^^ç^ç^^

verneur de Rio de la Plata pour le fupplier

de permettre aux Néophytes
,
qui fe con«*

fumoient inutilement fur le bord de TA-
guapay , de retourner chez eux , en lui

promettant d'en envoïer d'autres pour pren-

dre leur place au premier ordre que fou
Excellence lui en donneroit. Dom Bruno

y confentit à cette condition ; & cette dé-

marche du Supérieur des Miffîons fît ceffeï

les bruits que les Ennemis des Jéfuites ré-

pandoient par-tout^ que ces Religieux vou^

Joiait fe fervir de cette Milice pour fe veii^
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, Î73 3'3^' Province.

Le nom de la Commune fat alors chan-

gé en celui de Junu Générale , dont le

chef fut revêtu du titre de Défenfeur; &:

le premier à qui on le donna , fut Dom
Jean Ortiz de Vergara ^ lequel

, pour ré-

pondre à la confiance qu*on lui témoi-
gnoit 5 engagea la Fadion dans des dé-

marches qu'eile n'avoit ofé faire jufques-

ià. L'Evêque .Gouverneur voulut enfin ar-

rêter rimpétuofité de ce torrent , mais il

s'apperçut bientôt que fon pouvoir n'alloic

point jufques-là. On ne le reconnoifioic

en elFet pour tel ,
que quand on vouloit

donner une couleur de juftice à quelque

nouvelle Entreprife , ou Tappuier d'un Edir,

qu'on lui préfentoit tour drefle ^ & qu'on

Tobligeoit de figner. Etrange fituation d'un

Evêquej qui laifloit fon Trouppeau fans

Pafteur , & qui fe deshonoroit en fe fai-

fant, fous les yeux & dans le Diocèfe de

fon Confécrateur , le Chef ou plutôt l'Ef-

clave d'un Parti révolté contre fon Souve-

rain ,
qui ne l'avoit pas tiré de l'obfcurité

du Cloître pour jouçr un fi honteux per-

fonnage.

Le premier Edit qu'on lui préfenta à fi-

, H^*^ t^V ^"mier portoit confifcationde biens contre tous

que (ie Bue- ceux qui ne retuleroient pas d obéir au Roi

nos Ayrès de & aux Tribunaux Supérieurs dans les chofes

%ner. q^J il s'agiroit des intérêts de la Junte gé-

nérale 5 & il fut obligé de le figner. Quand
les Rebelles eurent gagné ce point , ils fs

crurent tout permis , & le Gouverneur n'eut

plus la libçrté de rien refufer à des Gens ^
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qm rie Tavoient engagé fi loin, que pour le ,

*

mettre dans rimpoiiibilité de revenir fur fes • ^ ^ ^t'O

pas. Ils lui propoferenc donc de cafTer tous

les Régidors à Feîxception de Galvan & de

jGarai , de nommer un Alcalde de la Pro-

vince à la place de D. Diegue de los Reyès,

qui étoit refté jufques- là propriétaire de
cette Charge , de donner celle d'Aiguafil

Major à un des fils de Dom Jean de Mena,
auquel on n'avoit point encore nommé de
fuccefleur , de rétablir la Villa dans foiv

ancienne fituarion & fous fon premier nom
de Villarica , de peur que fes Habitans qui

depuis la tranfmigration de cette Ville , n*a-

voient pour la plupart jamais varié dans la

fidélité qu'ils dévoient au Roi , ne joigniC-

fcjat leurs Milices , comme ils avoient tou-

jours fait 5 aux Troupes que le Viceroi vou-
droit faire marcher pour remettre la Pro-
vince fous robéilfance ; enfin de mettre en
prifon quiconque refuferoit de reconnoître

l'autorité de la Junte Générale.

L'Evéque de Buenos Ayrès trouva ces d. Dîeguc
propofitions fi c-xtravagantes , qu il les re- de los Reyes

jetta d'abord , & perfifta tout un jour dans pleipemenc

le refus de les figner 5 mais on revint £ i^"^^^»

fouvent à la charge y
que la nuit fuivante

il fe rendit. Ce qu'il y eut de plus fingulier ,
c'efl: que dans le même tems qu'on l'obli-

geoit à dépouiller Dom Diegue de los Reyés
d'une Charge que Antequera même n'avoic

ofé lui ôter , le Viceroi du Pérou & TAu-
dience Roïale de Lima, mandoient au Roi"^

qu'après avoir pendant fept ans examiné
^vec toute Tattention pofTible tout ce qui

syoit .été iépofé contre lui , ils lavoient
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trouvé innocent fur tous les chefs. Cette

"73 3 34* Lettre étoit datée du treizième de Novem-
bre 17 H-

Cependant fEvêque de Buenos Ayrès
aïant iîgné pendant la nuit l'Edit dont nous
avons parlé ^ dès le lendemain matin on pro-

céda à la confifcation des biens de tout ce

^ui reftoit à l'AfTomption de fidèles Servi-

teurs du Roi 5 & ceux qui n'avoient pas eu
le tems de mettre leurs perfonnes en fureté

furent conduits dans les prifons. Le Prélat

,

^ffraïé de la démarche qu'il venoit de faire,

voulut remédier au mal en faifant publier

un fécond Edit qui annulloit le premier ,

mais on Tobligea de le fupprimer en le me-
naçant de palier au fil de l'épée tous ceux

dons il vouloit conferver la liberté & les

biens , & il y confencit pour leur conferver

. ^ la vie.

Confufion Perfonne n'étoit alors plus odieux à la

mtïèniQ dans Junte générale que Dom Antoine Ruis de
iâ Province. Arrellano ; & on prétend qu en vertu du

dernier Edit du Gouverneur y il perdit en-

viron vingt mille écus , fes Nègres 8c les

Indiens qu il avoir en commande , & qu*il

n'évita de tomber entre les mains de ceux

qui le cherchoient pour le tuer, qu'en fe

déguifant en Nègre. Sa Femme Se fon lils

n'échaperent que par la protedion de fEvê-

que Gouverneur : Montiel & les Régidors

Gonzalez & Cavallero de Anafco furent

auffi contraints de fe déguifer pour fauver

leur vie 5 & tous les Indiens appartenants

aux Habitans de la Villa qui s'oppofoienc

à la tranfmigration de cette Bourgade

,

furent confifqués au profit des Chefs de la

Juntê géaêXâk. 11
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11 y avoir alors peu de Nobleffe dans ——

^

cette Fadion, le Peuple s^'étoit infenfible- ^7 5
3"34»

ment rendu maître des délibérations 5 &
vifoit à établir une forte de Gouvernement
Démocratique , oii l'on n^'auroit fuivi d'au-

tres règles que celles qui auroient été dic-

tées par le caprice & par l'infolence j il n'y

avoir même plus qu'un pas à faire pour en

venir là , &; les moins clair-voïans s'happer-

cevoient déjà qu'il (ulfiroit bientôt d'avoir

de la nailTance & d'être diftingué du com-
mun par quelque endroit , pour n'être plus

en fureté. Le moindre figne d'affedlion ou
d*eflime pour les Jé fuites étoit un crime

irrémiinble , & les Dames les plus refpeda-

bles effuïerent à ce fujet tour ce dont eft

capable une Populace foulevée
, qu^'aucuii

frein n'arrête
,
qui ne connoît point de bien-

féances , & ne garde plus aucunes mefures.

Enfin pour ôter aux Ami? de ces Reli- Edîtdn Gow-

gieux toute efpérance de les revoir jamais ^^^"^'''^^'^
^^^V

à TAfTomption , le Gouverneur fut requis

de faire enlever tous les Troupeaux & les

effets qui leur reftoienr encore à la cam-
pagne. On vouloic même rafer leur Collège

& leur Eglife ; mais il n'en étoit point

parlé dans la Requête , & Ton regarda

comme un miracle que ces Edifices fuffent

demeurés fur pied au milieu d'une multi-

tude effrénée
, que le feul nom de Jé fuite

faifoit entrer en fureur. Après que le Pré-

lat eut figné l'Edic qui les dépouilloit de
leurs biens , on lui en fit encore figner un
autre , qui ordonnoit aux Mifïîonnaires des

jg^^duélions de transférer au-delà du Parara
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~ toutes celles qui étoient en-deça de cette

^7 5 5-34- Rivière.

Rtpréfenta- Dom Jean de Arregui , Se ceux qui l'a-
tîons du Pro- voient obligé de figner cet Edit , ne fai-
imçia.

, foient pas réflexion que ce qu'il ordonnoit

pafloit fes pouvoirs , les Indiens ne dépen-

dant point en cela du Gouverneur de la

Province ^ &: que d'ailleurs il n^avoir pas

la force en main pour fe faire obéir. Auili

un de fcs Amis ne voulut-il pas lui laiflçr

ignorer plus long-tems ce qu'on penfoit du
perfonnage indécent qu'il faifoit , ni les

fuites qu il en devoit appréhender. Le Perç

d'Aguilar, quivenoit d'être déclaré Provin-

cial des Jéfuites , lui écrivit une lettre datée

du treizième de Novembre au fujet du
déplacement des Réduélions qu'il venoit

•d'ordonner, & fur ce qu'il lui avoir pro-

j)ofé de céder de bonne grâce les biens du
Collège de ^'AlFomption. Sur ce dernier ar-

ticle il lui repréfenta qu'il n'étoit pas en
fon pouvoir de confentir à cette cefEon ,
Se qu'aïant été Religieuî^ , il le devoit favoir

mieux qu'un autre. Quant au déplacement

4es Rédadions , il lui faifoit obferver que
cela ne pouvoir fe faire fans un ordre du
Gouverneur de Rio de la Plata

,
auquel Sa

Majefté avoir donné la Jurifdiélion fur ces

Bourgades , Se qu'il cfpéroit que ces cond-

dérations lui feroient au moins fufpendre

^
^^^^^

l'exécution de fes Edits.

iwïr^^aic M ^'i?^""''
cependant beaucoup plus

ouvrir les qu il n'eiperoit du lucces de les reprelen-

yeux à celui tarions. Il n'ignoroit point que ce Prélat
de

^
Buenos

fi^roit point le maître d'çmpêcjber les



Toies de fait , & il comprit alors qu'il s'é-

toit trop pi'erîe de demander la permiflioii

de faire retirer de la frontière les Milices

Indiennes
5

qui de-là tenoient en refpeâ:

les Rebelles du Paraguay. Il ne. lui reftoîc

plus de reiiource que dans TEvêque de TAf-
iomption , à qui fon zele ne permit pasr

d'attendre que le Provincial implorât fon

lecours. Il avoit déjà écrit une lettre très

vive à Dom Jean de Arregui, par laquelle

il le prioit & le fommoit de rétrad:er fes

Edits , dont il étoit bien réfolu de ne pas

fouffrir l exécution , fur-rout en ce qui re-

-gardoit la failie des biens Eccléfiaftiques.

00 Pour ce qui eft , ajoutoit-il > de démem-
33 brer de ma Jurifdidion les Rédudions
33 du Parana

,
que Votre Seigneurie îllaitrir-

^ fime veut transférer dans fon Diocèfe,
93 elle doit favoir que cela ne fe peut faire

53 fans le confentement du fouverain Pon-
r> tife. c«

Cettè Lettre acheva de faire ouvrir les

yeux à TEvêque de Buenos Ayrès, & dans

la réponfe qu'il y fit , il avoua ingénument
que le Défenfeur de la Junte lui avoit fait

figner fes deux derniers Edits fans lui donner
le tems de les examiner. Il all||d^n fuite le

trouver ^ & lui expofa les larmë^ aux yeux
ce qui fe paffoit dans fon cœur depuis . le

malheureux engagement qu'il avoit pris avec

la Junte. Le Saint Evêque mêla fes larmes

aux fiennes ^ & lui dit qu'il n"*avoit jamais

douté de la droiture de fon cœur , ni que
tout ce qu'il avoit fait ne fut une fuite de
fa prévention en faveur d'une faélion qui

i'avoit engagé plus avant qu'ail n'avoit pre-
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, 2-? 4. > "^^'^^ qu'enfin il falloir néceflfaii'ement

'-'^ " ' apporter un prompt remède au mal quil
ayoit caufé.

îl fe retiade Dom Jean prit Gonp;é de lui fans pouvoiîr
^ le reçue, r/ r 1 1 o t • a

prorerer une ieule parole 5 le jour même
il lui écrivit qu il n'avoir confenti à la pu-
blication de fes Edits

,
que dans la crainte

des malheurs , dont auroit été immanqua-
blement fuivi le refus qu'il en auroit fait ;

que confîdérant qu'il ne lui étoit plus pof-

fible 5 vu l'afcendant que la Junte avoit pris

fijr lui 5 d'arrêter le débordem.enr des maux
dont la Province étoit inondée , & donr il

lie pouvoit douter qu'on ne le rendît ref-

p.onfable , s'il y reftoit plus long-tems 5 il

étoit réfolu de fe retirer dans fon Diocèfe ,

que ce feroit le plutôt qu il lui feroit

poiïible. Il s'y prépara en effet , & pour
empêcher qu'on ne le retînt par force , il

fit entendre aux Chefs de la Junte qu'il ne
pouvoit fe difpenfer de faire un voïage à

Euenos Ayrès 5 quand ce ne feroit que pour
Illettré en mains fûres les Mémoires qu'il

vouloir envoïer au Roi & au Confeil Roïal

des Indes pour juftifier tout ce qui avoit

€té fait au Paraguay j il ajouta qu'il étoit

même pl^à propos qu'il travaillât à ces

Mémoire^ans fon Diocèfe
,
qu'à l'AfTomp-

tion 5 où l'on pourroit croire qu'il n'auroit

pas eu toute liberté de dire ce qu'il pen-^

toit.

î.'Bvlqiie âii
La Junte donna dans le piège ; le Prélat

Paraguay le nomma pour fon Lieutenant de Roi pendant

fyiu fon abfence Dominguez de Obelar, de

s'embarqua au mois de Décembre. L'Evêquc
ià\^ Paraguay

^
qui ;tie crut f as devoir èu^
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témoin de tout ce qu'il prévoïoit ,
prît auffi

172 3-5^^^
le parti de s'éloigner. Il fortit de rA/Tomp-
tion en difant qu'il alloit faire fa vifitt

paftorale à la Villa ^ Se il la fit en effet ; mais
il alla enfuire s'embarquer pour Buenos
Ayrès ^ ou il demeura une année entière y

logé dans le Couvent de fon Ordre ^ ne

ceffant de lever les mains au Ciel , & d'im-

plorer la miférieorde du Seigneur en faveul*

d'un Peuple
, qui n écoutoit plus la voix de

fon Pafteur.

D'autre part , Dom Bruno Maurice de ^
2avala n'eut pas plutôt été informé de l'Edit ^ ^ ^

de TEvêque de Buenos Ayrès au fujet des
, ^r^'

Rédudions du Parana
,

qu'il fongea férieu-
[^^^.^£1^^. f,j^.

fement à les mettre à couvert des entrepri- ]a frontière^

fes de la Junte ; & le fécond jour de Jan-
vier 17545 manda au Pere d'Aguilar de

faire marcher vers la Frontière un nombre
fuffifant d'Indiens pour s'aiTurer de tous les

pafTages , Se d'en tenir un plus grand nom-
bre encore tout prêts à fe mettre en cam-
pagne au premier ordre qu'ils en recevroient

de fa part. Cela fût exécuté far-le-champ y

& la nouvelle en étant venue à l'Affomp-

tion 5 elle déconcerta fort la Junte
,
qui fe

difpofoit à exécuter FEdit
, qu'elle avoic

extorqué à TEvêque de Buenos Ayrès.

Un ordre du Viceroi, donné fur une dé- Ordre cfiî^

libération de l'Audience Roïale de Lima 5
^^^^^^ au fu-

& daté du premier de Janvier 1754 , au fu-
cîe -amoit

jet de 1 attentat commis en la Perionue de ^-jeur du Para*-

Dom Manuel Auguftin de Ruiloba
5
lequel guay,

fut remis à Dom Bruno Maurice de Zavala
peu de jours après que ce Gouverneur eut

fris les mefures dont je viens de parler ^,

K iij
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™" Tobligea d'envoier un plus grand nomBte

de Néophytes Tur la Frontière
^

parcequ'il

portoît qu'il falloit garder toutes les avenues-

de la Province de Paraguay , afin d'empê-
cher que perfonne n^y entrât, ni n'en fortît.

Il y avoit dans le même paquet un autre

ordre donné en conféquence & adrefTé au
Provincial des Jéfuites

5
qui en reçut bien-

tôt après un fécond , daté du premier de
Juin 5 où le Yiceroi lui marquoit tout ce
qu'il auroit à faire fuivant les circonftan-

ces.

rumine &: le Père d'Aguilar fe trouva fort emba-
33iâkcîiesdansrafré à la tcdure de ces Dépêches : une fa-
1' « Réi - i-nine preTque générale dans toutes les Ré*
ioas^

duâ:ions 5 oii la récolte avoit manqué par-

tout 5 Se les maladies épidémiques caufées ^
comme il arrivoit toujours , par .ks maù-
vaifes nourritures , xendoicnc Texécucion

de ces ordres bien difficile. Ils furent néan-

moins exécutés avec la plus grande promp-
titude 5 ceux mêmes fur lefquels on ne
croïoit pouvoir compter , s'étant offerts de^

bonne grâce à prendre les armes , Se douze
mille Indiens fe trouvèrent prêts à marcher 5;

Biais Dom Bruno fe contenta de trois mille^

qui parurent à peine fur les bords du Tébi-*

quari
, que la Capitale du Paraguay retentît

d^imprécarions contre les Jéfuites. Le Gou-
verneur de Rio de la Plata avoit envoïé

aux Indiens une Compagnie de Dragons

,

commandée par un Lieutenant nommé Fran-

çois Cars 5 dont la piété & la conduite

exemplaire les édifièrent d'autant plus , que
tous ceux qu^on leur avoit envoïés dans de

femblables occafiônSj ne s'étoient pas com-
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fortes d^une manière aufTî chrétienne.
1-^3 4.

La Junte de Ton côté fe trouvoit dans

un fort grand embarras. La divilîon s'étoit
j^^^^

ïmCc parmi fes Chefs '^ & Tambition du
Régidor Dom Thomas Lobara en fut la

première caufe. Cet Officier entreprit de

faire dépofer le Mettre de Camp Général ^

dans Tefpérance d'occuper cette place , ou
de la faire tomber à Dom Jean Ortiz de

Vergara , fon Beau - frère
,
qui éroit déjà

revêtu de la Charge de Défenfeur de là

Junte. Il vouloit auflî que l'on bannît de
la Province le Tréforier de la Cathédrale

Dom Alfonfe del Gadillo
,
qui avoir été ^

ainfî que nous Tavons vu , un des plus zé-

lés Partifans de Dom Jofeph de Anteque-
ra 5 mais qui ne diffimuloit point fon

dignation contre les excès , oii la Junt^
fe portoit. Or comme cet Eccléfiailique

avoir encore bien des amis dans la Junte y

& que le Mettre de Camp General y avoir

tin grand crédit , il s'en falkit peu que
TEntreprife du Régidor n'allumât parmi les

Rebelles une guerre intettine
, qui ne laif-

fat prefque ri'en à faire au Gouverneur de
Rio de la Plata pour les réduire.

Enfin le Provifcur de TEvêché
,

aprè»

s'être donné bien des mouvemens inutiles

pour faire ceffer lé defordre, commanda
aux Supérieurs des Fvéguliers de publier un
Interdit , & au Clergé de fe difpofcr à for-

tir de 1^ Ville , fi au jour marqué le tumul-
te n'étoit appaifé : ces menaces eurent une
partie de leur eiFet. Les efprits ne fe ré-

concilièrent point ^ mais les voies de fait:

furent arrêtées ^ & an ne parloir plus; d^
K iiij



±±4 HîSTOïRI^
^734^ ^^^^^ > parcequ'on évitoit de fe rencontrer^

Le Parti de Lobara s'étoit mis dans la tê-

te que le Meftre de Camp Général 5
gagne

par les Jéfuites , étoit réfolu de livrer la

Ville a Dom Bruno ; mais il le connoifloit

mal. Domiiiguez de Obelar ne fut jamais

tenté d'abandonner la Junte 5 & comme il

étoit Homme de tête &c de réfolution , il-

vint à bout
, malgré les efforts de fes En-

vieux 5 de conferver fâ Place & la princi-

pale autorité dans la Ville. Il eft vrai que
fe trouvant un jour prêt à fuccomber fous

les coups qu^on lui portoit , il alla chez le

Provifeur pour le prier d'engager Dom Bru-
no Maurice de Zavala à preffer fa mar-
che 5 & qu'une autre fois il fe retira an
Fort de Tabati 5 fous prétexte de le dé-

fendre contre les Indiens qui le mena-
- çoient 5 mais il ne faifoit tout cela ,

que
pour inquiéter la Junte ,

Tobliger à le

rechercher comme un Homme néceflaire.

l'Evêque de Siu* ces entrefaites , on apprit àTAffomp-
Biienos Ayres ^.-^^^ PEvêque de Buenos Ayrès avoit
€iic a Lima ^

. ^ ri 11

à Madrid. ^^^^ ajournement perlonnel pour aller

Sâiéponfe. rendre compte de fa conduite au Viceroi.

& à l'Audience Roïale de Lima. On lui

^1 fîgnifia dans la fuite un autre de la

part du Confcil Roïal des Indes ,
pour y

comparokre en perfonne ; mais il répon-

dit à tous les deux
5
que fon grand âge ne

lui permettoit pas d'entreprendre de fî

longs voïages (i). Il mourut en effet bien-

tôt après qu'ion lui eût fignifié le ' fécond

ajournement, moins peut-être encore de

(i) Il avoic 82. ans lorfqu'il reçut la première^,

fommaiion»
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VieilklTe ,
que de chagrin du peiToniiage^^ ^"

qu'il avoit fait dans la Province de Para-^

guay ; Se il eft certain que depuis Ton re-

tour a Bueno's Ayrès , il eut jufqu'à fa

mort une conduite fort régulière 5 & qu'il

vécut même en fort bonne intelligence

avec les Jéfuites
5
pour qui il parut s'inté-

refler en plus d'une rencontre.

Au mois de Décembre de cette même Mon & fê*

année , le Défenfeur de la Junte 5 Dont pentir du Dé-^-

Jean Ortiz de Vcrgara tomba malade Se feiifear de ia*

fut bientôt réduit à Textrêmité : eiTraïé de ^^^î^^^''

fe voir au moment d*étre cité au Tribunal

du Souverain Juge des Vivans & des Morts^.

il commença par charger Ton Teftament des

fatisfadions auxquelles il fe croïoit obligé

pour fes injuftices , fes entreprifes crimi-

nelles contre fou Roi 5 fon Evêque , les

Religieux 5 & fartout les Jéfuites 5 il en
demanda enfuite publiquement pardon les

larmes aux yeux. Il ordonna que cette par-

tie de fon Teftament feroit lue à haute voix

avant que fon corps fut mis en terre. Se

qu'il en fût envoré des copies coilationnécs

à tous ceux qu'il avoit ofFenfés. La ledure

en fût faite par le Notaire Roïal Mathias
Encinas y grand Partifan de la Junte

,
qui

lifant ainiî fa propre condamnation, la

prononça d'un air embarraffé Se d'une voix-

tremblante. ,^

Il ie trouva que Versara avoir encouru î^f^.T^
'-^^^^

Cinq excommunications, dont quatre etoient ^

refervées au Saint Siège , Se quoiqu'on ne
puilTe guère douter qu'il n en ait été relevé

avant fa mort , il eft certain que ie Provi-

&at de- TEvêché prononça la formule, i^^
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rabrolution fur le corps
^

qui étoit eirpofS

dans TEglife
, après avoir fait une exhor-

tation pathétique aux Affiftans^j. dont uit'

grand nombre étoient liés des mêmes cen-

fures. lî fut écouté avec beaucoup d^at-

tention : queîques-uns même parurent rou-

chés de fon difcours , & du fpe6lacîe qu^ils

avoient devant les yeux d^un Homme qui

avoit déjà fubi le même Jugement auquel

ils ne pouvoient fe fouftraire
,
qu'en faivant

fbn exemple 5 mais ils ne iailTerent pas long-

tems efpérer qu'ils en profiteroient.

Tandis que ces chofes fe paffoient au Pa-
raguay , Dom Bruno de Zavala fe difpofoit

à partir
,
pour aller y rétablir Fautorité dt£

Roi, & il étoit fur le point de s'embar-

quer 3. lorfqu'un Yaiffeau qui arrivoit d'Ef-

pagne lui apporta des Provifions de Gou-
verneur & de Préfident de l'Audience PvOÏal^

du Chili ; mais comme les ordres qu'il avoir

reçus du Roi pour le Paraguay ne fouffroient

point de retardement , il jugea qu'il étoit

de fon devoir de confommer Pouvrage im-
portant dont il étoit perfonnellement char-

gé 5 avant que d'aller prendre pofTelIîon de^

fes nouvelles dignités , & il ne balança'

point à facrifîer fon repos Se fon intérêt au
fervice de PEtat

,
malgré £es infirmités èc

fon grand âge (i ).

On a pu voir par tout ce que nous avons
dit iufqulci de ce Gouverneur , qu'il étoit

naturellement porté à la clémence ; Se quoi-

que les Rebelles en eulfent déjà plus d'une

fois abufë , il ne put encore fe ré foudre à

(i) Il étcit fort cafTé , zvoit perdiî ua bras,

Biîcop€ au fesvice duKou-
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forcer fon caraâere
^
perfuadé que la bonté

ïl'eft jamais nuifible ,
quand elle n'eft point

accompagnée de foiblefîe 5 Se qu'elle eft:

foutenue par la force. Il ne pouvoit pour-

tant guère oppofer à la Junte quelles Mili-

ces des Rédudions i car 5 comme on crai-^

gnoit une rupture avec le Portugal ^ il n'eût:

pas été de la prudence d'affoiblir la Garni-

fon de Buenos Ayrès , Turtout dans Tabrence

du Gouverneur 5 dont le SucceiTeur n'étoic

point encore arrivé. Aullî Dom Bruno n^en

tira-t-il qu'une efcorte de quarante ïantaC-

fins Se de cinq Dragons.

îl partit avec cette Troupe au mois de
Novembre , Se arriva à Corrîentès ^ bien

réfolu de faire grâce à tous ceux qui fe^

mettroient en devoir de la mériter. S'il ne^

trouva point les Habitans dans cette heu-

reufe difpofrtion ^ il les y remit bientôt.

Il avoit beaucoup compté (ur ceux de la

Villa : Dom Sebaftien Fernandez ^ qui y
commandoit 5 lui en 'amena quatre-vingts^'-

Hommes
^
qui s'étoient généreufement of-

ferts à fervir à leurs frais. Mais quelque^'

Lettres écrites de la Capitale , & qui lui-'

furent remifes 5 lui ôtetent prefque toute'

efpérance de pouvoir toujours fuivre fon

penchant pour la douceur ; car elles lui a:p--

prirent que la Junce
,

plus furieufc que ja--

mais y (e préparoit à la plus opiniâtre ré-

fiftance. Il paffa de Corrîentès à Saint-îgnace

-

GiixiMy où pîufieurs Cicoiens de i'Afforûp-

lion vinrent lui offrir leurs fervices 5 & iui'

rendi'rent des Lettres de quelques autres ^ qui

sprès s'être excufés de n'avoir pas faivi leui

©x^iîpie j rafluroient que dans l'occalÎQîi^^



12.8 Histoire
"
iji^^ trouveroit bons Serviteurs du Roi. îfe

ajoutoient que fi quelques-uns des Chefs de
la Junte tomboient entre fes mains , ils pre-

noient la liberté de lai confeiller d'en faire

une prompte juftice , & il réfolut de fuivre

ce confeil. ^

1735. Il fit alors marquer fon Camp en uii.

Sespremieres ^^^^ nommé Saint Michel y à- quatre lieues

fommarions du Tébiquari j & le 15 de Janvier 1735,
^ux Rebelles. W envoïa faire fa première fommation ju-

ridique à la Junte. Ce n'étoit même encore,

que ce que les Efpapiols appellent Auto
exortatorio , & il difoit qu'ail ne l'adrefToit.

point aux Magiftrats, parcequ'il n^'en recon-

noifioit aucun qui le fut légitimemient ,
mais au Doïen de la Cathédrale , & au Pro-

vifeur de l'Evêché 5 les feuls Eccléfiaftiques,

avec lefquels i[ lui convenôit de traiter..

Il leur mandoit d'exhorter en fon nom ceux,

qui étoient à la tête de laPadion, à ren-

trer dans leur devoir , & à lui rendre l'obéif-

fance qu'ils lui dévoient , comme à leur

Gouverneur ^ avec promefTe à ceux qui fe

foumettroient 5 de leur faire éprouver les.

effets de fa clémence , dont il leur avoit
X déjà donné des preuves

,
qu'ils ne pouvoient

pas avoir oubliées,

le Mefire de Cet Aéle , dont la le£lure. fe fit publique-

^^"^P ^/'^^ nient 5 fut écouté avec un grand filence :

îfar. prifoa' c^P^^'^^^i'^^ plus Coupables n'ofant fe fier

nier à Buenos promefTes de Dom Bruno , fortirent de
Ayïh» la Ville ^ déterminés , comme la fuite a

donné lieu de le croire , à tout rifquer pour
lui fermer l'entrée de la Province. Doni
Chrifcophe Dominguez de Obelar prit uix

pliure parti ^ il forcit de l'Aifomption biea
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accompagne , Se alla jufqu auTébiquari ou —7^
il s'arrêta. Dom Bruno en fut bientôt in- 735»

formé 5 Se lui envoïa dire de lui amener
les autres Chefs de la Junte : il fit femblant

d'obéir ; mais on eut tout lieu de croire

qu'il leur envoïa donner avis de l'ordre

qu'il venoit de recevoir , afin qu'ils pour-

vurent à leur fureté. On fut enfuite quel-

que tems (ans favoir ce qu'il étok devenu;
mais le Gouverneur le fit fi bien chercher

qu'on le lui amena , ^& il l'envoïa fous

bonne garde prifonnier à Buenos Ayrès.

Cependant il étoit forti de la Capitale Imm
Jeux cents Perfonnes pour aller foulever Z^^l

toute la Province. En vam le Provileur
5 Pj^^jy^^^-e

|)our leur faire comprendre qu'ils couroient

à leur perte ^ avoit mis en oeuvre les exhor-

tations Se les menaces. Ne pouvant rien

gagner par ces voies, il excommunia les

Chefs , Se déclara ceux qui les fuivroient 5

frappés des mêmes foudres ; ils s'en moquè-
rent , ils forcèrent enfuite un Vieillard, de

plus de foixante Se dix ans , nommé Fran-

çois Mendez , de déplorer l'Etendart Roïaî
qui étoit demeure au pouvoir de la Junte y

puis ils tirèrent des Prifons tous ceux qui

étoient détenus pour leurs crimes , Se mar-
chèrent avec quelques pièces d'artillerie vers

Tabati , od ils fe fortifièrent.

Le %. de Mars 5 Dom Bruno retourna à D. Bruno fé;^

Saint-Michel , où toutes fes Trouppes s'é- recevolt

toient réunies , & avoient ^^^^^^^ ^^^^iies ^^p^^^^^^^^^
Prifonnièrs. Il fé rendit enfuite à la Yilla ,

g"^7«'-

oïl 5 fuivant l'ordre qu'il en avoit du Vice-

roi 5 il fe fit reconnoître pour Gouverneur

Capitaine Général de la Province de Pa=^



raguay ; enfuite ii envoïa publier à fAf-
fomptian un EcJit , qui portoit que l'Armée
qu'il avoir levée pour protéger les fideleg

Sujets du Roi, étoit campée à Saiiit-Micliei ;

que perfonne ne fût aflex hardi pour Ce

joindre aux Trouppes de îa Junte , s'il ne
vouloir erre puni comme traître à Sa Ma--
jefté 5 Se qu'il traiteroit de même quicon-
3ue leur fourniroit la fubfîftance , Se leur

onneroit le moindre fecours. L'Ëdit fuc

publié 5 mais il ne parut pas avoir produit

aucun effet.

îles Rebelles Comme il apprît alors que les Rebelles
fane battus, ^coicnt à Tabati , il détacha deux cents qua-

rante-cinq Efpagnols Se deux cents Indiens^

fous la conduite de Dôm Martin d'Echauri ^

Capitaine de Dragons 5 avec ordre de les

attaquer. Cet OfHcier arriva le 20 à la vue
- de leurs Retranchemens , Sc comme il étoit

prefqae nuit 5 il fe contenta de les bloquer ^

Sc de faire garder un profond fîlence à fa

Trouppe 3 réfolu dé faire fon attaque aa
point du jour j mais alors il ne trouva per-

fonne dans le Camp Ennemi. Cependant
aïant appris que les Rebelles n'^avoient que
neuf heures de marche fur lui 5 il les fie

fiiivre par Dom Bernardin Martinez, avec

îes Milices de la Villa , Sc de quelques au-

tres Places voiEnes. Martinez fit mie fi gran-

de diligence
5

qu'il atteignit leur Arrière

-

garde 5 fit plufieurs Prifonniers , fe rendit

maître de Fartillerie 5 des munitions Sc des

Chevaux de réferve. îl laifia tout cela à

Yaguaron , ou il trouva encore Mendez
avec TEtendart Roïal ^

qu'il porta à TAf-

faiiîjtioii. Piufieurs Efpagnols s'y joigiiiieEt'
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à lui; il fît encore quelques Prifonniers , 17
3 5»

qu'il mena à Saint-Michel ^ oii il arriva le

premier de Mai.
. la défaite de TArriere-garde , avec laPlu^ew" Prl-

prife des immitions & de fartillerie, ^toit "^^^^

la ruine de TArmée entière : la plupart des j^^jç^.

Chefs de la Junte Cé troiivoient parmi les

PrifonnierSj & il n'en refloit plus que ûx
qui ne fuffent pas au pouvoir de D. Bruno.

Il fit auiTi-tôt publier qu'il dbnneroit cinq

mille écus à quiconque les lui ameneroit^
Bc on lui en amena quatre : les deux au-

tres
,
qui étoient Jean de Gadea 5 & Jofeph

de la Pena 5 s'étDient réfugiés parmi de§

Indiens Ennemis des Efpagnols ^ & fe fau-

verent au Brefil. Le Gouverneur fit mftruire

le procès des Prironiiiers par Ton Confeii de
Guerre : Thomas Lobara , Michel Ximenez
ëc Matthieu de Arcé forent condamnés k
être pendus 3 mais faute de Bourreau on les

fit paiîer par les armes. Ils demandèrent que
pour l'acquit de leur confcience on lût à

haute voix , avant que de les exécuter , la

formule de leur rétradation
,

qu'ils avoient

mife par écrit, de tout ce qu'ils avoient

publié de vive voix Se par écrit , contre leur

Evéque & contre les Pères de la Compagnie
de JeCus 5 Se cela leur fut accordé.

On fe contenta de flétrir plufieurs autres ^
par une Sentence y qui fut rendue publique j..

Se de les exikr au Chili. Ces exécutions fe

firent le 15 d'Avril : enfuite on procéda
contre Ramon deSaavedra, qui avoit donné
le coup de k mort à Dom Manuel Anf^iiMn
de Ruiloba 5 & contre Jofeph Duarté

^ qui

moii tué le Kégidor Dom Jeaa Y^^^-Leux
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^
Sentence portoit qu'ils feroient pendus
leurs corps écarteiés. Ils firent auffi leur ré-

tradation
, qui leur fit obtenir la grâce

dette paffés par les armes 5 cela fut exécute
le 1 1 de Mai 5 & ils moururent comme les

trois premiers 5 dans de grands Tentimens de
Religion.

T>om Bruno Les Indiens des Rédu6lions^ à la réferve
congédie les deux cents

, qui étoient du Détachement
^'^^ ^ de Dom Martin deËcliauri, n^avoienr pas

tiré un coup de fufîl pendant cette campa-
gne ; mais leur feule préfence dans l'Armée

du Gouverneur avoit contribué plus que
toute autre chofe à foumettre & à difTiper-

les Rebelles
,

qui avoiuit déjà éprouvé de

quoi ils étoient capables. Dès que Bruno
fe vit le Maître abfolu de la Province, it

n^eut rien de plus prefie que de leur permet-

tre de retourner chez eux. Il les combla de
careffes 3 &: comme il étoit inftruit que les

Chefs de la révolte avoient envoie au Con^
feil Roïal des Indes un Mémoire raifonné

3^

pour lui repréfenter que tandis que ces In-

diens auroient des armes à feu 5 on ne feroit

pas en fureté dans les Habitations de la-^

Campagne; que pour donner plus de poids

à ce qu ils difoient , il netoit point de ca^

lomnies
,

qu'il n'eulTent avancées contre

eux Se contre leurs Pafte-irs 5 & que tout

cela étoit dit avec une alTurance & un air

, de zele pour le bien public , capables de

faire imprellîon fur l'efprit de ceux qui ne

eonnoiffoient point alTez ni les Accufés 5 ni

fcs Accufateurs , il crut nécefTaire de pré^

venir le Roi fur ce Mémoire y & lui écrivis'

& Lettre fuivaate.
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SIRE, ,

M L'indirpenfable néceflîté , oii je me
Lettre ait

D3 fuis trouvé de pafler
5
pour venir dans ^^^^

33 cette Province
5

par quelques-unes des

33 Rédudions
, qui font fous la conduite

33 des Pères de la Compagnie de Jefus , m'a,

»> donné lieu de connoitre l'état déplora-

as ble 5 011 font réduites les trois plus voi-

33 fines de l'Affomption , qui julques - là ^

33 avoient toujours été les plus florlifantes

33 de toutes. Leurs Habitans font réduits

33 à la plus extrême mifere 5 leur nombre
33 eft diminué de plus des deux tiers depuis

33 dix ans
,
que j'y avois paffé pour le me-

33 me fujet qui m'y a ramené , & ils

33 manqueroient même abfolument du né-

33 celTaire , fi le zele infatigable , & la

33 grande œconomie de leurs MiiTionnai-

33 res ne faifoieiit trouver à ces Religieux

33 les moïens de nourrir chez eux un grand
33 nombre d'Orphelins

, qui mourroientde
33 faim fans leur fecours.

33 Ce qui a rcduit dans ce trifte état ^

30 Sire 5 ces Néophytes, c'eft d'un côté

33 une maladie épidémique , qui a régné

33 parmi eux pendant plufieurs années de

33 fuite 3 &: de l'autre , les continuelles

33 menaces de la Commune 5 qui depuis
î»3 long-temS ne leur ont point permis de
33 s'occuper d'autre chofe , que de fe tenir

33 toujours fur la défenfive. Pour furcroîc

33 de douleurs
, j'ai appris cjue la conta-

as gion gagnoit les autres Bourgades ; &
cependant j'ai trouvé fur la frontière le
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33 nombre de ces Indiens , que j'avois don--*

35 né ordre d*y envoïer , & que les Pères ^
^3 qui les accompagnoient

, y faifoient

fuMfter par leur grande charité Se par
M leur induftrie , fans qu'il en coûtât rien

33 à votre Tréfor Roïal. Cela a duré juf-

33 qu^'à la fin de mon Expédition , & je

^ puis affurer Votre Majeflé , que fi j*ai

33 eu le bonheur de faire rentrer la Pro-
33 vince de Paraguay dans fon devoir, je^

33 le dois à ce grand nombre d'Indiens , à
93 la ponéhialité avec laquelle ils ont exé-

33 cuté mes ordres , & à la crainte , donc
33 les Rebelles étoienr faifis , qu ils ne pro-
33 fitâffent de cette occafion pour fe ven-
33 ger de tous tes maux qu'ils leur ont
» faits.

3s> Les principaux Auteurs des fcandales

33 qui ont régné dans cette Province , fe

33 font mis dans la tête , ou voudroient du
33 moins perfjader à tout le Monde , qu'il

33 fètoit du fervice de Votre Majefté d'ô-

» ter les armes à feu à tous les Indiens de
>9 ces Millions ; mais ils n^'ont point d'au-

33 tre vue en cela que de les afFoiblir ^

33 pour être plus en liberté de faire ce qu'ils

33 voudroient dans ces Païs éloignés , Sc

50 de n'avoir plus rien qui les empêchât de
3« réduire à Tefclavage tous ces nouveaux
^3 Chrétiens, ainfi qu'il eft arrivé à ceux

33 qui font domiciliés dans ces Provin-

33 ces 5 & dont les Bourgades autrefois

33 très peuplées, ne préfentent plus aujour-

3f3 d'hui que des Hôpitaux , oii Ton ne voit

33 qu'un petit nombre de Convalefcents,

sa Lprfqu'eii 1714 je vins pour la première
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53 fois dans cette Province^en rendant comp- ij^j^
^

33 te à Votre Maje(1:é de ce que j'y avoisfait,

33 je lui expofai ce que mon zele pour fou

33 fervice m'infpiroit de lui dire. Je crois

33 qu'il eft encore aujourd'hui de mon de-

33 voir de lui faire obferver que dans un
33 fi grand éloignement , il eil aifé de lui

w déguifer la vérité fous les apparences

33 d'un plus grand bien , 6c qu'il eft d'obli-

33 gation pour un Sujet fidèle de parler avec

3» la plus grande fincerité à fon Souverain ^

33 qui dans une fi_vafte étendue de Do--

»3 maines ne peut être autrement inftruit

33 de ce qu il a un fi grand intérêt de fa-

33 voir. Dieu conferve la Perfonne Roïale

33 Catholique de Votre Majefté pour les

» be(oins de la Chrétienté. A TAfTemp-

tien, ce if d'Août 1755»

D. Bruno-Maurice de Zavala.

Il n*y avoir encore que quelques mois ^"^^^5 ^

que Dom Bruno étoit à TAffomption , lorf- ^^^^^F^^j»

qu'il écrivit cette Lettre ; il y avoir fait

fbn entrée le 30 de Mars , & y avoir été

reçu avec des démonftrations de joie trop

univerfelles p'our n'être pas finceres. Afin

de montrer combien il y étoit fenfible , il

leva fur-le-champ Tlnterdiélion de com-
merce entre cette Province & toutes celles

qui dépendent du Pérou
,

publiée Tannée
précédente par Tordre du Viceroi. Le deu-

xième de Juin , il déclara nulle & atten-

tatoire à Tautorité du Souverain Télcdioii

de TEvêque de Buenos Ayrès pour le Gou-
vernement du Paraguay , & en fit bîfFéf

TAde capitulaire. Il rétablit les RégidoES;
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^
jy, e,.

^ autres Officiers, qui avoient été d^.-

pouillés de leurs Charges par la Commu-
ne ou par la Junte : il fit procéder en fa

préfence à l'éledion des Alcaldes annuels.

Il nomma lui-même les Officiers Militai-

res & les Commandans des Places , &
fon choix ne tomba que fur des Sujets ,

qui s^en étoient rendus dignes par leur

confiant attachem.ent au fervice du Roi.
Enfin le 15^ il fit publier un Edit en
forme de Règlement

5
pour corriger les

âbus qui s'étoient gliftes dans la Pro-

vince depuis que Dom Jofeph de Ante-
quera y étoit entré , & il ne fe pouvoir

rien ajouter aux précautions qu'il avoit pri-

fes pour prévenir tout ce qui étoit capa-

ble^ de faire retomber la Province dans Té-

tât déplorable , d'oii il venoit de la tirer

avec tant de fageife.

Soumiffïon Cet Edit avoit été précédé d'un autre y
îrierperée de qi;ii ordonnoit la reftitution des biens ufur-

belles^" P^^ P^^ Rebelles fur ceux qui avoient

Supplice de voulu s'oppofer à leurs entreprifes crimi-

^uel<jiies-uns. nelles , ou refufé de les approuver , & la

réparation des dommages qu'on y avoit

faits. La tranquillité &: la promptitude avec

lefquelles tout cela fut exécuté , étonnè-

rent beaucoup tout le monde. Les Coupa-
bles paroiffoient eux-mériies furpris des ex-

cès oii ils s'étoient laiflés entraîner y & leur

repentir les faifoit aller au-devant de ce

qu'on exigeoit d'eux. Gabriel Delgado ,

qui avoit porté le premier coup a Doni
Manuel Auguftin de Ruiloba , fut arrêté

fur ces entrefaites , & le Gouverneur vou-

lut (jue les nouveaux Akaldes fignalTeaG
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VATiêt de fa mort 5 & préfidafTent à Texé- ~
^

cution. Perfonne ne remua , l'on vit peu 735*

de jours après avec la même tranquilité le

fupplice de Placide Rofa ,
qui fut aulîi pen-

du 5 & de quelques autres qui furent fouet-

tés par la main du Bourreau. Cette derniè-

re épreuve à laquelle Dom Bruno mit la

foumifTion de ce qui reftoit encore des Par-

tifans de la Junte , lui perfuada que l'ou-

vrage de la pacification de la Province étoit

oonfommé , Se qu'elle feroit durable.

Dom Jofeph Palos en jugea de même , L'Evêque du
quand il fut inftruit de tout ce qui s^étoit Paraguay fait

paffé 5 &: il fe hâta de venir fe remon- naufrage en

ner à fon Troupeau dès ouil s'en put

promettre une docilité , dont il avoit

iong-tems défefperé ; mais s'étant embar-
qué furie Fleuve 5 il fit naufrage , & on ne
le fauva qu'avec peine 5 après qu il eut va
périr fous fes yeux fon Secrétaire

, qu'il

aimoit tendrement 5 ôc vingt-deux Perfon-

nes de l'équipage. Ce fâcheux accident le

retarda beaucoup , & il ne put arriver à
rAffomption

,
que bien avant dans le mois

de Juillet. Il y fut reçu avec des tranfports

de joie qui ne le furprirent point de la

part de ceux qu'aucune crainte , ni aucun
intérêt n'avoienc pu empêcher d'écouter fa

voix 5 Se il ne fut pas moins touché de l'é-

tat d'humiliation où il trouva tous les au-

tres 5 ni des promeffes qu'ils lui firent de

réparer le palTé avec ufure.

Mais ce qui lui en fit mieux connoître Toute la Pro^

encore la fincérité y ce fut de les voir con- vince redev

courir avec autant d'ardeur, que ceux qui
J??^^*^^

^Ypig-it toujours été les mi^;u;c intemiwT»^
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nés 5 à redemander le rétablifTement des
^^-^ ' Jéruites dans leur Collège. Le Chapitre Sé-

culier en avoir fait la première propofitioii

à Doiîi Bruno après une Aflemblée géné-
rale

3
qui s'étoit tenue à la Maifon de

Yille^ ou il avoit été arrêté d'une voix
unanime que fon Excellence feroit fuppliée

d'accorder fa protection à la Cathédrale ,

pour obtenir de ces Religieux qu'oubliant

le pafTé 5 ils ne fe refufaflent point aux
vœux de tous les Citoïens , dont la plus

faine partie les avoit vus partir de leur

Tille avec le regret le plus fenfible j Se ceux

mêmes
,
qui avaient à fe reprocher la per-

fécution qu'ils avoient effuïée , ne defi-

Toient rien tant^ que de pouvoir réparer

leur faute.

Le Meftre de Camp Dom Martin de

Chavarri, 3c le Sergent Major Dom An-
^ré Bcnitez , furent chargés au nom de
tous 5 avec le Procureur Fifi:al de la Ville ,

4'agir auprès des Jéfuites ; & ces MelTieurs

écrivirent une Lettre commune au Pere
' ^'Aguilar pour le prier de fe rendre à leurs

defîrs. Dom Jérôme Flécha , Dom Bernar-

din Martinez , & Dom Mathias de Vane-
gas furent chaijrgés de la même Commif-
fîon par le Corps Militaire ; & Dom Bru-

no 5 qui avoit reçu un ordre du Viceroi &
de rAudience roïale de Lima , d'emploïer

la force ^ fi elle étoit néceffaire
,
pour le

rétablifTement des Je fuites , fiit charmé
^u'on lui demandât comme une grâce , ce

qu'il fouhaitoit plus que perfonne. Il en-

voïa fur-le-chîimp au Provincial des co-

gi&s des Suppliques qu il avoit reçues à ce
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fajet , avec une Lettre par laquelle il le "'
'

'

prioit de faire partir fans délai les Religieux, * "7
5 5*

dont il vouloir compofer le Collège ; fa

Lettre étoit datée du huitième de Juillet ^

& k Pere d'Aguilar reçut en même tems

celles du Chapitre Séculier du Corps

Militaire.

Il fut aufli fenfiUIe qu^il le devoir être

à ces empreifements 5 & fit aux deux pre-

mières Lettres des réponfes fort polies. Il

répondit 4e vingt-huit au Gouverneur qu'il

étoit très dilpofé à faire ce que fon
Excellence lui ordomieroit 5 mais il lui fit

obferver que l'Arrêt infamant de la prof-

cription des Jéfuites , leur aïant fait perdre

dans la Province le crédit qui leur étoit

néceflaire pour s'acquiter avec fruit des

fondions propres de leur Inftiiur , & pou-
vant tant qu*il fubfiftemit leur être repro-

ché par des cfprits mal-faits , ou par ceux
que le moindre mécontentement mettroit

de mauvaife humeur contre eux , il lui pa-

roilToit qu'on devoit commencer par an^

nuller &: flétrir cette Pièce : qu'au refte il

en pafTeroit par tout ce que fon Excellen-

ce lui prefcriroit^ perfaadé qu'il étoit que
rhonneur 6c les intérêts de m Compagnie
ne pouvoient être en de meilleures mains
-que les fiennes.

Quoique le Gouverneur , & TEvêque , Comment \]$

qui étoit arrivé pendant ces négociations ,
foncrcçiis^

jugeaflent que tout étoit fuffifamment ré-

paré par l'Arrêt de l'Audience roï^le, Çl-

gné du Viceroi, par les Suppliques des deux
-Corps

5
qui y avoienr, réprouvé comme une

Mbomination & une cntreprij'e jacrilégeft^its
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par des Juges incompêtens

,
rexpulfîon des

Jéfuites 5 Dom Bruno par un Edit du dou-

zième Août calTa & annulla toutes les in-

formations toutes les procédures qui

avoient été faites à cefujet, & enenvoïa
mne copie collationnée au Pere d'Aguilar,

lequel après Tavoir reçue , partit pour TAf-
fomption avec le Pere Jean-Baptifte Rico ^

qui étoit nommé Redeur du Collège, &
tous les Religieux qui dévoient occuper

cette maifon : ils y arrivèrent le dixième

d'Odobre.
Le Gouverneur à la téte des Trouppes

,

fuivi de tous les Corps 5
TEvêquc avec

tout fon Clergé , & les Supérieurs des Ré-
guliers , les reçurent aux acclamations du
Peuple 5 les conduifirent à la Cathédrale ,

oii le Te Deum fut chanté , & de-là à leur

Collège. Le lendemain Dom Jofeph Palos

y célébra pontificalemeut la MelTe 5 & le

jour fuivant le Pere Fernand Navarette ,

Supérieur de la Merci , chanta une MefTc

fblemnelle dans fon Eglife , où depuis qu'il

étoit en place , il n'avoit pas manqué une
feule année de folemnifet la Eête de Saint

Ignace. Le Provincial fit auffi-tôt ouvrir

les ClafTes , & recommencer toutes les

fondions qui avoient toujours été en ufa-

ge dans ce Collège 5 il voulut même que
déformais on y donnât des Retraites ré-

glées 5 comme le moïen le plus efficace

de remédier aux défordres que les troubles

paffés & la licence qu'ils avoient introdui-

t-e ne pouvaient manquer d'y avoir cau-

fes, & le Dodeur Dom Jean Melgaréjo ,

^lors Doïea de la Cathédrale j & depuis

Eveque
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ï^^vccjue de Santiago da Chili , fonda une ^

M.iifon pouu être uni«]uement confaciée à ^73 5'

cette bonne œuvre. Le Pere d'Aguilar de

fort-côté déclara qu'il ne rcdenianJoit rien ^

cju'il remcttoir à ceux
,
qui n'écoient point

€n état de reftitaer , ce qu'ils avoient en-

levé des eifets du Collège , & dcrendit de

pourfuivre en Juftice ceux méines qui le

pouvoicnt faire. Il rendit compre de cette

conduite au Pere François Retz Ton Géné-
rnî

5
qui lui répondit le quinzième de Juil-

let i7 57> qii'il ne pouvoit que louer fa

prudence , fon défîncéreffement , & le

zèle qu'il avoit témoigné pour maintenir la

paix &: conferver la réputation de la Com-
pagnie.

Dom Bruno refta encore quelque tems

à TAlTomption pour confoîider l'ouvra-

ge qu'il venoit de finir. îl nomma enfui-

tc , en vertu du pouvoir qu'il en avoit re-

.cu du Viceroi y Dom Martin d'Echauri

Gouverneur du Paraguay , & lui laill'a pour

fa Garde les Dragons qu'il avo;t amenés de

Buenos^ Ayrès. Il fut beaucoup plus heu-

reux dans ce choix ^ qu'il ne i'avoit été

dans le preniier qu'il avoit fait dix ans au-

paravant pour remplir cette place , & il

n'eut pas plutôt établi le nouveau Gouver-

neur dans l'exercice de fa Charge, qu'il

partit pour fe rendre âu Chili ^ od le Vi-

ceroi lui avoit mandé que fa préfence de-

venoit de jour en jour plus néceîTalre.

îl paroît néanmoins que fon de!rein étoit
Entr-'prTe

de fe . rendre d'abord à Buenos-Ayrès , où JesEipagnoU

'pendant fon, abfence il étoit arrivé une ^^^^î-' la Coîo-

fefcâdre d'Efpag-ae- deflinie à faire le Siéo;e "^^ '^^^''^^

• Tome K L
Saaemcnu
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'^f^^^-—^— de la Colonie du Saint Sacrement. Je n'aî

^73 5'
p{j nen apprendre du mocif , ni du décAi|

de cette Expédition , pour laquelle le Pere

d'Aguîlar reçut ordre d'envoïer un C^rps
coiifidérable des Milices des Rcdudions ,

qui y rcfterenc quatre mois : je fais feule^

ment que la place ne fut point prife y

quelle ne fut pas même affiégée dans les

formes 5 les Habitans de Buenos-Ayrçs , &c

peut-être auiîi les Trouppes Efpagnoles

n aïant pai goûté cette Entre prife
j que le

Pere Thomas Werle 5 Jéfuite F^avaroi<; , un
de ceux qui accompagnoient les Néophytes^

fut tué d'un coup de fufil en s'acquittant

des fondions de Ton miniftere^ fort près de

la Place 5 & que les Indiens furent congé-

jdiés fans avoir reçu un fou
,
quoique le

Roi Catholique eiit ordonné qu'on leur

donnât la folde ordinaire des autres In-

diens y & que la mifere ou ils étoient ré-

duits ne leur auroit apparemment pas per-

mis de refufer, comme ils avoient tour

jours fait toutes les fois qu'on la leur ayoit

offerte,

MGit dç D. Quoi qu'il en foit du fucçès de ce Siège
^

§iiiliQf ou ces Néophytes n'eurent pas occafion

de fe dilVinguer beaucoup , Dom Bruno
étant arrivé à Santafé , y mourut d'une

attaque d'apoplexie , qui enleva à [-Améri-

que Efpagnole un des Hommes qui y ont

fait le plus d'honneur à la Nation. Sa pru-

dence 5 fon habileté & fa valeur l'avoient

élevé au gtad^ de Maiéchal de Camp^^
|orfc|uune bleffure

,
qui lui fit perdre , un

bras , Tobligea de fe retirer du fer vice.

douce ur & la modération , qui faifoiçnt l§
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fond de fon caradere , foutenues d'une fa-
[

geffe , d'une adivïcé ^ & d'une fermeté peu
^'

communes, rendoienc en lui le commande^
dément également aimable & efficace , une

grande droiture , une piété folide , un
ïcie toujours actiC pour les intérêts de la

Religion , le firent toujours également ref-

pecler des Ennemis de l'Etat & des Peu-

ples qu'il gouvernoit , & Ton auroit peine

a dire de qyi il fut plus regretté , ou de îa

Province qu'il gouvernoit en paix 5 ou de

celle qui lui devoir îa tranquillité , donc

elle commençoit à jouir , ou du Roïaume
qui l'attendoit avec la plus vive impa-

tience.

La Ville de Buenos Ayrès aimoit trop Nouv
fon Gouverneur,, pour ne pas entrer dans Coll-ge d.

toutes fes vues : elle connoifToïc fcs fen- Suites fo

timens a l'égard des Jéfuites j dedans le*

tems qu'il travailloit à les infpiieu aux

Habitans de l'AlTomption , elle donna à

ces Religieux une marque de fon eftime ,

qui n'étoit point équivoque. Depuis trente

ans elle s'étoit confidérablcment étendue 8c

peuplée. On y avoir fur-tout joint un aifez

grand terrein nommé ^Ito di San Pedro ;

mais ce nouveau quartier
,
qui écoit déjà

fort habité , fe trouvoit tellement envi«

ronné d*eau dans la faifoii des pluies 5

qu'il ne pouvoir alors avoir aucune com-
munication avec les autres , ni par conle-

quent en recevoir aucun fccoiirs 5 foie pour,

le fpirituel, foit pour les befoios de la vico

Ses Habitans , plus preffés encore de remé-
dier au preoLîier de ces iiiconvéniens ou*au

fécond , deniandoienc depuis lon^r-fems
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qiion donnât on etablifTemcnt vi ix léfulte^

iians leur quartier, mais il s'y nouvoic 4e$

fiiifficultés qui paroîiloient inuitmontables.

Enfin en 17345 nn Gentlihomme fore

ikhe j nomme Dom Ignace de Zavallos 3

qui étoit écabli à Buenos - Ayrès ^ aïant fait

voiage en Efpagne , & en aïant rap-

porté une fort belle copie de limage mi-
lacuîcufe de Notre-Dam.e de Belem

,
qui

le conferve dans THopital de ia Cour à

Mî^drid, la fit placer dans le quartier

à'Ako di San Pedro , qui éroit apparem-'

lîîent le fîen \ lui fit bâdr une Ciiapelle ^ iSc

rclolut d'y fonder un Ciiapelain. Son def-

icin n'eut pss plutôt été divulgué
,
qu'on

lui propofa d'y établir deux Jéfuires ; &
lion-feulement il yconfeatit, mais il écrî*

vit au Pere d'Agailar pour lui propofer

4'y fonder un Collège , s'oftrant d'wfaire
tous les frais , dès qu'il feroit revenu d'Efr

pagne, où fcs affaires l'obligeoient de

C,ecoarner.

Le Provincial accepta fes offres, fe ren-

dit fur-ie-champ à Buenos Ayrès , obtint,

du Gouverneur de l'Evequ© les pirmif-

fions nc.ceflaires , & en attendant les Let-

tres Patentes du Roi pour l'éreclion du
Collège , fit bâtir un Hofpice auprès cle Li

Chapelle , & y envoïa deux Jéfuites
, qui •

remplirent parfaitement l'attente des Ha-
bicans. Alors i'Evêque , qui étoit encore

Dom Jean de Arregui , Dom Miguel de

^;iicedo , qui venoic de fucceder a Dom
pruno Mamicede Zava-la dans le Gouver-
pensent de la Province , <Sc le Corps dç

yiilj? çprivirei)C au Rpi pour lui derpandei;
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îà peiniilîîon d'criger ce nouvel Etabli f-

-fcmcnt en Collège. Le Pere Ladhlas Oroà

,

Procureur General du Paraguay, qui etoic

sîlors à Madrid , fut chargé de fuivre cette

affaire 5 & obtint fans peine de Sa Majtfté

les Lettres Paterites qu'on luîdemandoit Le
Collège fut bi'^.ntôc bâti , 6c Dom Mel'-'

ciiior Taglé y joignit une Maifon de Re-
traite

5
qui combla les vœux des Habitaiïs

de ce quàitier.

le Port de Montevideo
,

qu*on avok
commencé de peupler en 171^, étoit en^

corè plus dans îe befoin de fecours fpiti-

tuels
,
que le quartier à'Alto di San Pedro t

8C une des premières attentions d'à Pere

d'Aguilar
5 iorfqu'il fe vit chargé du Gou-

vernement de fa Province , avoit été d'y

enVoïer deux de fes Religieux pour y faire

une Miilîon. Dieu *y bénit tellement leurs

travaux
5 que depuis ce tems-là le Com-

mandant &: la Garnlfon ne ceiToicnt noht
de faire au PriHincial les plus vives inf-

tances pour l'engager a y accepter une
Maifon. Il s'y rendit enfin avec l'agrément:

du Gouverneur 5 & il y envoïa deux Jéfuî-

tes
3
lefquels fe trouvèrent encore chargés

.des équipages de tous les Navires
,

qui

arrivoient d'Efpagne , 8c qui moullloient:

l'ancre dans ce Port.

Ce n'étoit pas feulement à Buenos-
Ayrès que l'on paroiiToit prendre à cœur
de dédommager les Jéfuites de la perfécu-

tion qu'ils foufFroienc depuis n long-

tems dans la Province du Paraguay. Nous
avons vu plus d'une fois les attentions des

Gouverneurs du Tucuman à les féconder

L iij
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dans toutes ies fondions de leur zèfe , 6c

dans les tenratives qu'ils faifoient pour

porter la lumière de l'Evangile dans le Clia-

co. lis ne trouYoienc pas moins de pro-

tedion dans les Evêques. On peut juger

de leurs fentimens pour eux par une Lettre

que Dom Jean de Sarricolea & Oîea écrivit

en J729 au Roi Catholique 5 & par celle

qu'il écrivit Tannée fuivante au Pape Clé-

ment XII
5
pour lui demander la permiiïîoa

de renoncer à fon Evéché ^ & d entrer dans

la Compagnie , t)u , s'il ne pouvoir obtenir

de Sa Sainteté d*y pafTer le reftc de fes

jours ,
qu'Elle lui permît du moins d'y

mourir, en faifant à l'article de la mort
les Vœux que font l^s Novices à la fin

de leur Noviciat ^ ce qui lui fut accordé.

Les Jéfuites du Paraguay ne pofTederent

pourtant pîis long-tems un Prélat , qui leur

étok bien plus néceflaire dans la place qu'il

occupoit, que dans celle qu'il follicitoît

parmi euxj il fut bientâ||^près transféré

d'abord à l'Evcché de Santiago du Chili 3

enfuite à celui de Cufco au Pérou.

Fin du dix* neuvième Livr^*
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P OU R SERVIR DE P R E U V B g

& d eclairGiffement à THiftoire

du Paraguay.

7

ATTESTATION DONNÉ

É

aux Jcfuites par le Chapitre de la

Cathédrale du Paraguay^ lorfqu ih

furent chaffés de leur Collège de

tAjfomption.

Traduite fur TOriginaî.

D Ans la Ville die rAflomption Pà- jj^^^
rAguay, ce 151 jour du mois ^d^AoïK de

^^^g^^^^^
l'année 1714, ^ éttr prefenté aux Sei- donnée aux
gneurs les vénérables Doïens & Chapitre Jésuites,

delà fainte Eglife Cathédrale de cette Ville,

oui étoient aUemblés dans le Chœur , une

Requête au nom du Révérend Pere RecSeUr

Paul Reftivo & d'autres Pveligieux de la

Compagnie de Jefus , & lefdits Seigneurs

aÏ4nt reconnu que cet Ecrit ne contenoit

rien qui ne fut véritable & notoire dans

cette Province, ont ordonné qu*on drefsât

le Certificat demandé par lefdits Pères : en
conféquence de la Délibération faite à ce

fujet 5 & voulant nous y conformer, nous
Licencié D. Alphonfe Delgadillo & Atîenfa

Chanoine & Commiffaire Subdélégué dtî
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Saint Siège pour la fainte Croifade , & Te

Dodeur Dom Jean Gonzalez Melgarejo ,

Chanoine ^ certifions au Roi N. S: dans

Ton roïal & fuprémc Confeil des îndes ^à
rExce'lentiiïîme Seigrneur Viceroi de ces

Roïaumes , aux Seigneurs Préfident & Oy-
dors de l'Audience roïale de ce Pxefforr5&

aux autres Tribunaux , auquel ia préfente

Déclaration fera portée :

Que le feptieme du courant ^ fur la nou-
velle de l'approche du Colonel Dom Bal-

thazar Garcia Ros , avec les Indiens des

Dodrines qui font fous la conduite des

Pères de la Compagnie de Jefus , pour exé-

cuter les ordres de l'Excellentiffiine Seigneur

Viceroi, les fufdits Pères de la Compa-
gnie de Jefus furent chafTés de leur Collège

de cette Ville par Dom Jofeph de Ance-

quera Se Caftro , Gouverneur de cette Pro-

vince , 3c par les Officiers de Juftice Se de

Police 5 comme perturbateurs du repos pu*

blic, auteurs de fcdicions & de troubles^aia-

fi qu'ils le déclarèrent dans les fommacions
qu'ils leur firent: fignifier,parcequedifoit on,

ils avoient agi pour faire venir les fufdits

Indiens à la fuite du fufdic Colonel : im-
putations bien contraires à la vérité , dont

nous forames témoins oculaires, & à ce

que nous connoilTons de la conduite vrai-

ment religieufe de ces Pères
5

qui n'ont

jana^s pris aucune part aux troubles de

cette Provijîce , au contraire ont toujours

emploie avec force les moïens les plus ca-

pables de faire cefler les dilfentions , doat

elle a été agitée , & ce qui ncfl: pas moins
certain , fe font donné bien des mouve-
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mens pour empêcher que leurs Indiens

n'accompagnaflenc le fufdit Colonel, fe
^'72'4»

comportant en cela comme de vrais Reli- Attestât,

gieux qui aiment la paix & la tranquillité
j^su^^es*^^

publique. Nous favons encore de fcience

certaine^ que le fufdiî: Pere Redeiir Paul

Reftivo a toujours fait ce qu'il a pu pour
feconfervcr l'amitié du fiifd. Gouverneur 5C

du Corps de Ville, qui y. ont bien mal rér

pondu 5 en les chafTant d'une manière iî

dure & fi peu convenable 5 ne leur donnant
que trois heures pour fortir de la Ville ,

refufant de les entendre Se de leur donner
A6le des trois f dits qu'ils leur firent noti-

fier , les forçant de fortir à pié
,
après avoir

porté le Saint Sacrement de leur Eglife à

la Cathédrale ,
n'emportant que leurs Bré-

viaires, ce qu'ils fiient avec une humilité^

une fourni ffion ^ 6c cet air de modeftie qui

leur eft ordinaire , au grand regrec de toute

cette pauvre Ville
,
qu'elle fit bien connoî-

tre par fes pleurs Se Tes fanglots -, fans

doute parcequ'elle fentoit vivement la

grande perte qu'elle faifoit tant pour le

fpirituel que pour le temporel , &c qu'on
' rertentira encore davantage par leur ab-

fence.

En elFet , il eft certain qu'ils ne cefToîent

point de prêcher l'Evangile
5 que le jour

8c la nuit on Icsvoïoic aiïidus au Confef-

fioinal; que dès q 'on les appeiloit chez

les Malades, ils y accouroicnt 'ur-le-champ;

& ce qui n'eft pas moins digne de confi-

deration , c'eft qu'on ne les verra plus dans

leur Eglife 5c dans les Places public|i3es,

enfclgaer aux ignorans la Dodrine Chré-
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^— tienne , ni élever la JeunefTe daus leur Col-

^' Ugty & lui apprendre les principes de 1^

ATTESTAT. Grammaire & de la Morale, Ce n eft pa

^ZTtIs!''' ^'^^ ^'^^^ feulement
, qu ils exerçoient

leur zèle pour le falut des Ames , il em- -

braffoi: toute l'étendue de cette Province :

on les voïoit tous les ans y faire des Mif-
fions très pénibles & à leurs frais , prêchant

& adminiftrant les Sacremens à ceux à qui

leur éloignement de cette Ville , ou leur

extrême pauvreté , ne permettoit pas d*y

venir pour s'acquitter du devoir PafchaL
Outre cela ils étoient d'un grand fecours

pour les Pauvres de cette Capitale. Cela Ce

voïoit par le concours qui s'en faifoit à la

porte de leur Collège , & Ton fait qu'ils

envoïoient de quoi vivre à ceux qui ne
pouvoient point venir avec les autres le

leur demander : or tout cela manque au-

jourd'hui à ces Malheureux. C'eft ponr-

conftater toutes ces vérités partout ou il

fera nécefîa'ire
,
que , faifant droit fur la

Kequête des fufdits Révérends Pères de la\

Compagnie de Jefus , nous donnons la

Fréfente^ fignée de notre maîn ^n préfence

du Sécretaire du Chapitre , les fufdits jour^

mois & année dans ladite Ville de l'AfTomp-

tion du Paraguay : lequel Secrétaire en don-

nera l'original aux Parties
,

après en avoir

fait , ainfî qu'elles le demandent ^ trois Co-
pies légalifées en bonne foxme.

Le Licencié D. A. Delg adillo Se Atiensa.

Le Dod. D.Iean Gonzalez Milgarejo-

Par k commandement des Seigneurs U
vénérable Doïcn & Chapitre j-

D» Louis deBixtxa^ Sccr. du Ciapi^e»
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AUTRE TEMOIGNAGE
SUR LE MEME FAIT

,

Rendu parDom. JnT. GonzALEz
DE G U ZM A N 9 Provifeiir &
Vicaire Général de rEvêché du

Paras[uaj.

NOS el Doékoï Dom Antonio Gon- 17^4*

zâlez deGazmaiî , Cura Reâor de lafanra Témoignas-

îglefia Cathedral de efta Ciudad de la Af- i)E

fiimpcion , y Vicario General , Juez Ec- t^J'
ckuaitico , en quien rende la Juntdicion y cuz^hiAN*

facultad ordinaria de efte Obifpado det Pa-

raguay y diftrito , &c : certificamos al

Rcy Nueftro Senor en fu Real y fupremo
Confejo de las Indias, al Excelentiflimo

Senor Virrey de eftos Reynos 5 a les Seno-

res Prefidente y Oydores de la Real Au*
diencia de eftc diihito , y a los demàs fcw

glares JuezcSj y Tribunales , que la pre-

fente vîeren^^de como el dia fiete del

Coriiente , por la difpoficion abfolura
, que

tomaron affi el Dodor Dom Joseph de

Anteqaera y Caftro, por hallaiTc de Go*
,

vernador y Capitan General de cfta Provin-

cia 5 como el Cavildo , JufUcta y- Régi-
miento de efta Ciudad^ expulfaron a lo$

RR. PP. Religiofos de la Companja de
Je fus de efte fanto Colegio , Cm mas moti-
vo 5 ni caufa ^ que cl aver renido noticis

de la veaida del Coraxiel Tenience de Rey
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Dom Baîthafar <^arcia Ros , con în Jios de
^ ' las Dodrinas que eftàn à cargo de los Pa-

G^^DE^^DoM
^'^^^ Jefuitas

, à ia execiicion y eu mpiimien-

An-t. Gon- deordenes y mandates dcl Excelentiffi-

zALEz DE tîio Senor Virrcy de eflos Reynos ; y conf-
GuzMAN. ^ pirados dicho Governador y CaviiJo aî

opoflco de efte mandato fuperior con adal-

terada ruppoficion y refolucion de fer en

nombre de todo el comun de coda efiaPro-

vincia , atrayendo'es con arte y violencia^,

hafra liegar à la ultima y efcandolofa dif-

pofîtion de proveer Auto , con tan îgnomi-
niofas y falfas calumnias ^ arguidas de
îdcas 5 y con el teftimonio abfoiuto de fer

complices dichos Reverendos Padrcs cx-

pulfados de efle fa Cokgio, y cooperjntes

à la traida de dichos Indios ^ y por ello le

notifico el Efcrivano piiblico con teftigos

de fu accompanamiento , afîi al Reverendo
Padre Redor Pablo ReRivo , como à los

deraàs Religiofos^ que dentro de très horas

(aiiefTeh de fu Colegio, con âpercibimien-

to ,
que fe les hizo , de pafar por fu inobe-

diencia à mayores demonftraciones.

Y con efte ado de tanra vioîencia y ace-

leracion de dicha expulfîon ^ hallando nos

prefenres en dicho Colegio , con la fegunda

roiifi :acîon 5
difpufimos el trafladar el Se-

fior S^ECramenrado à la fanta Iglefia Cache*

dralj en procefTion
,
acconipanando tam-

bieri el Senor Dean y Cavildo de efta fanta

îglefîa Cachedral
, y à la buelta de dicho

acompanamiento fe notifico à dicho Rcver.

Patre Redor y à los demàs Religiofos por

el dicho Efcrivano tercer auto de Requirl-

niiento \ que falielfen 5 y no fendo oydos en

la fupplica
,
que con rendimiento hizieroî3

i
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diclios Reverendos Padies , no tan fola-
' """"^

nienre fe ies repelio fa pecfimiento , fino
^7^4'

tarabien fe les dene^o el tefl-imonio que 'Tfmoigna-
. "

r ' . ^ GE Dd DOM
pidieron

, y con inayor aceleracîon cte tener ^^^^ q^^^
acerrada.s las piczas de Aitilleria para ^ fi zalfz dç.

no falieiTen dentro de un quarto de hora , Guzman.

demolcr y deftruir à la Cafa de diclio

Colegio
5 y perczcan los dichos Reli-

giofos.

Y a vifta de tan gran ruina y amenazas
fjîîieron dichos Reverendos Padres de di-

cho fu Coîegio 5, como à las cinco ho ras *

de la tarde de dicho dia ^ con ranta liu-

mildad y obediencia , no facando fino fus

Brevîarios
, y caminaron a pie en comu-

lîidad 5 à vifta detodos los de efte Pueblo
,

y con amor y Uanto en ver los fantos

Religiofos precipitadamenre lanzatlos j
echados de fu Colegio con ignominias^

afrentas
, y otros hechos, que no caben

en la pîedad Chriftiana 3 fiendo eftos fan-

tos Religiofos el îris de la paz publica ea

îoda efta Prpvlncia , y folo por la enennga

y rencor conocido ,
que ha criado en fiî

anirno dicho Governador y fus coiifpira-

dos contra la Compania de Jefus y fus

fantos Religiofos , nan pronunciado y di-

vulgado y por efcrito y palabras, fon di-

chos Padres perturbadores de la paz publi-

ca: teftrmonio de tanra calomnia contra el

hecho de la verdad, folo en aumento de

lin informe falfo, que dicho Governadoc

y Cavildo antecedenremence han hecho
contra dichos Padres , folo por la venida

de dicho Dpm Balihazar y de los dickos
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""~ Indios , haliandofe tan înocentes îos Se:
^"7^^' efte Côîegio de todo lo que les acumulan^

TEMOIGNA- y [q yc por todos hechos fer artes diabo-

Ant^^ Gon^ ^" peiTecucion de dichos fantos Reli-

zALEz DE S^û^'os y fu fanco Cokgio , fiendo
, y co-

GuzMAN. nociendo publïca y notoria mente el mucho
frnto , que hazen en bien y ucilidad de las

Aimas
5 para honra y gloria de nueftro

Senor , con fu exemplar vida y exercicio

de virtudes , en fus predicaciones y dodri-

nas , confetriones 5 y edncacion de la Ju-
ventud , en que fe ocupan incelTaniente en

toda efta Provincia y faliendo à Miflîones

en codas fus valles y diftrito , con tan gran-

des peregrinaciones ^ en bufcar aimas para

el cielo , y manteniendo la educacion de
Ios Ninos en la Dodrina Chriftiana y ie-

tras , con los eftudios de Grammatica y
Moral 5 cou el logro y fruto conocido de

çancos , que fe lian logrado en el eftado (a-

cerdotal.

Y en medio de eftos exercîcîos y ocu-

paciones no han fataldo , ni faltan à !a

caridad y limofna à todos los pobres , te-

Diencio fus portcrias abiertas con la fanta

limofna del fufteato corporal^ y vefliario

de los Pobres dcfnudos inceframent^ ,
fiendo de fu mayor atencion eî culto divi-

Tïo , en que fe han efmerado 5 y fe cfme-

ran : de todo lo quai fe ve privada efta

Provincia con la expulfion de dichos Re-
ligiofos. Y por fer affiverdad, y por que
conftè , damos la prefente jurada Inverbo-

facerdotis
y
puefta la mano en d pecho ,

fegun forma del detscho. Dada en efta
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dîcha Cindad de la AflTumpcion en diezy
nuebe dias del mes de Agofto de mil fetc*

cientos y veynte y quatio anos.

Dodor D. Ant. Gonzalez d:e Guzman.

Por mandato del Scnor Vicario ,

Jue\^ Ecckjîaflico,

TOMAS ZORRILLA DEL VaLLE^
Notario publico.

EXTRAIT
D'UNE INFORMATION

E N FO I E' E AU ROI
Catholique par Dom Jojeph

Palos, Coadjuteur du Paraguay.

Datée du mois de Septemb-re 1714.

P.^ Eu de jours après le retour de Dom ———

*

Balthazar Garcia Ros à Buenos-Ayrès , & ^72*4-

dans le tems qu'il fe difpofoit à Ton fe-
I^^^'^^^^^at,

cond voiage en remontant k Fleuve, je p^R d«
me préparois moi-même à partir aufTi Jos. Pa£€>&,

pour le Paraguay , en pafFant par les Doc-
trines qui font fous la diredion des Reli-

gieux de l'a Compagnie de Je fus ^ pour y
donner la Confirmation ^ faire le fainr

Crème & tout ce qui eft de mon minifterc^

com.me je l'avais écrit à V* M. Noas g^i-
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-~™~--- cîmés Jonc enfemble de Buénos-Ayrès aïl
i7^4- commencement de Mai de cette année y 5i

î;^?oa.vîAT. nous allâmes jufcjua îtn, où efl le Saule
ï>ivoitE AU

l'Uiuo-aay. De4a Dom Bakliazar conri-
Roi FAR D. r ^ o ^

J

Jos. i ALos. ^^''^ route ,
Se moi la mienne

^
pour ga-

gner Yapeyu
, qui efi: la première Dodrine

de cette Miilion , d*od je paffai aux autres,

je me rendis fucceiTivement à celles de

la Croix , de Saint Borgia^ de Saint Tlio-

ip.as 5 de Saint Charles, de la Chandeleur,

de Saint Corne , de Sainte-Anne, de Saine

Il^nace 5 de Mini, de Corpus, Se de la

Trinité 5 fiiiiiTant par celle de Jefus, oii

je fuis adnellement
,
après avoir confirmé

plus de vingt cinq mille perfonnes. Or
, je

dois affarer V. M. que je n'ai pu voir fsns

admiration avec quel foin S: quelle atten-

tion ces Religieux gouvernent ces Doc-
trines , la bonne éducation qu'ils donnent à ^

leurs Indiens» de quelle manière ils leur

diflribuent la nourriture de l'ame & du
corps 5 Tamour & la fideliié qu'ils leur inf-

pirent pour V, M. , 8c la police qu'ils ont

établie parmi eux ; car
,
quoique tout ceîà

foit public & notoire dans l'Univers en-

tiers , je ne pouvois me perfuader ^ & cela

n'efl: poffible, qu'à ceux qui en ont été les

témoins
j
que la chofe foit au point de

perfedion , oii je la vois. Les termes me
manquent pour l'exprimer ; mais quoique
je ne doute point que la h^.ure intelligence

de V. M. n'ait tout cela préfent M'efprit,

j'ai cependant cru que je ne remplirois pas

toute rétendae de mes obligations , fi je

ce faifois pas cette courte digreffion j d'au-

tznt plus que j'ai à faire coanoure à Y- M.

V.
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ee que je ne puis faire qu'avec une fenfible -—

^

douleur de mon cœur , &, ce que crois
^^^"^^

qu'il n'en caufera pas moins à celui de V. M. I^fop.mat^
^ 1' 1 «n / ^ r ENVOIES AU
je veux dire le tnite crac ^ ou le trouvent

^^^^ par
préfentement ces pauvres Indiens. Car je jqs. falos.

viens d'apprendre que le fa '"die Dom Bal-

thazar , &l deux mille Indiens de ces Doc-

trines qu'il avoir demandés , & qui lai

avoient été donnés, en vertu de l'ordre du
Viceroi & des Lettres du Gouverneur de

Bnenos-Ayrès
,
pour fortifier fon armée,

î'étant avancé jufqu'au territoire de cette

î'ro vince , & s'étant placé fur les bords da

Tebiquary à 70 lieues d'ici , 8r paroifTanc

affez peu fur fes gardes, a été invefti pac

trois mille Hommes des Trouppes du Pa-

raguay 5 commandées par Dom Jofeph de

Antequera ,
lefquels les aïant trouvés fans

défenfe, en ont fait un grand maflacre :

je ne fais pas encore le nombre des Morts
& des Blellés , ni oii (e font retirés les au-

tres ^ mais bien que tous ont été mis en

dérouce ;
que Dom Baliliazar s'eft: fauve à

Corrientès fans paifer par les Doélrines ;

que Dom Jofepli de Antequera s'ed rendu '

Maître d:s quatre Doâ:riaes , Saint- Ignace-

Gua^u y N. D. de Foi, Sainte-Rofe , &
Santyago -5 qu'il a fait prifonniers deux »

Jéfuices qui écoient venus en qualité d'Au-

môniers avec les Indiens que D4.>m Bal-

thazar menoit avec lui
, qu'il les a fait

mettre dans une charrette quoique l'un

d'eux
5 âgé prefque de 80 ans y fût mouillé

depuis la tête jufqu'aux pies ; qu'on leur

a refufé les foulagemens Se la nourriture

que les plus cruels Ennemis des Catholi--

4
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^'^'^Y^^^^ H"^^ 'c^^i' auroienc donnés , Se c]u'on les û
* ainfi condaics jufqu a rAlfomprion ; que

Informat \^ r f^r \ - w ^
ENVOI KE AU ;

^^^^^^^ Antequera avoïc deja commence
Roi par d. ^ violer l'Immunité Eccléhaftique , avant
Jos* Palos* que de fortir de la Ville de î'Àffomption

avec fes Trouppes , en chairant les Perc§

de la Compagnie de fleur Collège, fans

autre motif
^

que de ne s'être pas oppofés
à ce qu'on permît à Dom Baltkazar de
mener avec lui igoo Indiens, afin d'empê-

cher qu'il n'exécutât ce que l'Archevêque

Viceroi lui avoir ordonné , comme a fait

le fufdit Antequera avec fes Parti fans. II

eft même bien à craindre que non- contents

du dégât qu'ils onc fait dans lefdites Bour*-

gades, ils ne les détruifent entièrement^

aufTi-bien que toutes les autres
,
qui font

fous la conduite des fufdits Religieux
j

qu'ils n'exterminent tous leurs Indiens,

ou du moins n'en faflent leurs Efclaves ,

ou leurs Tributaires , avant que la nou-
velle en puiffe venir à la connoifTance de

V. M. ni même à celle du Viceroi de ces

Roïaumes , lequel réfide à Lima à plus

de mille lieues de TAflomption ; d'oiî s'en-

fuivra la perte d'un fi grand nombre d'A-

mes rachetées par le Sang de Jefus-Chrift*
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RETRACTATION
AUTHENTIQUE

DU M E ST R E DE CAMP

D. MJRTIN DE CHAFARRY
ET VallejO ^ Régidorperpétuel

de la Ville de VAjjomption , par
laquelle il reclame contre les Jigna-

tures 5 dont Antequtra Va force

d'autoriferfes violences.

Traduit fur une Copie légalifée.

D A N S la Ville de rAffomption du—7"T7~'
Paraguay, le neuvième de Septembre mil

fept cent vingt-quatre 5 en préfence «^^^ ^^^^^
t^'^ï

Seigneur Doéïeur Dom Antoine Gonzalez chavakky^
de Guzman , Curé Reûeur de la fainte

EgUfe Cathédrale de cette Ville , Provifeur

& Vicaire Général de cet Evêché du Pa-

raguay pour rilluftriffime & Révérendiflî-

me Seigneur Dom Jofeph Palos de l'Ordre

de Saint François
,

par la grâce de Dieu
& du Saint Siège Apoftolique

,
Evêque de

de cette Province , Confeiller du Roi
3
que

Dieu conferve 3 & pardevant moi Notaire

public & de la Juftice Eccléfiaftîque , a
comparu Je Meftre de Camp D. Martin
de Chavarry & Vallejo , Habitant feuda-

taire ,
Régidor perpétuel de cette Ville >

que je certirie connoître bien , 6c a dis
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""'^^"^^î^^
, vil la manière violente , abfolue & té'-

Retr act de
^^^^^'''^

5 ^^^^^ conduit le Seigneur Do-m

d'^mIIt^/de '^^^'^P^^ Antequeia & Caftro \ en quaîicé

CPiHTARiiy. de Gouverneur de de Capitaine Général de
cette Province , contre les ordres de ÏEx^
ceiientirtîme Seigneur Viceroi de ces Roïau-^

mes , aïant levé des Trôuppes pour re*

pouffer par la voie des armes le Seigneur

Colonel Dom Balthazar Garcia Ros , 8c

fait figner aux CfEciers du Corps de Ville

les Requêtes exhortaroires qu'il compo-
foit lui-même & didoit pour lui erre

préfentées ; lui
^
qui éroit un des membres

du Corps de Ville ^ intimidé Se violenté ,

n'aïant pas la liberté d'ngir félon fa conA
cience ^ les a fignéfs

, après avoir réfifté

jufqu'à trois fois, auffi bien que les Ades
capituîaires , & même celui qui fut drcffé

dans la Bouro;ade Fn^ienne de Sainte Rofe
dont les Per^s Jéfuiies ont !a conduite , 8c

par lequel il étoit ordonné que les Indiens

de ces Bourgades feroient oMigés de païer

les frais 5 dommages & préjudices qu'ils

ayoienr caufés à cette Province , & que les

fufdhs Pères , qui en étoient les Curés ^ en

ferorent chaffés , & remplacés par des

Eccléfiaftiques ^ ou autres Prêtres
,

qui ne

feroient pas de la Compagnie de Jelus
,

fans parier de quelques autres articles con-

tenus dans ledit Aéle ^ qui lui répugnoienr.

Se contraires à la vérité
j
qu'il a tout ligné

contre fa volonté, par la jufte crainte des

violences qu'on avoit exercées contre

d'autres perfonnes avec beaucoup de ri-

gueur
5
que pour cette raifon il recbmt

par devant k fufdit Seigneur Provifeur ac
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Ticaire Générai de cet Evêché , dans la—r-r—
foi nie qu'il peut qu'ils doit ^ contre Tes ^7^4-

frgçnatures &c contre les autres auxquelles ^^^tkact dr

ledit Gcuverneur Tauroit eno;a2:é pour coo- p '^^^^P

perer a ce quii laiicic au piejudice des

Loix & de la Juftice ^ & contre fa pro-

pre confcicnce 5 qu'il reclame avec ferment,

en faifant le (igne de la Croix
^ prenant

Dieu à témoin félon la forme de droit

,

qu'il dit vérité 5 Se ce qu'il penfe en conf-

cience : 5: a f gné dç fa main , de quoi je

lui donne Acle y

Le Docteur Dom Antoine Gonzalez
DE GU2MAN.

Mart. de Chavarry et VallejOp

Moi préfent Thomas de Zorrilla
pEL Yalle 5 Notaire public.

Supplique préj}r2ùée a VEvêquc
^

par le même,

IlIU^T. KT RivÉRENDiS. SeigNEUR ^
'

Le Meftre de Camp Général D. Martin
.de Chavarry 6c Vallejo , Habitant feuda-

taire ^ RâTidor perpétuel de cette Ville

de l'Ailomptlon dans la Pjroyince du Pa-

raguay , ^e me préfente devant V. S. Il-

luRridime pour avoir mon recours fuivanc

qu'il eft marqué dans le Droit , avec l'Adc
de réclamation que j'ai fait par devant le

Seigneur Provifeur & Vicaire Général de
cet Evêché , où j'ai fpécifié les motifs des

violences rigueurs qui m'ont fait agir

par une j.uilç cj:aiiKe^ ce c^ui m'^pbligé diî
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ijz^,
réclamer à tems , & dans la forme pref-

crite, par devant un Juge compétent , afin
JEIetract.de *

a rL j -r ^ rr^ •

p. Mart.de cet Adte produite les efters qui me
Chavarry. conviendront en fon tems. C*efl: pour la

même raifon que je le réitère en préfencc

de V. S. Iliuftriirimej Se que je lui donne
en tout & pour tout une nouvelle force,

afin qu^'elle veuille bien me mettre fous fa

protedion ,
laquelle en tout tems puifl'e me

îervir pour la décharge de ma confcience ,

& la sûreté de ma perfonne : cciï pour-

quoi je le renouvelle folcmnellement &
avec ferment , comme il eil: ordonné par

le Droit. En conféquence je requiers &C

fuppiie Vv S. îîluftrifllmc de vouloir bien y

comme m'étant préfenté pour avoir re-

cours à elle , me recevoir avec bonté fous

fa proredion , aulîî-bien que l'Ade que

je renouvelle en tout Se par tout, & d'y

attacher fon Décret, que je lui demande
de vive vaix & comme je le dois , &c,

Martin de Chavarry et VALLbJo.

D E C R E T O.

Por prefentado con el inftrumento de

exclamacion , fe refierc en el grade de re^

curfo interpucfto, y debaxo de la expref-

iîon de ios motivos y caufas de violencia ,

que îc movieron à hazerla , fe le admite

en la inftancia de revalidarla ante fu Seno-

ria illurtriffima ,
reproduciendo dicho inf-

trumento de exclamacion con la folemni-

dad de juramento expreffo
,
participandole

el amparo que pide ^ en quanta huviere
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îugar en derecho para los effedos
,

que ^^^T^"^
/convengan à fu defenfa , y mando fe faque

copia en teRimonio autorifado en publica
Rettact,de

îoima de dicha exclamacion , y de eita

peticioa con fii Decreco. Proveio lo de

fufo el Sejior Dodoi Dorn Fray Jofeph

Palos del Orden de San Francifco , por la

gracia de Dios y de la Santa Sede Apofto-

Hca Obifpo de efte Obifpado del Paraguay,

dcl Confejo de fu Majeftad ( que dios

guarde Qii efta Ciudad de la Affump^

don , en treze dias del mes de Odrubre de

âiiil fececientos y vcynce y quatroalios,

TRAY JOSEPH ,
Obifpo del Paraguay.

Ante mi Tomas Zorrilla del Valle^
Nocario del Juzgado Ecclefiaftico.

Concuerda cou la Exclamacion, Peciciou

f Decreto original , el quai para en ede
archivo Epifcopal, &c.

Tomas Zorilla del Valle,&c,

Suit la Légalifation du Corps dis: Vilk,

7
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REQUETE
P R E s E N T E E

'A VEVEQIJE COADJUTEUR
du Paraguay , par le Capitaine
Dom Jean Caval1ero de ^hafco ,

Régidor perpétuel de tJjjcwption ^

pour avoir Vcbjolunon des Cenfu-
rcs qu'il avait encourues en obéif"

faut aux ordres de Dom Jojepk de
' Anteqiura.

Sur une Copie légalifée

ILLUSTR. y KEVER. SENOR.

Ï714. Capîtan Juan Cavallero <3c Anafco
,

Requeitede veziao feudatario y Regidor Proprietario
D. »EAN CA-

^Q.^ Ciudad de la Allumpcion , Provin-

AiiAico. ^''^ Paraguay -, como mas rac convei'iga

ante V. S. IlluflriiTima me prefento, y
digo que hallandofe V. S. en las Dodrinas

y Puebios de îndios d^ la Jurildiccion de

eflie fu Obifpado 5 en vifita de ellof;
, y

confirraacion de fus Peligrcres , como dç

camino para entrar à eila Ciudad ^ fe fir-

vio liâzer el nombramienco de fu Provi-

for y Vicario General en la perfona del

Senoi* Doclor Dom Antonio Gonzalez de

Guzman, Cura Redor de efta San a Igle-

|î^ . Cachcdialp con tod^s fus vezes plcna^

riameate.
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T^amenre , ante quien hizc exclamacion de —

—

loque de yufo ira referido 5 y aora repito
^'72.4'

aiite V. S. IliuftrifTima para mayor fegurU ^equf.stede

dad de mi conciencia , y digo que por lo,
^' ^^^^

que me toca de obkgacion , y hazer puede ahasco,
a la defenfa de mi derecho por hallarme

de tal Regidor
5 por el juramento folemne

que tengo hecho de guardar y cumplir en
todo y por todo en los fueros y derechos ,

que pertenecen à dicho mi oficio en los Autos
capitulâtes, Juntasy demàs convocaciones,

qrie fe ofr^cen y han ofrecido , me efti-

mula la conciencia
, y por verla gravada >

»o con volontad propria , fino con toda

conftrenidura, apiietos y violencias, que
de yufo expreflaré y como tambien las mo-
kftias , vexaciones y extorfiones , que hc
padecido en mi perfona , honra y hazien-
da > y valicndomi de efte recurfo , fegua
mi es permitido por todos derechos

, y no
faallar otro medio , ni efperarlo en efte

tiempo, en que govierna efta Ciudad y
Provincia el Senor Dodor Dom Jofeph de

Amequera y Caftro , de quien , y por
euyas abfolutas difpoficiones vengativas ,

y fin ningun reparo en fu obrar , aun con-
tra perfonas Ecclefiafticas

, que todo fe lia

experimentado publicamente , coino tam-
bien me fucedio

,
prendiendome y defter-

randome en el Prefidio y Fucrce de Santa

Rofa , dicz léguas d^ efta Ciudad con or-

den al cabo de el , para la fcguridad de

mi perfona , y claufura dentro de un quarto

cerrado , y fin çommunicacion alguna,

donde eftuve mas de dos mefes à mi
cofta , y dicha prifione y deftîerro fe
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-~ origjno por haver dado mi parecer

^' fobie ia noticia
, que participo por una

d' Je A^cr ^^^^^ ^ "^^^ Cavildo
,

de que el Ex-

j^P^^^
celentifîîmo Senor Virrey de eftos Reynos

AuAsco. avia conferido el Govierno de efta Pro-

vincia al Senor «*Tiicniente de Rey Dom
Balthazar Garcia Ros

,
quien participo di-

cha noticia, y porque fui de parecer que
por mi parte eftava pronto à darle el ef-

fedlivo cumplimiento j .y que en todoy por

todo fe executalTe lo que dicho Senor Vir-

rey mandava , liaviendo fido los mas Vo-
cales de pï^recer contrario

^ y por no ha-

verlos fcguido , me cofto el referido la

eneniîga con todos fus allegados y fumen-
cladores. Para cuya prifion ni me hizo eau-

fa, ni fui oydo en mis defenfas s y def--

pues *de nii buelta de dicha prifion à efta

Ciudad , haviendofe pafado algunos me-
fes, repirio dicho Senor Dom Balthazar

fu fegunda venidd hafta el Rio Tebiquari;

de donde tambien le hizieron bolver la-

primera vez , fin permitiile fii entrada à

efta Ci-adad : y con la noticia de fu fe-r

gunda venida , convocô dicho Governador
el Cavildo en fa mifma cafa , donde avien-

dofe juntado los Capitulares ^ les propufo

como venia dicho Senor Dom Balthazar

con exercito de îndios Miffioneros , Sol-

dados Corrientinos
, y gente pajnda , à

enirar à fnerza de armas à efta Giudad
, y

que ciieflen fus pareceres fi cônvenia entrar

^ en c(la forma; y por que fus de parecer

que con eftrepito de^nas no convenia

fu entrada à efta Ciud^, por les perjui-

cios ootâbks que refulcarian contra eft^

s
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Provincia^ pero que en lo demàs de fu —
venida y entrada no fe la embara2e

, y
^^7^4'

que fobre el particular ya renia dado mi ^^^'^^^"^^^e

parecer antecedentemente, y conftava deAu- ' f^^^^^
*

s •
1 r \ CL "ALLEHO DE

to 5 a que me remicia 5 delpues de eite
^^j^^sco.

ado haviendome retirado à mi chacarilla y

envio dicho Governador luego un auto à

notifîcarme , con el Saijento Mayor Dom
Juan Ximencz y dos Teftigos , en que man-
dava que denti'o de una hora bajaue à efta

Ciudad , con pena de mil pefos
5 y me man-

tuviefTe dentro de mi cafa, fm falir à parce

alguna de ella j y aflî lo exécuté con el

jufto recelo por lo que antecedentemente

havia experimentado de fu violencia en
dicha mi prifion ; con lo quai ^ y dicha re-

clufion de mi peiTona dençro de mi cafa ,

tuve muchos perjuicios, danos y atrafos

de mis haziendas
^ y moleftias graviflimas

demi peifona ; y defde dichos dos autos,

que llevo referidos , en que di mi pavecer

contra el didamen y gufto de dicho Go-
vernador 5 en los otros, que fe ofrecieron,

de confulcas y pareceres ^ convocando tan

foîamcnte à los otros fus Allegados
y y

conferiendo à fu didlamen
^ dcfpues de

acavado y efcrito lo que.avinn conferido
3,

me llamavan para firmar , lo quai facedio

en varias occafiones que iran aqui expref-

fadas y las Juntas y pareceres que dieron

los demas Capiculares , fin haver affiitido

en ellas yo. En la eftancia del Maeftre de

Campo Plielipe Cabanas fe hizo un efcrito

por el Cabildo à dicho Governador^ diftante

efta eftancia treynra léguas de efta Ciudad,

paracjue dicho Governador falieia en pçi'-

M ij
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— fona con exerciro de Soldados al opofKO (If

1 7 2'4' dciho Senor Dom Bakhazar , con fccha finr

RFQ-aEsTHDE orida dc quc fue hecho y intimado en efta

D. jfamCa- gi^Ja(^^ con falfedad del Efcrivano , y
vALLEKo DE

hj^ieton firmar , fin embargo de conocei-

la dicha falfedad , recelofo de boiver à e^-

perimentar lo que antecedentemente havia

experimenrado. Como tambien otro, que

fe hizo , en que cxortava a dicho Gover^

nador para nue fe llevaffe à pur^j debida

exeeucicn al exercito de dicho Senor Dom
Bakhazar , fin haver tan poco concurrido

à tal parecer ^ fino es ,
haviendole acavado

de efcrivlr , me llamaron para que firmafle

dicho efcrko. Affi mifmo le hizo otro fe-

eundo, por dicho Cavildo , à dicho Senor

^ Governador en el pueblo de Santa Maria ,

con fecha fingida de que fue hecho ante-

cedentemente en la eftancia de dicho Ca-

banas ,
para que fe llevaffe à para y debida

exccucion al exercko contrario i
elto es

àefpues de acavado la funcion de la guerra.

Affi mifmo fe hizo en la eftancia de Dona

iteueda, con fecha tambien fingida , una

ïnformacion , diziendo que fe havia hecho

en la eftancia de Tabapi de la genre de

cila , y la infpeccion que hizo dicho Senor

. Governador de la Capilla ,
pidiendome

que firmaffe , fin haverme hallado prefente

2\ tiempo de dicha infpeccion , çn que dip

fée el dicho Efcrivano, Otro affi mifmo-

fehizQ en el pueblo de Santa Rofa, di-

riendo que fç havia intimado à dicho Senor

Governador en cl pafo de Tebiquary , tam-

bien con fecha fingida, para que paflallç

çon fu exexçitp k los pueblos , que eftan ^



ftE lHistoïRE bu Paraguay. ié0

cargo de los PP. de la Compania de Jefiis ,

"

îos defpojair^n de las bocas de fuego bacas
l'-f^]^^]^^

y cavallos a dichos Indios ,
que folo de elle ^allero de

modo no bolverian contra efta Ciudad. Aiiaîcô.

ïodos juntos opueftos à la verdad : y por

no verme con mayores extorfiones y vili-

pendiosde mi perfona , como obligado de

un Superior violento, como tambien llegiie

à experimentar la abfoluta difpoficion de

dicho Senor Governador ,
que haviendo

juncado a los Capitulares en la fala de h
cafa de fa morada me hallè prefente como

iino de los Vocales , y fin hàblar una pala-

bra 5 ni faver para que mé mandava jun-

tar
5
començo dicho Governador à didar

eî parecer y acuerdo de dicho Cavildo para

la expulfion de los PP. Jefuicas de eftà

Ciudad y fu Colegio, y como era de tanto

emperto de dicho Governador el que los

dichos Padres faiieiren de efta Provincîa ,

y por lo que publicamente dixo que à todos

los Allegados y Parciales de Dom Diego

de ios Reyes les havla de dar garrote , y

experimentado eftas crucldades y otras mu-

clias de prifiones , aiin contra Perfonas Éj-

clefiafticas y Seculares ,
que han fido pu-

blic© y notorio , de eftos juftos recelos ^

Ikguè à firmar el dicho Cavildo y Auto

diâado por dicho Senor Governador fobre

la expulfion de dichos Padres , nô fiendo

mi animo deliberado , ni voluntad propria

todas las firmas ,
que he hechado en to-

dos los referidos ados; y por acudir à los

defcargos de mi concienciâ, y ha7er los

pedimientos 5
que convengan, ante quicn

M iij
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-— con derecho pueda y deva hazer 3 y hago

efta mi exclamacion en todos los puntos ,

^^^^^-^^^^^^ que Ikvo exprelTados
, por todo lo quai à

-'-ll^Ko^n^' S. Iliuftriffima pido y fuplico fe firva

AnAseu. liaverme por prefencado cou efta mi
exclamacion

, que hago por alcançar mi
jufticia

5 y juro por Dios Nueftro Senor
^ y

a uiia Cruz ,
fegun forma de derecho , Sec,

J» Cavallero de AnASCO. Ocro fi digo

que aunque firme el auto de la expulfion

de los RevereodiJllmos Padies de la Corn-
panla de Jefas de efte Ai Colegio y Provin-

ciajcomo ilevo expteflado , fae violenta-

do yforzado, no concurriendo con vo-
luntad propria

^ y fi cafo hiiviefre incurrido

en la excommunion de la Bula de la Cena ,

fe firvia fu Senoria îUuftrinrîma de abfol-

Terme , en que recibiretodo bien y jufticia,

y juro ut fupra

Juan CAVALLRa de AnAsco.

Da fe por prefentada efta exclamacion echa

por el fuplicanteen los puntos que expreffa.

Y vifta por S. S. I. en confîderacion de

las violenciasy aâ:os de rigores
,
que refiere

padecio en fu perfona y bienes , de que le

fobrevino el miedo juftoque cabe en varon
conftantè , fe le dà y admite por infinua-

das debaxo de la folemnidad de venir ju-

rado ; y por la penitencia faludable ,
que

luega fe le concéda , fu Senoria lUuftrif-

fim.a le confiere el Beneficio Ecclefiaftico de

laabfolucion
, aunque para ello fe requiera

qualquier folemnidad. , Y mando fe faquè

un teftimonio legalizado en publica forma,

para los efectos , quçconvengan en jufti-
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êia. Prôveyo io de fufo el Illuftriffimo Se-

fior Dodor Doin Fray Jofeph Palos , del ^72-4-

Ordeiî de San Prancifco
, por la gracia de Req^iestf,

Dios y de la Santa Sede Apoftolica, Obifpo

dcfte Obifpado dei Paraguay , del Confejo ^^^asco.

de fa Majeftad ( que Dios guaide ) , en efta

Ciudâd de la ACumpcion en diez y feis

diâs del mes de Oclubie de mil fetecientos

y veynte y quâtio â&s ^ y pasè aiite mi »

m tWo ioj fee*

- FRAY JOSEPH ^ Obifpo iû Ihm^n^j.

Aim mi Tomâs EoHRîtiA mi Valie,
Notitrl© Publie©*

^ Concuerda efte traClâdo con la cxclsmt-
cion ongbal > el €|«al queda en cl Archiyo
del; Imgzào Epifcopal, à que nm tefiexo.

'Va cierroy verdadero > y p:ira que confié
dondc convenga, doy el prefente enerta
Ciud:xlde la AiTompcion en veyace y dos
diasdel mes de Pviayo de roii rercciencos y
veynte y cinco anos ; y en delîo lo m-
brico y fîrmo , en teftimonio de verdad»

TOMAS. ZcRKlLLA DEL VaLLE.

Su!i- la Lé-yalifation par le Corps de Ville.

M iiij
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EXTRAIT
D'UNE INFORMATION
A D RE S SE' E AU ROI
CatholiquE ^ par h Seigneur

Evêque Dom Jofiph Palos.

Du II ©clobre 1714.

17Z4, 1 g ^

JL. n t rinformatîon eft ioînte à ce
Informât. , ,

1 j 1

iVDREssÉEAn^^^oi^î^sae, par le moien duquel Votre

Roi PAR D. Majefte aura la bonté d'ordonner qu*on

Jos. Palos. examine de quelle manière la chofe fut

exécutée (i) 5 & fa grande intelligence

lui fera comprendre jufqu*oii va l'obuina-

tion de Amequera & du Corps de Ville

contre les fufdits Religieux j emportés par

leur paffion & leur penchant naturel à fe

roidir contre la vérité ^ la raifon & lajuf*-

fice , à fermer les yeux à toute confidéra-

tion 5 fans vouloir écouter les gémiffe-

mens & les cris du plus grand nombre, ni

même de toute cette République 5 fur la

perte qu'elle a faite de ces Religieux
,

qui

lui fourniffoient la nourriture de l'ame &
du corps 5 dont les exemples & les inf-

rruclions, dans une Ville comme celle-ci

,

oii les mœurs font fort peu réglées, pour

ne pas dire corrompues, font d'une grande

confolation , partioilierement pour moi ,

qui fuis chargé fur-tout de procurer la

(i) Le Banniîîêment des Jéfuhes.
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î>àairc fpirituelle à mon Trouppeau. Car
^

enfin ces Religieux étoient les feuls
, qui

par leurs MifTions , & les inftrudions qu'ils
/drrs^e^e'^JiI

faifoient jufques dans les rues& les places rqi par. D.
publiques , avoient déclaré une guerre con- Jos. Palos.

tinuelle aux vices. J ai eu beau mettre

mon efprit à la torture 5 non-feulemenc

depuis q«e je fuis dans cette Ville , mais
tout le tems même que j'ai parte dans les

Dodrines des Jéfuites , & que j*ai eu coa-
noiffance de cet excès de fureur , car il

me paroît qu on ne peut Tappeller autre-

ment, je n'ai pu imaginer la moindre rai-

fon
5 qui ait pu les y porter , fînon qu'ils

ne peuvent fouffrir ceux qui travaillent à
tranquillifer les ames, & à les conduire au •

terme
, pour lequel elles ont été créées. Je

fais même, à n*e.i point douter, qu'il règne

dans cette Province une haine invétérée

contre ces Pères , qui n a point d'autre mo-
tifque celui de n'avoir pu ruiner leurs Doc-
trines, comme on a fait celles qui font di-

rigées par les Prêtres Séculiers, & les quatre,

dont les Religieux de l'Ordre Séraphique

font chargés , ou tous les Indiens font en

commande , 8c changent de Maîtres fuivant

qu'il plaît aux Gouverneurs de les donner
ou de les ôrer à qui ils jugent à propos :

car les Commandaraires les tiennent dans

leurs Campagnes une année entière & mê-
me deux, fans leur donner la liberté d'en-

tendre la MefTe , ni de faire leur devoir de
Chrétiens ,& lorfeju'ils leur permettent de

retourner chez eux
, quand le tems de leur

fervice eft fini , ils n'y gagnent rien
, parce-

que ks Gouverneurs leur envoient des or-

M Y
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" (1res pour aller travailler pour d'autres Par-

ticuliers. Voilà pourquoi leurs Bourgades
Informât, f^p^j. fui^^^es . ^ela n'arrive point aux In-

Roi^^p AK. D. ^^"i^s dont les Jéfuires font chargés ,
parce-

Jos. Palos. ces Pères ont obtenu de la grande piété

de Votre Majefté de bons ordres ^ dont ils

ont grand foin de procurer l'exécution 5 &
comme je l'ai déjà repréfenté à Votre Ma-
jefté , ils mettent toute leur attention à

donner une bonne éducation à leurs Indiens^

lis ne les lailTent manquer de rien 5 ni pour

le fpiricuel , ni pour le temporel ; ils les

afFedionnent à la vertu , ^ aux exercices

«le la Religion par la beauté & la décora-

tion des Eglifes : ils emploient le peu qu'ils

retirent de leurs petits travaux
,
pour ces

ufages ^ & non pour ce que la malice &
la paffion ont imaginé; car rien n'eft plus

modique que la dépenfe de ces Religieux

pour leur nourriture & leurs vêtemens^ qui

fe rédait à une foutane & un manteau de

toile de coron
,

qu'ils font teindre ^ & à

ne? chemifes de la même toile > qui fe fa-

brique dans leurs Bourgades : le refte de

leur habillement eft de même efpece. C'eft

ce que j'ai vu de mes propres yeux , lorf-

que j'étois dans ces Dodrines 5 & j'ai cru

que mon premier devoir étcit d'en infor-

mer Votre Majeflé.
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LETTRE
I>E DOM BRUNOMAURICE
DE ZAVALA 5 Lieutenant Géné-

ral des Armées de Sa Majefié Ca-
tholique l Gouverneur & Capitaine

Général de la Province de Rio de

la Plata depuis zy ans , & nommé
Gouverneur ^ Capitaine Général &
Fréfident de l'Audience Roïale du
Chili y ait Roi Catholique*

Traduite fur VOriginal,

SIRE,

f" j A grande difette de Sujets , ou fe trou-
rîT]

"

vent les Collèges &; les Miilions de la Com-
pagnie deJefus de cette Province, par la mort

i^^^b^^^^^^.
de plufieurs , 6c caducité de quelques autres ^[ç.^ 2:a.

qui ne font plus en état de foutenir les vala au
travaux de leur pénible Miniftere 5 a obligé î^oi»

.

le Provincial de recourir au Gouvernement
fupérieur pour obtenir la permiffion de faire

embarquer fur le Navire de commerce d'An-

gleterre les Procureurs Généraux de la Mif-
iion , vu le prefTant befoin ou il fe voïoic

réduit ; ôc , comme la force dcs raisons ^

qu'il a alléguées au précèdent Viceroi Doni
Diego Morcillo , l'ont décermuié , pour ne

pas expofer les Bourgades Indiennes au daa-

M vj
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- ger de vefterfans Pafteurs
, par rimpofTibî-.

I72'4»
jjj.^ remplacer ceux qui viendroient à

Lettre de nianquer y ce qui eft cependant d'une très

RicE DE Za- P'^^^^^ importance , a accorder cette per-

vALA AU miflîon après en avoir mûiement délibéré

Roi. & fait de très féiieufes réflexions ^ en coa-
féquence les Pères Jérôme Herran , & Jean

de Alzola , qui ont été élus Procureurs Gé-
néraux, font fur le point de s'embarquer

dans ce Port y fur la Frép;ate le Carteret ,

pour aller demander des Miffionnaires , 8c

les conduire ici fous le bon plaifir de Votre
Majefté.^

Ce même motif m'a fait juger qu'il étoît

de mon devoir de repréfenter à Votre Ma-
jefté , ce que je fais certainement & d'une

entière probabilité
,
l'épuifemeut ou cette

vafte Province fé trouve de Rcîi2;ieux par

divers accidents, & Tindifpenfable nécef-

fîté de pourvoir de Pafteurs leurs Bourga-

des , dont le nombre eft fort augmenté :

car on en compte jufquà feize dans ce

Gouvernement feul , fans parler de celles

-

,
qui font fous la Jurifdidion du Paraguay,

ni de quelques autres qui font peuplées d'In-

diens nouvellemnt convertis. Je connois

affez la clémence & la piété de Votre Majef-

té ,
pour ne point douter qu'elle n'envoie un

nombre de Sujets , proportionné à la né-

eeffité urgente de cette Province , & qu'elle

ne facilite aux fufdits Procureurs Géné-

raux 5 en leur procurant les plus grands

fecours & la plus grande confolation , l'e-

xécution de leur commifTion ,
puifque la

Religion Catholique y eft fort interrefTée,

& qu'il s agit d'y confeivcr ks Sujeos de
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Votre Majefté dans ces vaftes Domaines .

de Ton Empire, parle moïen du zeîe ar-
^z^^'

dent & infatio^able des PP. de la Compagnie J-^J"^^^

de Jetus ^ toujours également precs a don- ^^^^
ner des preuves de Taftedion & de la dili- val a a w
gence qu'ils font paroître en tout ce qui eft Roi.

du fervice de Votre Majefté. Cela paroîc

furtout par leur attention & leur prompti-

tude à raflembler & à faire partir les In-

diens de leurs Doctrines pour marcher dii

le befoin les fait appeller 5 foit pour la dé-

fenfe de la Province , foit pour quelque au-

tre expédition que ce puifle être ; & cela

avec une pondualité & une conftance , dont
j'ai, informé dans une autre Lettre Votre
Majefté , dont Dieu conferve la Perfonne

Roïale & Catholique pour le befoin de la

Chrétienté.

^ Buenos Ayrès ^ ce 4 Décembre, 1724,

DoM Bruno de Zavala.
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INFORMATION
ADRESSEE AU RQI
Catholique par D. Balthaiar
Garcia Ros ^ Lieutenant de Roi &
Commandant dans la Province dù_

Rio de La Plata.

SIRE.

- , A longue expérience 5 que i'ai acquîfe
Informat. ^.i n - ^j tî

ADRESSÉE AU |^<^"vemant les Provinces du Paraguay

Roi par d- ^ Rio de la Plata ^ furtoutme trouvant

Balthazar aéluellement chargé du Gouvernement de
GarciaRos. celle-ci pendant rabfence du Gouverneur

Doni Bruno de Zavala , m'a fait juger que

je devoîs faire connoître à Votre Msjefté

avec quelle affeclion elle eft fervie par les

Indiens Tapés, des Dodrines dirigées par la

Compagnie de Jefus , & avec quelle ar-

deur de zele ces Religieux leur font pon6i:u-

ellement exécuter les ordres qu'ils reçoivent

de ce Gouvernement. Ce 2:ele n'eft point ra-

lenti depuis la première origine de ces Bour-

f . gades i & c'eft ce qui a paru furtout depuis

l'année 1719, qu'ils ont continuellement

été emplo'iés à rebâtir l'ancienne ForrereiTe

de cette Ville , fe fuccedant chaque année

par troupes de cent foîxante , & réglant.

reTiement leur marche
,

quoiqu'ils vinflenc

des Bourgades les plus éloignées
,
que l'ou-

vrage n a pas été interrompu d'un miomenr.

D'idlieurs , il n étoit pas poilible de rien
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ajouter à la régularité de leur conduire
, ^

^

à l'obéifTance aveu9;le & inflexible avec la-

quelle ils executoient tout ce qui leur etoit Informat.
r • ADRESSEE AU

preicnt. t, 1-1

En 1712-5 il en deicendit cinq cents bien Balthazar.
armés, par ordre du fufdit Gouverneur , garciaRgs.

pour déloger les Portugais de la Colonie du
Saint-Sacrement d'une Habitation qu'ils

avoient faite , 6c garnie d'un nombreux bé-

tail, fur un terrein qui appartient à Votre

Majeflé , d'od ils les ont obligés de fc retirer

Se de fe renfermer dans leurs limites 5 fans

qu'il en ait coûté un fou à votre Tréfor

Roïal 5 non plus que pour l'aller & le re-

tour , aïant chargé fur leurs chevaux , dont

ils avoient des relais , leurs munitions

,

leurs vivres 5 &. leurs armes , le tout à leurs

frais: & l'année dernière 17x4 , ils partirent

par ordre du même Gouverneur au nom-
bre de trois mille pour chalTer les Portugais

du Port de Monte Video , dont ils s'étoient

emparés ; ils avoient déjà fait une bonne
partie du chemin

,
lorfqu ils reçurent un fé-

cond ordre, qui portoit que deux mille

d'entre eux s*en retournalTent , & que les

autres contînuaffent leur marche pour tra-

vailler à la bâtiffe du nouveau Fort , ce

qu'ils font avec une application Se une ar-

deur qui donnent lieu d'efpérer que Touvra-

ge fera bientôt dans fa perfeâ:ion.

Ce qui relevé encore le zele qu'ils font

paroître pour le fervice de votre Majefté

,

c'eft le refus qu'ils ont fait de la paie
,
qui

leur avoir été aflignée : générofité d'autant

plus grande
,

qu'ils étoient
,
obligés de

faire porter de huit lieues les fafcines fur
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jj2.<,
'^"^^ chevaux. Immédiatement après SLVOit

rendu un fi grand fervice deux mille d'en-

A^l^^st'Iù''^ '
^'"^^ff

^^^^
' & ^'^"s avoir

Roi par d. ^^Ç^f«<^iine lolde, paflerent par mes or-
Balthazar dres à la Province de Paraguay , oii j'allai ,
Garcia Ros. par ordre du Viceroi de ces Royaumes,

pour y établir la paix & l'obéilTance que Tes

Habitants dévoient rendre au Gouverne*
ment fupérieur. Dans le cours de cette expé-

dition ils ont montré beaucoup d'obéiffan-

ce & de zele pour le fervice de V. M. Mais
les Habitans -de cette Province aïant pris les

armes & levé des Trouppes après avoir

refufé d'obéir , & remporté un grand avan-

tage fur les Indiens , comme je l'ai fait fa-

voir dans une Lettre particulière à V. M.
je revins dans cette Ville pour conférer avec

le Gouverneur fur la néceiïîté de lever de
nouvelles Trouppes , afin de prendre des

mefures plus juftes pour rétablir la tranquil-

lire dans cette Province révoltée. Sur ces

entrefaites le Gouverneur reçut ordre du
nouveau Viceroi le Marquis de Caftel Fuer-

té de fe tranfporter en perfonne dans cette

Province pour y rétablir la paix , & fur le

champ il fit les plus grandes diligences , &
afiembla toutes les Milices & les Trouppes

qu'il put mettre fur pié. Il eft a£luellement

en marche , & avant que de s'y mettre il

envoïa dans les Dodrines un ordre pour y
lever fix mille Indiens , qui font déjà à

quarante lieues de la Province du Para-

guay y oli ils attendent les Trouppes du
Gouverneur, pour fe joindre à elles , &
n'en faire qu'un corps d'Armée. En tout

cela ^ Sire ^ ils ne font excités par aucu»
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autre motifque de fervir V. M. & de faire lyi^,
connoître à tout le monde le zèle ardent ,

qj^^'^t
qui eftné avec eux : ce qui les rend bien

Jl^^,^^""^^
dignes de Tartention de V. M. & qu'elle j^oi par D.

veuille bien témoigner combien lui font Balthazar

agréables des fervices qu'ils lui rendent GarciaRos.

avec la plus refpeÛueufe obéifrance &
cette fincerité de cœur , que les Pères de la

Compagnie ont formées & comme natura-

lifées en eux par leurs bons exemples &
la bonne éducation qu'ils leur ont donnée ,

en mettant pour bafe de tout cela les bon-
nes mœurs , la pratique des vertus , 8c

l'exaditude à obferver la Loi divine. Il

faut avouer que ces Religieux ont quelque

cliofe de fingulier dans l'exercice de leur

zèle Apoftalique^ & que leurs indruélions

ont une force bien efficace pour multiplier _

les Chrétiens dans leurs Bourgades. V. M.
peut compter d'y avoir des Vartaux bien

fidèles 5 & que paiTant en d'autres mains
leur nombre diminue & on ne les reconnoît

plus. C'eft de quoi le Ciel & la Terre font

témoins ; & la connoiffance que j'en ai
,

indépendammeut de ce que j'ai déjà dit ,

m'a fait juger que j'étois îndifpenfablement

obligé d'en informer V. M. afin qu'elle

prenne fur cela les mefures quelle jugera

les plus convenables. Dieu conferve la

Roïale & Catholique perfonne de V. M,
pour le befoin de la Chrétienté»

A Buenos Ayrès ce i 5 de Janvier i 7 2. 5;

,

DoM Balthazar Garcia Ros»
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LE T T R E

m D. PEDRO FAXARDO,
de rOrdn dt la Trinité dè ta Ri-

Bmnos^Âyns , au Roi Cathoii--

E Pères Procureurs de la. Compagnie

m kxxKoiqA^ Jefus , pour cette Province, partant de

ce Porr pour fe rendre à la Cour de V. M*
( que Dieu conferve ) dans le defTein de

faire une forte recrue de MifTionnaii ès
, je

crois qu'il eft de mon devoir d'informer

V. M. comme je fais par la préfenre , du
grand befoin qu'ont ces Religieux d'Ou-

vriers , la moîflbn étant très abondante

dans cette vafte Province , oii il y a cinq

Diocèfes , à favoir les Evêchés de Buenos-

Ayrès , du Paraguay , du Tucuman , de

Santa-Cruz de la Sierra , & l'Archevêché

de Chuquifîca. Pour un fi grand nombre
de Collège il leur faut beaucoup de Sujets :

ils ont d'ailleurs dans mon Diocèfe& dans

celui du Paraguay trente Doctrines , oiî

ils ont réuni un très grand nombre d'In-

diens , & ou foixante Miffionnaires font

néceffaires 5 outre cela ils ont tout nouvel-

lement réuni quatre cents Indiens Toba-
tines 5 & leur grand ïèle donne lieu d'efpé-

rer qu'ils gagneront bientôt à Dieu un plus

que.

S I R E,
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grand nombre d*Ames rachetées de fon ^

^

Sang. Il faut ajouter à cela les Bourgades ,

qu'ils ont formées dans les autres Diocèfes ; J'p^ p^^ak-
& je crois que dans celui de Santa-Cruz de ^\ij^qi

la Sierra ils en ont déjà formé plus d*onze

de Chiquices. Ce qui augmente encore la

difette de Sujets , c eft qu'il en a péri un
grand nombre par la pefte , qui a régné dans

îêurs Mitîionsj de que d'autres om facrifié

leur vie , aïaac été maflàcré par les Infî-

dcles. D ailleurs i! y a long-tems , qu'on ne

leur a pas envoïé Midîonnaires. Je kifle

les autres confidérations à la haute intelli-

gence de V, M. ma coutume étant de dire

plutôt moins que plus dans mes informa-

tions 5 & de me contenter de ne rien avan-
cer que de vrai. Jç. me perfuade que les

fufdits Procureurs Généraux auront une
heureufe réulTite dans une Entreprife Ci

fainte Se fi agréable à Dieu
, auquel je fais

fans certe des vœux pour la confervation Se

la profpérité de V. M. pendant plufieurs

années , ce qui eft fort à fouhaiter poiir

Tavantage de notre fainte Eglife Catholi-

que 5 Se pour PaccroilTement de cette Mo-
narchie.

A BuenoS'Ayres ce 1% Janvier 1715»

Fr. PIERRE j Evêque de Buenos-Ayrès.
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A R R E S T
DE L'AUDIENCE ROIALE

DES C H A R C A S.

Rendu dans la VilU de la Plâta ^

le premier de Mars ïyz5^

Traduit far une Copie authentique & Iéga:Iifée.

Om Louis , par la Grâce be Dieu J

i^uI^rTde^s
^^^^^^ ae Léon 5 d*Arragon , des

Charcas. ^^^^ Siciles ^ de Jérufalem , de Navarre ,

de Grenade , &c , &c , ô4c.

A vous le Dodeur Dom Jofepb de An^
tequera y Caftro, Chevalier d'Alcantara,

notre Protedleur Fifcal ^ & à vous notr^

Révérend Evêque , auquel nous deman-
dons Texécution entière de ce qui fera ci-

âprès déclaré dans notre Lettre 6c Provi-

fion Roïaie, & à vous le Corps de Ville,

les Alcaldes & Régidors , Commandans
des Trouppes , & autres Habitans de ladite

Province , à chacun pour ce qui regarde ,

ou le peut regarder pour contribuer a fon

exécution pondluelle. Grâce et Salut* :

Sachez qu'il a été écrit à notre Préiîdent &
aux Oydors de l'Audience & Chancellerie

Roïale
,
qui réfide en la Ville de la Plata,

d^ns la Province du Pérou , une Lettre

dont voici la teneur î
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Lettre de l Eveque du Paraguay ^7^ 5-

..... ^ .. - . ^, Arrest
l'Aud.R.
Chai^cas^

àrAudience Roïale des Charcas.
J'^^^'l^l,

T R e' s P U 1 s s A N T s E I G N E U R..

J E me trouve dans robligatîon de rendre

compte à Votre Altefle , que m étant fait

inftruire de ce qui s'eft paffé fur leTebiquary

entre Dom Baifhazar Garcia Ros , qui

avoit été envoie par votre Viceroi pour y
gouverner la Province , & le Dodeur

.

pom Jofeph de Antequera y Caftro
,
qui

en étoit Gouverneur ( en quoi je ne voulus

point intervenir, poyr les raifons que Votre

Altefle verra dans les Copies que je lui en-

yoie d'une Lettre que m'écrivît le P. Prieui:

de Saint Dominique , & dans ma réponfe ,

toutes deux authentiques ). J'étois alors

dans la Bourgade de Jefus éloignée de

80 lieues duTebiquary , & je pafl'ai à celle

d'Yuti , la première de celles qui (ont fous

la conduite des Religieux de mon Pere

5aint François j & je me déterminai à ce

yoiage, quoique j'eufl'e à pafler par une

Montagne très rude 3 nViant avec moi que
nion Secrétaire ^ un Domeftique & mes
pmemens Pontificaux : cettç Bourgade eft

à 70 lieues de cette Ville , & j'y arrivai

après huit jours d'une marche très pénible.

De-ià je dé|.êchai en diligence mon Sécxe-

taire à votre fufdic Gouverneur , à fon
Chapitre & au mien , pour leur annoncer
mon arrivée, & la réfclution où j'érois

^de yifiter tçute? les Bourgades
5 ^ui fe tioa-.
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«— veroleiit fur mon paffage, & d'y donner la
17-5 » Confirmation : ce que je fis à Yuti , à

Arrest DE Caafapa , à Yaguaion ^ au Saint-Efprit , à

"'haIcas^^^
Itapé j & à Capiata , ou )'eus avis que
votre Gouverneur & Ton Chapitre m'atten-

doient dans une Habitation à deux lieues

de la Ville : j'y ai été reçu de votre Gou-
verneur avec routes ies politeffes

,
que je

pouvois attendre d'un Homme de fa naif-

lance > & après y être demeuré deux jours,

j'en partis le troifieme avec toute la Com-
pagnie ^ & fis mon entrée dans ma fainte

Egliie avec peu d'appareil , ainfi qu'il con-

vient à la modcftie 5 dont je ne dois point

m'écarter.

Le jour fuivant j'allai à mon Eglife , oii

je trouvai dans le Chœur mon Chapitre

avec tous les Supérieurs des Réguliers , &
dans la Nef, la Nobleffe qui s'y écoit ren-

due en grand nombre. Je fis ma profeffîon

de Foi
,

je rcnouvellai le ferment que j'a-

vois prêté dans votre Audience Roïale ,

d'obferver toutes les Loix de votre Patro-

nage Roïal & les Conftitutions de mon
Eglife. J'exhortai enfuite tout le monde à

la paix 3 & pour la mieux établir
,

je fis

voir par un grand nombre de palTages de

l'Ecriture
5
l'obligation oii font les premiers

Pafteurs de la procurer par tous les moïens
pofTibles : j'ajoûtai que pour y réuffir l'E.-

vêque doit fe comporter avec beaucoup
d'impartialité 5 fe fouvenant qu'il eft éga-

lement le Pafteur des Pauvres & des Ri-

ches ^ des Petits & des Grands. Je me re-

tirai enfuite à mon Logis , & depuis ce

Items-là
^ j'ai tâché de prendre toutes les
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voles, que la prudence, la douceur & la 1715.

policefle me permettoient pour vivre en Arrest be
bonne intelligence avec vôtre Gouverneur, l'Aud.R.des

& avec tous ceux dont la conduite ne dé- Charcas,

mentoient point les difcours, & en qui

j'ai reconnu un cœur fincerCj & tout fe

pafTa avec beaucoup de paix.

Mais je n ai pas tardé
,
Seigneur , à re^

connoître qu'il règne dans mon pauvre

Diocèfe un grand défordre , que la tu^

nique fans couture de la liberté & de

l'immunix Eccléiiaflique y eft: non- feu-

lement mcprifée , mais déchirée Se a-

néantie
j
que toutes les Loix Canoniques

y font foulées aux piés , & qu'on dit pu-

bliquement qu'il y a un ordre de Votre AI-

tefle aux Juges féculiers de procéder en
Juftice contre les Eccléfîaftiques 5 fur quoi
on cite je ne fais quelle provifion Roïale ^

ce que je ne puis croire de la piété Se de
la Religion de Votre AltelTe. Mais votre

Gouverneur a fait immédiatement par lui-

même le procès à Oom Jofeph Cavaliero

Baçan l'a interdit des fondions delà Cure
d'Yaguaron , faiii tous fes biens , dont il ^

n'a pas encore la main- levée , 6c , ie Provi-

feur
,
qui étoit le Dodear Jean Gonzalez^

Chanoine de cette Eglifc , s'étant démis ,

parceqa'il ne pouvoit plus défendre i Im-
munité Eccléfiaftique ( ce qui eft prouvé par
les Afics qui font dans mon Sécrétariat , Se

que j'ai lus à différentes fois avec attention)

& le Licencié Dom Alfonfe Dela^adillo

aïant pris fa place 5 de concert avec votre
Gouverneur , il lui a ôré fa Cure. De cette

manière on pourra faire la même chofe à
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^7^5' preflemenc défendu par plufieurs Arrêts , 5c

Arrest de qu'il le foit aufli par le Droit , comme l'ont

Charcas^^^
prouvé fort au îang votre Archevêque des

Charcas DomGâfpar de Villarocl 3 & votre

Miniftre du Confeil Roïal de Indes le ©oc-
teur Dom Jean de Solorzano ^ ce que Votre
Altefle faura mieux que moi.

^ Il a confifqué les biens Patrimoniaux
fur lefquels étoit alTuré le titre qui a fervi

a Dom Auguftin de los Reyès , pour être

ordonné Diacre. Cet Eccléfiaftique Se un
Religieux Dominiquain ont été arrêtés pu-

bliquement Prifonniers & conduits à cinq

lieues de cette Vilk par l'Alcalde Dom Ra-
lîîon de las LIanas , dont les Satellites ont

bleffé à la tête le Religieux Dominiquain,
difant qu'ils avoient reçu le droit de faifir

les Eccléfiaftiques , de celui qui avpic tout

pauvoir.

On a auffi ^ Seigneur, exilé les Pères de

îa Compagnie de leur Collège de cette

Ville par un Décret qui leur fut intimé de

fortir dans trois heures , fans qu'on ait

voulu recevoir leurs fuppliques , quoiqu'ils

fe fufTent tranfportés à la maifon où votre

Gouverneur & le Corps de Ville étoient

alTemblésj on refufa de les écouter & de

leur donner Ade du fufdit Décret , & on
leur fit une féconde fommation de fortir

avant que le terme qui leur avoir été

marqué fut expiré, faute de quoi l'on dé«-

moliroit leur Collège ^ y aïànt déjà des

canons chargés , des Canoniers tout prêts

avec des mèches allumées , & environs

40Q Soldats dans la Place pour les foucenir.

Cçft
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Ccft ce qa'oïic attcfté , comme témoins "T^^'"
j«tidiques^ le Do6leur Dom Antoine Gon-

'

zalez de Guzman , mon Provifeur & mon ^'"^^^^^^^ J!^-
Vicaire Gcncial 5 & le Do<îl:cuu Do ai Jean chabxas*
Gonzalez Melo;aiejo , Chanoine de cette

Eglife , qui étoienc picfencs &c ont vu for-

tir les fiu'ciits Pères à cinq iicures du foiu

avec leurs chapeaux, leurs manteaux & leurs

Bréviaires , -marchant à pie , & fuivis d'une

multitude de Femmes & d'Enfants
, qui

pleuioient la perte qu'ils faifoient de leurs

Peresj de qui ils rccevoient la nourriture de

î'ame & du corps. Je laifTe , Seigneur , à la

liante intelligence de Votre Altelîi , à con-

fidérer la grnndeur de cette perte : l'abfen-

ce de ces Hommes Apoftoliques privant

du recours de leurs bons exemples & de

Jeurs iniiruârions falutaires une Ville , oii

ies mœi^irs ne (ont pas des mieux réglées,

pour ne pas dire qu'elles y font fort dé-

pravées. D'nutant plus qu'ils étoient les

îeuls > qui par leurs Mifîions & les autres

foncflions de leur miniftere fillent une guer-

re déclarée aux Vices & à l'Enfer. Je me
contenre de vous dire que ce qui me fait

le plus de peine , c'eft qu'ils ne foient pas

leftés dans leurs biens de Campagne ; oii

î!s auroient pu fe maintenir. Mais le Gou-
verneur leur a lai (Té la liberté de fc retirée

dans leurs Mi fiions avant que j'arrivaffc.

Sans cela je me ferois abbaifTé jufqu'aux

foilicitations les plus humbles , j'aurois

prié avec toute la politefTe poffvble ^ en
comprometrant même ma dignité

^ pour

leur rétabliffcm ent 5 au ri ne même d erre

rfifufe. D'ailleurs ces Percs • m'ont écriç

Tome F. N
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' — qu'ils ne pouvoienc revenir c]u*en vertiî

d'une Sentence de Vorrc Alteffe -,
& quand

Arrest de elle auroic donné l'ordre , je ne fais fi on

Ch A^cAs^^^
obéiroit , ni même fi on pourroit paivenir

à rétablir Tordre dans cette Province , à
moins quun de vos Miniftres nç viennç

faire exécuter vos Décrets. Je n'explique

point ici fur quoi ma crainte eft fondée

,

cela ne convient point à ma dignité , & ne
peut échapper à la grande pénétration dç

Votre Altefle,

Ils ont ençôre envoie Prifonnîers dans

cette Viile , les Pères Policarpe Dufo , &
Antoine Ribera de la Compagnie de Je-
fus , qu'ils ont arrêtés à moitié chemin du
Tebiquarry àN. D. de Foy, ou ils fe re-

tîroient après la déroute de PArmée de

Dom Baltnazar Garcia Ros , dans laquelle

ils étoient en qualité d'Aumôniers de leurs

Indiens. Ces Religieux ont été fiÉ't mal-

traités par les Soldats qui les gardoient,

& votre Gouverneur écrivit à mon Provi'^

feur d'examiner s'ils étoient Prêtres , afin

que s'ils ne l'étoient point ^ on les mît dans

|a Prifon publique. Quand il fut que je

m'acheminoîs vers cet'te Ville , il y revint,

^ lors que je fus fur le point d'arriver , il

permit à ces Pères d'allçr deflervir leurs

Paroi (Tes.

Je n*iq;norc point
, Seigneur ^

que les Jur

rlfconfukes Salgado & FrafTo étendent vo-
tre Jurifdidion Roïale jufqu'à pouvoir pro:^

céder contre les Eccléfiaftiquesj mais j^^

fais bien auflS que votre piété Catholique

vous porte à vouloir que vos Officiers rt^
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â.iuTi
,
c]uand \'otre Viceroi le Duc de la

^

Palara publia un Edit , qui donnoit pouvoir

aux Coricgidors d'informer fomm.airement ^.^^^^^^

contre 1^ Curés & autres Eccléliaftiques
^ chakcas.

auquel tous les Evêqucs s'oppof^rent
,
pré-

tendant qu'il piFcnfoit la libené Eccléfiaf-

tique>& contre lequel votre Archevêque

lie ce grand Ecrit, que vous connoiflez,

votre Confeil Roïal des In-!es condamna
la conduite de votre Viceroi. Or fi une

fimpie information fomm aire a été jugée

par Votre Aîteffe ofFcnfive de Tlmmunirc
de rEglife ,

que penfera-t-on , Seigneur 5 de

tant de faits
,
que j'ai rapportés? Je fais

très bien que Tobiigation
, que Dieu Se

Votre AltciTe m'ont impofée , me doit

faire regarder comme un devoir indifpen-

fable de perdre la vie^ s'il eft néceflairc

pour la défenfe de cette Immunité, & je

îaurois facrifiée de bon cœur , fi je m'étois

trouvé préfcat. Je le dis fans vanité , Se

mon amour propre ne m*aveuglc pas au
point de me faire croire que je me ilatte

i'un courage que je n'ai point : je fais que
4zns tout le refte je fuis bien miférabfe ^

je ne me compare point au grand Saine

Ambroife , mais je confiderc que les tcms
font bien différens , les grands inconvc-

niens qui font à craindre , la fituation où
fe trouvent ceux qui gouvernent. Se les per-

nicieux effets que peut produire votre Cé-
dulc Roïale , Se ne voulant point que votre

Evêque sy trouve cmbarraffé, j'ai pris le

parti de didimuler autant qu'il nfeft per-

niis , d'avoir des attentions Se des manières

foUcs avec tout le monde , fans m'ineerec

N ij
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dans le gouvernement politique, d'entre-?

tenir une parfaite çorrefpondauce avec

.h^.^^'J.^.l votre Gouverneur , avec le Corps de Ville,

CiiAKCAs, & avec tous les HabitanSj ahn que m étant

concilié leur affedtion , je puiffe , avec la

médiation de ceux qui vont fincetement

au bien ^ travailler à la paix & à l'uniort

des efprits ; S:, la gloire en foit au Sei-

gneur
,

je crois y avoir réuflî
, quoique ce

ne foit peut-être qu'en apparence. Je me
borne donc aujourd'hui à fnire à Votre

Alteffe des repréfentarions fînceres , & à

ioliiciter le remède qu'elle jugera le plus

convenable. Je l'attendrai pendant fix

mois 5
& ce terme expiré , s'il ne vient

point , après avoir fatibfait , en nie jettant

à vos pies 5 à tout ce que je dois à votre

Roïale pcrfonne , j'enverrai à votre Con-
feil Roïal des Indes , avec toutes les pièces

juridiques ^ une copie de cette Lettre
^ qub

j'écris à Votre Airelle
, qne je prie Dieu de

combler de fes bénédidions pour fa plus

grande gloire & pour la tranquillité dp

^ecte malheureufe Province.

^ VÂjfomvdon le 4 Novembre 17 14^

[
Tre's Py iss^NT Seigneur

,

Profterné aux piés de Votre Altelfe ^

fRERE JOSEPH
, Evique Goadjutcur

du Paraguay,

A cette Lettre votre Révérend Eveque
a joint deux autres foui fu; feryu &

|'içuv^5 ; l^s void?
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Illust* et Révérend. Seigneur. 17^5-QAruest t>s

aoiquE jaie deja répondu par la charcas. #
voie de ces Bourgades à celle que j*ai re-

çue de A^otre Seigneurie îUudrifîîme , datée

des environs du Carcarand , de Santafé.^j

& que j'ai lue avec la plus grande eftimej

Se les itiarques finceres de la plus parfaire

foumilfion ^ il Te préfente une occafîon de

me procurer le même plaifîr
,
quoique je

fois bienafPiigé dubruic qui court & qui fe

répand ici
y
que le Seigneur Côlonel Dom

Balthazar Garcia Ros ed: encieremertt réfoUi

d'entrer à main armée dans cette Province ^

pour y faire de grands exemples de fé véri-

té i
nouvelle bien capable de toucher les

cœurs les moins fenfiblcs. En effet comme
en la donne pour certaine 5 elle a telle-

ment remué tous les efprits , que chacun

réclamant le droit naturel de la défenfe de

la Patrie ^ tous font dans la réfolution de

perdre mille vies, s ils les avoient ,
plutôt

que de fouftrir la moindre innovation dans

le Gouvernemenc préfent ; d'autant plus

que fon Alteffe Ta défendu fous peine de
dix mille écus d'amende , à moins que l'or-

dre n en vienne par la voie du même Tri-

bunal. Or j à la vue des forces & des prépa-

ratifs des deux partis , ne doit -on pa:5

s'attendre aux plus grands malheurs, &à
Ja ruine totale de tous les deux , fans qu'on

y puiffe efpérer aucun remède; Sc ya-t-il

des cœurs affez durs pour n'être pas conf-

ternés , de voir des Chrétiens, qui devroient

€tre unis de fentimens ,
prêts à s'emredé-
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lyif, trune? C/eft pmir concourir à r&onciîkr

Aru^îst be
c^pj^î" & les cœurs

, que de ma part
^, ais

l'AuD. R DES Communauté & à la perfua-

^^«^ARçAs. fion des Supérieurs Eccléfiaftiques de cette

faintc Cathédrale votre digne Epoufe , &C

qui a un extrême befoin de votre xèîe com-
patifTant

, j*ai cru qu'il étoit à propos d'en-

TOÏer à Votre Seigneurie llluftrifîime ce
lecit abrégé de ce qui fe pafTe ici , afin qua-
près y avoir fait une férieufe attention, elle

puifTe avec le pouvoir que lui donne ion
caradere , être l'Arc-en ciel envoïé de
Dieu pour annoncer la paix à cette Pro-
Tince. C'eft ce qui pourra arriver, h Votre
Seigneurie llluftrifrime veut bien envofcr
line copie de cette Lettre à fon Alteffe, afin^

qu'elle donne de bons ordres pour empê-
cher qu*aucun des deux partis n*en vienrte

à Texécution des réfoîutions violentes

& prefqu'incroïables
,
qu*ils ont prifes. Or

cette coniSance , que nous avons dans la

puifTante prot€â:ion de Votre Seigneurie

llluftrifîime , ne nous exempte pas de Ta-
blîgatîon 5 ou font tous les Eccléfiaftîques >

quand ils reconnoiflent que les Ames font

en quelque danger de fe perdre , d'y cher-

cher le remède. C*eft pour le trouver &
foulager notreînquiétude

,
que nous recou-

rons à l'afyîe & à la protedion de Votre

Seigneurie nîuftriffime , & profterné à fes

piés
,
je la fuppîie mille & mille fois avec

tous mes pauvres Religieux de venir e»
diligence appaifer Tun & Tautre parti , &
faire cnforte par Tautorité & l'indépen-»

dancc, que je fuppofe être attachées à fà

dignité ^ 3c qui fo»c très néceffaires dans
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les circonftances préfentes , que tout s'ar- ——

«

range de façon , que nous n'aïons plus tant
^"7^5»

<]e (ujet de répandre des larmes 3 ni Votre Arkest de

Seigneurie IlluftiifTime autant doccafîons
charcas^^^

d'inquiétude, l^our cet effet , je prie le

Seigneur de continuer à lui faire faire uri

heureux^ voiage , & de la Conferver un tpès

grand nombre d*années , avec un heureux

fuccès de toutes Tes Entreprifes 5 au Para-

guay ce 17 Juillet 11^14.

Le plus fournis & le plus affefiionné FiU
de Votre Seigneurie lllujlrijjinîe

,
qui lui

buife refpeCtueufanent la mairie

Frère Jean t>^ GARAi,

Suit la lêgallfation du Secrétaire de VÊ-
vêque,

Riponfc à la prcccdcnte.

Rêver. Pere Maître Prieur. '

Je reçois dans cette Bourgade de Sainte-

Anne la Lettre que votre Révérence m'â

écrite, en date du 17 de Juillet 1714, &
c eft la feule que j'aie vue : la letflurc que
j*en ai faite m'a pénétré d'eftime pour la

manière pleine de prudence , de difcrétion

& d'un faint zèle , dont vous vous expri-»

mez , pour me faire connoître la néceflîté

de me rendre promptement à rAflomptiom
afin d*y prévenir les maux dont cette Ville

cft menacée 5 à l'occafîon de la marche du
Lieutenant de Roi Dom Balthazar Garcia
Ros , avec une armée pour prendre pof-

feflion du Gouvernement de la Province ^

N iiij
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j _ en vertu d'un orHre du Seigneur Viceroi , ^
p5;r la difpoficion oii font les Habitants

fl^^^^J rcconnoîrre aucun Gouverneur , qui

Chartcas. ^•^^^^ ^ attache de 1 Audience Roialc dcsl

Charcas , Son AltefTe aïanc défendu fous

peine de dix mille écus d'amende de faire

aucun changement dans le Gouvernement:

de cette Province , fans fon ordre exprès.

Sur quoi )e dois dire à Votre Révérence,
qu*aufîî-tôt que j*eus connoilTarrce , à moQ
arrivée à Buenos-Ayrès , du nouvel ordre du
Seigneur Viceroi , j'emploiai mes barvs

offices , Se les plus vives repréfentations ,

d'abord feuî , enfuite foutenu du Seigneur

Evêque de cette Ville , 2«c de plufîeurs au-

tres perfonnes de marque , pour engager le

Gouverneur à en fufpcndre Texécution îe

priant àz confîdérer les maux irréparables

qu'il pouvoit produire au préjudice du
fervice de Dieu & du Roi. Mais tout fut

intîtile , ceux qui avoient reçu l'ordre , &
à qui l'exécution en étoit confiée, fe tc-

Dant fermes fur ce principe y
que des fu-

balternes fe rendroient coupables d'un

crime capital , s'ils n'obéi floîent pas à leur

Supérieur , qui eft le Viceroi
,
lequel re-

préfente immédiatement la Perfonne du
Roi Notre Seigneur , que Dieu conferve j

aioutant que mes craintes venoient plus

d'une tendreife paternelle ^ & bien conve-

nable à ma dignité , que d'une véritable

Se prudente probabilité des inconvénients

dont je parlois, puifqu'on ne pouvoit pas

croire des Sujets fi fidèles capables de faire

la moindre difficulté de rendre à leur Sou-

verain robéilTance qu'ils lui dévoient. Ns^
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pouvant fotcer ce retranchement, je tirai
^

parole du Gauverneur & du Lieutenant de

Roi, à qui le Seigneur Yiceroi a ^^nné

folidairement fes pouvoirs, qu avant que
^j^JJ^'^^

'

d en venir à aucune voie de fait , ni contre

le général 5 ni contre les particuliers ; il

feroit publié au noriï de Sa Majefté unè

amniftie pour tout le pafTé , tant pour le

refus de recevoir le Lieutenant Ac Rôi la

première fois qu'il fe préfenta , que pour
tout le refte. J'ai rendu compte de tout au

Roi & au Confeil Roïal , ajaûrant que je

ne pouvois m'expofer à être témoin de tout

ce quipourroit arriver : d'autant plus que
je devois me régler fur rordre que j'avdiss

de vïfiter toutes les RédudionSy èc que
cela m*érolt très exprelfément commandé.
Cela pofé, montres Révérend Perc , il cfï

împoiTible de me rendre fi-tôt à l'Aflomp-

tion 5 non-feukmenr pour les raifons que
je viens de dire , mais encore parceque je

nai point de voiture y Se que j'en ai de-

mandé à Saint-Ignace, à Notre-Dame d^e

Foi & ailleo^i's
5 pour être k preni:icr de

Septembre à îrapua. Ainfï quoique ce que
votre Révérence me mande faiFe 'fondre

mon cœur en larmes de fang , quoique je

fois très difpofé à tout abandonner, & à
partir fans fuite St fans bagage, à rifquer

inême ma vie que je facrifîerois^ d'e boiï^

cœur , ft je voïois Fa moindre appatence-

de pouvoir rétablir la paix j comme votîe

Révérence m*apprend que ces MeïïieuîSi

font fermes dans la réfolution de n'obéir

qu'à ce qui a été réglé pat rAudience Rorà--

fe, dccpç, je fois de mon- côté que le Sci-
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^
^" gneur Dom Baîtliaxar n*cft pas moins ri-

^ ^' tolu à exécuter pondaellemem les ordres ,Arubst de qu»i| ^ fççyj f^jj Excellence ; que peac
raire un pauvre Eveque encre deux pré-

tentions fi oppofées de deux JUrifdidions

Roïales , donc aucune ne veut ccder à
l'autre ? Révérend Pere y ce font des écueils

plus difficiles à éviter que Scyîla Se Ca-
ifibde ; & je ne trouve point d'autre moïeiî

de les éviter, que de m^en tenir à fatisfaire

aux obligations de mon devoir paftoraî

fans cefler d'arrofer de mes îarmes les Au
tels du Dieu vivant , en fuppliant fa Di-
vine Majedé

, qui tient tous les arurs
entre fes mains , de répandre fur eux uo
laïonde fa lumière célefte, pour les enga-
ger à établir une paix , qui procure la

tranquillité de cette Province. Je ne douce

foinc que votre Révérence avec tous mes
J^etes & Frères très chéris , ne lui deman-
dent la même grâce au faint Saaifice de îa

^efTe, & ne conjurent le Seigneur de-

Wafïifter de Con pmff^nt fecours 5 afi^n que
)e ne m^écarxe point tant (bit peu de ce
cjue je dois faire pour fon fervice, poar
fon honneur & pour fa gloire. Dieu con-
ferve votre Révérence pendant un grand
nombre d*heureufes années.

/e baife la main de Votre Révérence ^ for^

j^usgrandferviteuT fy* affiâionné Frère ^

Fr. Joseph, Evêque du Paraguay.

très Révérend Pert Prieur^ Frère Jeam
de Garay.

CoUarionnée comme îa précédente».

Stgné ^ Le Dodl* D. Jean ive la Oxyva
-GoDiOy, Sécr. de i'Evêque mon Sei^îîeuï.
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Il a été ordonné de communiquer le tout
^^^^

'

à notre Fifcal, dont la réponfc l'Arrêt /^^^^^^^^^

rendu en conféquencc , font comme il fuit. CHAB.cAiî'
Très Puilfanc Seigneur, le Fifcal aïant

vu la Lettre infoimaroire de votre Révé-
rend Evêque du Paraguay, Dom Jofcph

de Paîos , dâtée du 4 de Novembre de l'an-

née dernière 1714, dit que ce quelle con-

tient fe réduit à quatre points principaux.

Dans le premier , il rend compte ^ Votre

Alceffe de fon arrivée à la Ville de TA^
fomption Capitale de ce Dioccfe , de l'ap-

plaudifTement & de la joie avec lefquels il

fut reçu de fon Chapitre ^ de la Nobleffe.

Il rapporte en même-tems les raifons qu'il

a eues de différer à s'y rendre ^ & dit que
ce qui eft arrivé fur le Tebiquary entre D.
Balthazar Garcia Ros

,
que votre Vicproi

avoir envoïé en qualité de Gouverneur , Çc

Dom Jofeph de Antequera & Caftro , l'a

obligé de s'arrêter dans la Bourgade de
Itu 5 éloignée de quatre-vingts lieues du Ter-

biquary, n'aïant pas jugé à propos d'iur

tcrvenir dans cette affaire, pour les rai fojjs

que l'on cQnnoîtra par les copies des dcu3j:

Lettres qu'il a jointes à celle qu'il vous
écrit. De ces deux Lettres, la première el^

celle
5
que lui a écrite le Prieur de Sa,iji£

Dominique, Frère Jean de Garay , datée d^î

17 de Juillet 172.4. La féconde, eft ia ré-

ponfe que votre Révérend Evêque lui a
faite, datée de Sainte- Anne le 6 d^Aoôt de la

jrncme année. Le fu(Hit Prieur par fa Letr

tre , donne avis à votre Révérend Evêque^
4c la fra'ieur générale , qui avoit faifî kf

N vj
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Habitants de l'AfTomption à la nouvelîe

certaine qiiele fufdit Dom Balchazar Garcia

x'A^d^Rde^
entroit dans ce païs avec une armée,

Çharcas?^^ ce qui faifoic appréhender un défaftre gé-

néral ;
parceque ceux du Paraguay étoîenc

réfolus à perdre la vie , plutôt que de fouf-

frir qu'on fit le moindre changement à ce

qui avoit été réglé par Votre AltefTc , par

rapport au Gouvernement , fous peine de

dix mille écus d'amende
, ( ce font les pro-

pres rennes du Pere Prieijr ) ^ & il conjure

votre Révérend Evêque dlnrerpoftr famé*
"diation pour écarter de Ci grands maux ^
qu'il fiippofe devoir arriver. Votre Révé-

rend Evêque dans fa réponfe du 6 d'Août^

^ lui apprend que Dom Balthaiar Garcia Ros
avoir des ordres précis da Gouvernement
d'entrer dans~ cette Province^ & il ajoiire

qu'il îroic lui-même à ta Capitale ^ s'il

voïoît la moindre probabilité d'y pouvoir

ménager une bonne paix ; mais que ^ puif-

qu'il lui mandoic que ceux %! Paraguay

étoient irrévocablement réfolus de ne point

obéir à d'autres ordres y qu'à ceux qui fe-

roient émanés de l'Audience Roïale , entre

ces deux écueiîs il ne voïoit rien de mieux
à faire que de fe borner à remplir les obli-

gations que lui impofoit fon devoir paC
total j & à ne ceffer d'arrofer de fes larmes

les Autels du Seigneur..

En fécond lieu , ïl fe plaint de ce que
la Jurifdîdion Eccléfiafliqiie , fa liberté &ù

fes immunités , non- feulement font mépri-

fées 5 mais anéanties > ce qui vient furtout

de ce qu'on dit qu'il y a un ordre de Votre

Akeffi, qui permet aux Juges Séculiers dé.
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procéder en Juftice contre les Eccléfiafii- —

*

c]ues , fondé fur une provifîon émanée de
^'^ ^'

Votre AltefTe à cetefFec, Se en conféquen- ,^rrest

ce de laquelle votre Gouveineur a fait im~ (^hakcas.
médiatement & par lui même îe procès à

Dom Jofeph Cavallero Baçan ^ Curé d'Ya-

guaron , Ta déclaré ftirpens , & falfi fes

biens , & que le Licencié Dcm Aifonfedel

Gadiilo étant devenu Provifeur , lui a ôté

fa Cure par accommodement -, votre R.évé-

rend Evêque doutant beaucoup qu'on puiiie v

priver un Curé de fa Cure, en vertu de la-

Loi de la Concorde. Il ajoute qu'on a con^
fîfqué les biens patrimoniaux , qui avoiear

fervi de titre à Dom Auguftin de los ReyèV
pour être ordonné Diacre ; qu'on Fa arrêté

publiquement avec un Religieux de notre
Pere Saint Dominique , qu'ort les a con-
duits prifonnters jufqu'à cinq lieues de VAC-
fomption ^ que cela a été exécuté par l'Af-

calde Dom Ramon de las Llanas ^ dont les

Satellites ont bleffé à la tête le fufdit Reîi^-

gieux 5 difant qu'ils avoient ordre d'arrêter

les Eccléfiaftiques 5 de celui qui en avoir
tout pouvoir.

En troifîeme lieu , il informe Votre At
telTe, qtr'en vertu d*un Edit du Gouver-
neur , on a figniiîé aux Religieux de Im

Compagnie de Jefus qulls eumrnt à fortir

dans trois heures de cette Ville ; qu'ils fup-»

plièrent, &: ne furent point écoutes^ quoi--

qu'ils fe fulfent préfentés à la porte de la

maifon, où le Gouverneur & tout leCorpSi

de Ville etoie ne affembîes ^ que l'ordre de:

fortîr dans le terme prcfcrit leur fut inti»

Sàé vuie fecQiidc fois à ftiuce de quoi^ oa^
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""
' démoliroîc leur Collège

, y aïaiic déjà nue
^7^5' batterie de canon dreflTée pour cela, avec

AR.REST DE environ quatre cents hommes rangés dans

Charcas^^^ la place , & les Canoniers étant tout prêts

avec leurs mèches allumées ; qu'ils fortircnt

à cinq heures du foir à pic , n*aïant que
leurs chapeaux , leurs manteaux & leurs

brcvîaîrcs, tout le Peuple fe récriant, &
les Femmes Si les Enfjinrs faifant connoîtrc

par leurs larmes , combien ils redcntoicnc

la perte qu'ils faifoient par le départ des

fuidics Pères. Il dit enfin, que s'il avoit été

préfent , il auroit rais en œuvre tous les

moïens poffibles
, pour empêcher que ces

R^eligieux ne fortifTent de la Ville.

En quatrième lieu , il dit que les P P. Poli-

carpe Dufo & Antoine de Ribera de la Com*
pagnie de Jefus, ont été envoies prifonniers

à TAffomption pour avoir fervi d'Aumô-
niers aux Indiens que D. Balth. Garcia Ros
menoit avec lui , & que le Gouverneur écri-

vit au Provifeur , qu'il eût à examiner slls

croient Prêtres , afin que s'ils ne Tétoient

pas 5 on les mît en prifon j & qu*à l'arri-

vée du Secrétaire de votre Révérend Evê-
que à rAflomption , le Gouverneur leur

permit de retourner à leur Miffion. Enfii^

ce Prélat , accablé de douleur pour tout ce

qui s'eft pafle , fnpplie Votre Altefie d'y

apporter un prompt remède , qu'il atten-

dra refpace de fîx mois , & que s'il ne vient

pas quand ce rerme fera expiré , il enverra

fous le bon plaifir de Votre perfonne Roïale

les Aéles par une perfonne de confiance ao
Suprême Confeil des Indes.

Quand au premier article , oû vocie Ré-
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r^rcncl Evêque die qu'il ne voulut pas fe
^

trouver à rAffomption
,
parccqti'iî ne pou-

voir pas s entremettre dans ces aifaires , Tes
J'^^^'^^^^

Habkans ne voulant pas abfolument ger- chakqas^
mettre qu'on changeât rien dans le Gouver-
nement , Votre Altefîe aïant défendu fotis

.peine de dix mille écus d'amende qu^^on y
fît aucune innovation fatis fon confente-

ment , votre Fifcal doit répondre que îe fuf-

dit Prieur , en s*expriniant comme iî a fait

dans fa Lettre , a cru légèrement ce qui fe

difoit , & s*eft expliqué peu exactement y m
fujet de ce qui avoit été réglé par Votre Al-

tcfle. La vérité eft, & il confte par les Ac-
tes^qu'après avoir pris toutes les précautions^

& gardé les formes prcfcrites par îe Droit
9,

elle avoit admis fîx chefs d accu(atîon con-
tre Dom Diegue de los Reyès jDom Jofepb
de Antequera , votre Protedîeur Fifcal étanc

déjà nommé Juge informateur , & déjà en
chemin pour îa fufdjte Province avec dts

ProviCons du Gouvernement Supérieur ^

pour fucceder au même Dom Diegue de los

Keyès 5 dont le tcms étoit près d expirer»

& le fufdit Reyès voulant fe conferver dans^

fon emploi , eut recours à votre Viccroi

lui diflîmuîa q^u*iî y avoit fix chefs d*accufa-

tion contre hii
, qu ils étoîent graves , 8c

qn*il y en avoît un de capîtaî -, il lui repré-

lenra feulement qu'on entrcprcnoît de fe

dcftituer (bus prétexte que fa Femme étanr

originaire du Paraguay , elle n'avoir pas
été naturaîifée pax Votre A^kcfTc , aïant

feulement obtenu îa difpenfc du Seîgneuir

Vice roi 5 qui avoît été Evéque de Quito ^

^tgui la liù avoir accordée avant ^uc d^a*
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iji,
^^'^^ P^i? poffeflîon , qu ainfî on ne devoîl

'
* pas !es deftituer. Sur cet aîïéo;ué fuSrcprice'y

^.^^^;'^y/JeViceroi expédia un ordre de laifTer led&.

Chap,.ca*s. Dicgue de los Reyès en poffefîion de
fon Gouvernement:, s'il n'y svoit point

d^autres raifons de le déporer j &: cet ordre

étant arrive au Paraguay dans îe tems que
les fufdits chefs dViCCufation étoient prou-
vés , & que le fufdit Dom Diegue de los

Reyès s'étoit fauve de la prïfon, ou Dom
Jofephde Antequcra Tavch rare mettre , par-

cequil écoit prouvé qu'il étoic crrmincly

Reyès entreprît fur cet ordre de fe rétablfr

par la force dans le Gouvernement ; ce qui

aïant aîîarmé toute cette Province qui ne
pouvoît foulFrir pour Gouvernent un Hom-
me fî criminel , & dont les crimes étoient

fi bien prouvés , votre Proredeur Dom Jo-

feph de Anrequera rendit compte de tout à

Votce AfteiTe , & la pria d^brdonner ce qui

convenoit ^ pour rétablir îa tranquillité

dans la Province. Après la lecture de fa

Lettre y 8c de celles de pîufîeurs Officiers du
Corps de Ville , Se d'autres Habitants de
cette Province

,
qiii font parmi les pièces du

procès , & affuroîenr qu'ils ne rétablirorenc

point le fufdit Pvcyès dans le Gouverncmenr
pour les raifons qu'ils en apportoient : ouï

îe rapport du Fifcal , Votre AltefTe trouva*

bon d'ordonner entr'autres cEofes qu'on dref-

fât des Procès-verbaux de rout ce qui s'écoit

paifé , Se ciiion les envoiât à votre Vice^

roi , en lui expofant les troubles & les-

dang^ers auxquels avoiï donné lîeu' la dépê-

che de Coïï Excellence , pour l'e récablif-

hïxamt de Keyès £ms fon Gotr/eniemenr 35
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èc qu'en attendant que pleineriient informée
,

par la ledure des Pièces & A des fufdiis , fon
7^5*

Extellencc donnât des ordres convenables à Aràiit i5i

la lituanonou le trouvoit le Paraguay , oi
q^^^çj^^^

les envolât par le canal de cette Audience

Roïale , afin que Dom Jofeph de Anteqiie^

ra , les Alcaldesjes Régidors & les Habi-^

tancs de l'Affomption d'une parc 5 & de l'au-

tre Dom D ego de los Reyès , fes Parents

ôc fes Partifans > en un mot tous ceux qui

demeurent dans cette Province , n'entreprif-

fent de rien innover , ni de caufer le moin-
dre trouble ; mais que tous s'accordaflent à

obéir aux Officiers de Juftice Se aux Com-
mandants des Troupes , chacun ne penfanc

qu'à remplir fes obligations , & à concou-

rir au récablllfement de la paix & de la tran-

quillité publique , attendant ce qui feroic

réfolu, avec réfîgnation, ainfi que doivent

faire de bons Se fidèles Vafl'aux de Sa Ma-
jeilé , fous peine pour ceux qui n'obéiroient

pas , de dix mille écus d'amende. Ce font là

les propres termes de PArrêcque Votre Altef-

fe rehdit par provifion , Se il fut inféré dans

l'approbation ,
qu'il refteroît au pouvoir de

votre Gouverneur Dom Jofeph de Ante*-

quera , ainfi qu'il eft dans votre Archive

parmi les pièces qui concernent cette affai-

re , Se tout y eft exprimé, tant à la fubftan-

ce 5 que par la force des termes 3 d'une ma-
nière bien oppofée à l'interprétation qu'on

y a donnée au Paraguay ; pujfque Votre Al-

teffe n'a pu mander , Se n'a point mandé
en effet , qu'on ne reçût aucun Gouverneur
fans fa participation , Se n'a uniquement
prétendu > par les ordres qu'elle a donnés ^
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ij^t d'être en état , Ci le Gouvernement Sa-

^
^* périeur prénoit quelque réfolution dange-

î'Aad^R^.D^s
^^"^^ ' P^" convenable ^ de lui repréfeû-

Ci^AiccAs. fuites fâcheufes ^ quelle pourroit

avoir 5 bien entendu qu'il faudroit obéira
ce que le Gouvernement Supérieur ordonne^
toit , après avoir reçu les repréfentdtions.

fi dans le fufdît Arrêt, il eft dit expref-

fement que la décifîon du Gouvernement
Supérieur feroit communiquée à TAudience

SLoiale, il n*y a rien dans cette claufe, qui

infirme , ni qui reftieij^ne robîigatîon où
font ceux (lu ï^arngay de rendre une obéif-

fance entière & inviolable aux ordres éma-
nés du Gouvernement Supérieur ^ ni qui in-

dique qu'ils n'y doivent déférer qu'autaiTE

qu'ils paficroient par le canal de TAudienee

îloïale. L'entendre dans le fens qu'exprime

la Lettre du Paraguay , c eft interprêter ma^
lignement la penfée fincere & chrétienne de

ceux qui comporent cette Cour , & qui la

fervent avec l'affedion ^ la fidélité & le dé-

fintérefiement qu'ils lui doivent. La claufe

dont il s'agit , n*a donc été inférée dans vo-

tre Arrêt, que parceque Votre Alteffe à dô
croire que cette affaire étant du refTort de k
juftice dont l'adminillration eft efifentielle-

ment de fonreflort , & que fes repréfenta-

tîons aïant été envoïces au Seigneur Vice-

roi par un Courier exprès, qu elle avoit paie,

fon Excellence lui auroit répondu, mais ne

Taïaut pas fait , & aïant ordonné que

Dom Balthazar Garcia Ros paflât au Para-

guay , Se pris plufieurs autres réfolutions

,

dont il n'a point informé Votre AltefTe
^

peut-être pour lui interdire toute connoif-



fance de cette affaire , & ne lui donner au- ^
cune pana l'exécution de ces ordres, elle

n'a pu donner avis au Paraguay du parti Aîirest m
que fon Excellence avoit pris, n'en aïant

€te initruitc que long tcms après ce qui en

cft arrivé , de forte qa*on ne peut les lui im-
puter 5 d'autant plus quViant envoie à fon

Excellence la minute de fon Arrêt , oii il

ctoit marqué que les ordres quelle donne-
roit après Tavoir vue , dévoient lui être

adreffés , non feulement fon Excellence né

les lui a pas communiqués , mais elle n'a

même fait aucune réponfe à Votre Alteiïe

par le Courier extraordinaire qu'elle lui

avoit dépêché. Cependant les Habitans du
Paraguay dévoient obéir fur le champ , par

quelque voie que les ordres de fon Excel-

lence leur fuffent intimés, puifqu'ils pou*
voient connoître par la manière dont il$

étoient exprimés , ii par le tems qui s'étoit

écoulé, que le Seigneur Viceroi n'avoit pas

ignoré les motifs des repréfentations qui lui

avoient été faites , & qui étoient le princi-

pal objet que l'Audience Roïale avoit eu
en vue en rendant fon Arrêt , comme il eft

manifefté par ce qui a été dit. Outre qu^iî

n'y étoit queftion que du feul Reyès crimi--

nel dénoncé à la Juftice , & d'empêcher
qu'on ne vît recommencer les troubles fcan-

daleux auxquels il a donné lieu par la dépê-

che qu'il avoit obtenue , & du motif qui

empêchoit les Habitants du Paraguay de le

recevoir
, parceque les charges étoient prou-

vées , qu'il s'étoit fauvé de la prifon , ou H
avoit été enfermé en conféquence de ces

preuves > que la caufe étoit pendante à



jôS Pièces- JusTTïicATiVE^
. cette Audience Roïale : inconvénients quon

^/-y- auroic prévenus en faifant paiTer les dépê-
Arrest de ches pâr fon canal ^ Se ne lesehvoïânt point
^AuD R.DEs par (Î'ai2»;i-g5 voies

, qui pouvdient être Tuf-

pedies. On ne put même obtenir de Ion

Excellence, quelque inftance que lui en fîc

TAudience Roïale qu'il nomn:ât quel-

qu'un pour examiner les charges
,
lequel ne

fût ni dépendant de Reyès, m parti fan de
fes accufateurs : quoique ^Audience Roïa-

le eût mandé dans le même tems au fufdfc

Docteur Dom Jofeph de AiiCeq'uera de ve-
'

hîr reprendre l'exercice de fa Charge. Or
dès qu'on avoir interprété la claufe de vo-
tre Arrêt d'une manière Ci rnatcriellemenc

littérale , on ne pouvoir plus l'entendre dans

un autre fens fur taut le refte , & confe-"

queiTimeilt il falloir ordonner le rérabliffé-

menr de Reyès
5
exiger qu'on obéît fans ré-

plique j 6c perdre toute efpérance que ces

ordre fur communiqué à rAudieilce Roïale,

non plus que les mefures que prendroic le

Seigneur Viceroi pour la pacification da
Paraguay. De tout cela ilréfulte que l'Arrêt

de Votre Alrelfe fut rendu avec juftice , &
que les crainres qui Tobligerent à faire fes

repréfentations n'étoienc pas vaines s l'évc-

nem.ent ne les a que trop juftifiées*

Quant au fécond article de la Lettre

de votre Révérend Evéque , le Fifcal ré-

pond que Votre Alteffe peut fe rappeller que

Dom Diego de los Reyès entreprenant de

fe rétablir dans fon Gouvernement en vertti

des ordres fubreptices qu il avoir obtenus

de votre Viceroi , le Corps de Ville de

TAfTomption du Paraguay & les Comman-
dants des Trouppes s'y c^pcfcrent > fu:r ce
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que les crimes 5 dont il éroit accufé^ étoient -'^

pleinement prouvés ; que la plupart des
^72.

Habitants 4e la Provin^:e en étoient té- Arrest

moins
j & que pour rétablir la ^^^"^i"^^'^^^ Charcas

publique , 8c faire enforte que ledit Rcycs
,

iCriminel & fugitif fe défiftât de fa préren-

tion
5 01^ envoïa un Aicaîde avec des Sol?^

dats pour épier Tes démarches ^ &: s'affurer

de fa Perfonne , s'il écoit pollible , afin qu'il

ne pénétrât point plus avant dan$ la Pro-

yincp 5 où il étoit déjà entré, après avoir

mis des gardes fur la Frontière , inondé le

Païs de Lettres adrefîécs à fes Parents , à

fes amis & à fes Partifans. Du nombre de

ceux qui s'croient rangés auprès de lui
^

étoit Dom Jofeph Cavallero Baçan Cure
d'Yaguaron

,
lequel a été convaincu juri-

diquement , & par fa propre confcilion

faite devant le Juge Eccléfialliqtie , d'avoir

facilité l'évafion dudit Reyès de fa prifon
^

aïant ayoué que fans le fecours qii'il hu
do,nna 5 il n'auroit pas pu s'éçhappêr. Les

jchofes fe trouvant en cet état^ il confte

par les Ades que le fufdit Reyès aïant ap-

pris que le Gouverneur marchoit contre

lui avec main forte , & craignant d'être

une féconde fois mis en prifon , il fe retira
^

& comme le t>ruit fe répandit en mcme-
tems qu'il prenoit de nouvelles mefures
pour une féconde tentative comme il avoic

beaucoup de Parents & quelques Parti fans

dans le Païs qui tous fouhaitoient qu'il

rentrât dans fon Gouvernement par la for-

ce, le Gouverneur^ pour connoîcre plus

sûrement qui étoient ceux
,

qui par leur^

hxhwxmQm & leurs cpnfeils âppuïoiem foa
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defTein , fit des informations , Se aïant In-
^7^)« terrogé tous les témoins , pliifieurs dépofe-

Arrest de rcnt que celui qui follicitoit plus vivement

ChI^cas^^'
le rétablifTement de Reyès , éroic le fufdic

Dom Jofeph Cavalkro Cure d'Yaguaion ,

lequel aianc été inflruit des premiers
, par

«ne Lettre que lleyès lui avoit écrite, qu'il

rcvenoit pour fe remettre en pofleflion de

fa place , étoit allé pour le joindre , avant

même qu'il fut entré dans la Province , &
qu'encore qu'il fut retourné à fa Cure 5 fur

l'avis qu'il eut que Reyès étoit arrivé fur

la frontière , il alla au- ievant de lui, après

^

avoir communiqué par écrit cette nouvelle

à fljfieurs de fes Confidens & de fes AfTo-

ciés. Tout cela étant conftatc par les pie-

ces , auffi bien que toutes les autres dé-

marches de cet Eccléfîaftique 5 le Gouver-
îieut requit leProvifeur Se Vicaire Général

de ce Dioccfe de le contenir dans le devoir,

rendit compte de tout à Votre AltelTe , &
lui cnvoïa toutes les pièces, ta Cour les

communiqua au Fifcal
5

lequel les aïant

examinées, requit par un écrit du neuf
Mars mil fept cent vingt-trois

,
qui eft

parmi les Âdes , fol. foixanre-feize , que
Votre AlteHe fît expédier une Provifion pour

|)rier & charger le Juge Ecclefiafiique de

|>rocéder contre le fufdit Dom Jofeph Ca^
valicro ., & de lui envoïer les procédures ^

^fin que fî les délits étoient conftatés , clic

jugeât fi la punition y étoit proportionnée*

Ce réquifitaire du Fifcal nécoit pas arbi-

traire ^ mais fondé fufla pratique invariable

<fe tous les Tribunaux du Roiaume , Se fur

îat Loi huitieine du Code des ludes, Tijt,
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II. Liv. 2. fuivant laquelle votre Roïaîe
^ ^

PerfoRBe fait que toutes les fois qu'il y a
72-5'

eu des KceléfialHques incorrîr^ibles & per- A^-î^^st ue

turbateurs de la tranquillité publique , chaîlca^.
Fifcal a du l'equcrir quelle adrefsât de feiîî-

blabies provifions aux Juges Eccléfiafti-

ques , en leur recommandant de lui donner
avis de ce qu ils auroienr décerné contre

les Coupables , de lui envoïer les pièces Se

les copies des Sentences, quils auroient

portées contre eux , afin que Ci la peine n'é-

toit pas proportionnée au délit , l'Audience

Roïale les avisât fur le mauvais exemple
que cela donneroit ^ & fur ce qui pourroic

en arriver au préjudice de la paix & de la

sûreté publique. Ceft en conféqucnce de

cette Loi , que Votre Altelfe dépêci?^ fa

Provifion du treize de Mars mil fept cent

vingt-^rois, que ceux du Paraguay ont mal-

à-propos fuppofée être un ordre aux Juges
féculiers de procéder en juftice contre les

Eccléfiaftiques , comme vous le mande vo-

tre Révérend Evêqiie. Il eft néanmoins
évident par la manière dont la Provifion

de Votre Alteffe eft énoncée
,

qu'elle a'eft

adrelTée qu'au Juge Eccléfiaftique ; qac
c'eft à lui feul , qu'il eft enjoint de faire

le procès au coupable , de lui impofer h
châtiment qu'il mérite , & de vous en ren-

dre compte. Il faut être bien mal avifé

pour dire que cette provifion ordonne a»
Juge féculier de procéder immédiatement
par lui même contre les Eccléfiaftiques ; Se

il eft à remarquer que dans le tems même
que tes Informations contre ceux qui

fypijgiit m fait am? îx^v^blçs 4ç la Répttbii^
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Tjii, étoienc envoïces à cette Audience

AB.REST DE
"^^^^^^ P^^ Dom Jofeph de Aiuequera , le

VAuD.R.DEs ^^^^"^^^ Dom Alfbn(e Delgadillo, . Juge
Chakcas. flcputé par le vénérable Doïen & par le

Chapitre pendant la vacance du Siège

,

pour prendre connoifTaiice de cette affaire ,

avoir déjà commencé le procès le 6 d'Oc-
tobre 1711 5 c'etl-à-dÎTe le même jour qu'il

en avoir été requis^ & qu'après qu'il eut

demandé copie de ce qui avoir été déclaré

par les rémoins dans lei; informations géné-

rales
5
laquelle avoic éré remife à [on Pré-

décelTeUîT^ il continua à infbuire le Procès.

Ce qui me donne lieu de faire les réflexions

fuivantes : la première, que celui qui a

commencé Se û\n le procès, eft le Juge
Eccîéfiaftique , non par ordre de Votre Al-

ceffe , mais à la requiiîtion du Gouverneur
du Paraguay, ce que non feulement il a

pu , mais il a dû faire faivant la Loi que
j'ai citée. La féconde

,
qui fuit de la pre-

micre eft que le procès étant commencé par

le Juge Eccîéfiaftique contre un Parricuîiet

qui fomentoit les troubles de la Républi-

que 5 en favorifant le rétsbiiiremenc de

DomDieguede los Reyès , on ne peut ac-

cribuer ni à Votre Altefle îes procédures

qui ont été faites par ce Juge dans une

affaire de fa compérence , ni taxer Dom
Jofenb de Antequera pour avoir requis le

Juge Eccîéfiaftique
, par l'ordre duquel

,

ainfi qu'il confie par les Aéles qhe le fufdit

Juge a envoies à Votre Alteile, fut faire

la faifîe des biens dudit Curé ; que ce fut

îe même
5
qui fur les premières informa-

tions ^loni^îia un Deffervant^ comme il le

dévoie
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Revoit , fclon la Loi huitième déjà citée
^

Tit. II. Liv. I. du Code des Indes , od Sa

Majefté parlant des mefures qu'il faut A^^^^st ds.

prendre pom* le châtiment des Clercs charcas.
broaillons & perturbateurs de la Républi-

que, ajoute : & comme dans le cours des pro-

cédures le Clerc qui fera pourvu d'une Curt

ne pourra faire fes fonflicns ^ cjuil foit

nommé un Deffervant pourfa Paroijfe^ afin

que fon mauvais exemple ne caufe point de

fcaudale parmi fes P aroijjiens. Paroles qui

|uftifîenc la réfolution pnfe par le Juge
Eccléfiaftique de nommer un Deffervant ; 6c

il ne fert de rien de dire que Dom Jofeph

de Antequera s'eft ingéré à recevoir l'Ecrit

que le Protedeur des Indiens naturels d'Ya-

guaron préfenta contre les procédés dudic

Curé Dom Jorcpli Cavâlîero , Ôc qu'il exa-

mina les témoins fur le contenu de cet

lEcrit, puifque ni le Pifcal , ni Votre Alteffe

n'approuvèrent point cette déaiarche, quoi-

<]u'il paroiffe qu'il remît incontinent l'E-

crit au Juge Eccléfiaftique , lequel ordonna

que fur les plaintes <ics Indiens on ouït de

nouveaux témoins. En elFet , le Licencié

Ava'os , Prêcre , qui fervoit de Vicaire au

Curéj déclara devant le Juge Eccléfiaftique

<:|ue tout ce dont les Indiens avoient char-

gé Dom Jofeph Cavallero , étoit vrai. Or
ces charges font en matière grave & fcan-

daleufe ,
puifque depuis dix ans qu'il étoit

Curé 5 il n'avoit jamais expliqué la Doc-
trine Chrétienne , qu*il ne prechoit que
trois fois pendant trois jours de la Semai-

ne Sainte
,

qu'il difoit la Meffe avec des

chaHdelles de fuif, excepté les Jeudis
,
que

T9m^ V. O
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' ' pendant la MefTe de la rénovation îî alla-

^7^5' moit quelques bougies de cire. Qu'ordi-
Arrest DE nairement il n'y avoit point de luminaire
^AuD.R.DEs

^jgj^g fon E^life devant 1 Autel du Saint Sa-

crement , & quaiant eu avis de l arrivée

d'un Vifiteur , il fi: tuer deux Anes pour
faire de Thuile de leur graifle

,
qu'il Ja fit

jnettre dans la lampe, dont Fodeur peftilen-

cielle écoit infupportable. C*efl: çe qu'ont

déclaré le fufdic Licencié Avalos Se les In-«

dîens , qui ont ajouté que cette inFccflion

çtoit encore plus fenfible
,

lorfqu on fai-

foit des tuçiies dans les Trouppeaux de

leur Commune^ dont le Curé étoit cha'gé,

pavcequ'on ne vendoit pas le fuif j comme,
on auroit dû faire

^
pour acheter de la cire,

ou y rupplcer du produit des grands tra-

vaux des Indiens , pour faire les aî^rêts des.

Barques Se pour filer le Coton, Griefs quç
la piété Chrétienne de Votre Altefie lui a
rendus trçs fenfîbles ^ Se dont la preuve , fi

elle eût été certaine ^ auroit obligé de pu-

iiir le Curé d'une manière exemplaire , Se

capable de réprimer l'avarice des Pafteurs

futurs. Votre Révérend Evêque en con-

vient avec le Gouverneur qui eft chargé

du Patronage Roïal Se des autres droits

Roïauï en vertu de U Loi de la Concorde^

dont le contexte parou douteux à votrç.

Révérend Evêque fur ce que les Auteurs

RégnicolvS en ont dit : mais le Fifcal^qui

les a lus
3
répond que la fufclite Loi delà

Concorde eft en pratique ^ & que ^ comm»
votre Révérend Evêque

,
qui a beaucoup

d érudiLion , Je fait mieux que lui , elle eft

mCçdtc pariTii les loix Municipales; dq
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Roïaumcj qu'il n'appartient qu'aux Rois
^

éo. faire des Loix , k. qu'ils ne laiffent à ^
^*

leurs Sujets, que la g;ioire de robéiflance. Arrest ds

Il faut ajouter a tout cela que Dom Joieph charcas,
Cavallero s'eft démi de fa Cure le 4 Décem-
bre 1711 , ce qui cft certain par lesAdes^

précexant le befoin que fon Pere & fa Mère
avoient de (on aflîfl:ance , &l la modicité

du revenu de fon Bénéfice ; que cette dé-

miffion 3 qu'il a faite en préfcnce des véné-

rables Doïen & Chapitre , a été notifiée au
Gouverneur, comme Vice- Patron dans

cette Province , & qu'au bout de cinq

mois, c'eft-à-dire , le de Mai 1715 ,1c

Provifeur Vicaire Général 5 Se le Gouver-
neur font convenus que la Cure étoit va-

cante 5 tant par la démiffion de Dom Jo-

feph Cavallero , que pour les délits énon-

cés au Procès que ledit Provifeur lui avoic

fait. Mai^ le Fifcal 5 à la vue des pièces

,

eftime que le fufdit Curé nes'eft point dé-

fendu comme il le pouvoit, & comme il le

devoit 5 & que le procès n'a point été fait

avec les formalités que prefcrit le Droit

,

puifquencore que le Provifeur ait donné
neuf jours pour fournir les preuves com-
plettes 3 le Fifcal Eccléfiaftique n'en a

afîigné aucun, qu'il ne s'efl: pas préfenté

un feul témoin de la part du Curé accufé ,

lequel fe contenta de dire que ledit Pro-

vifeur lui étoic fufped: , par conféquent que

fa démiffion ne fuffifoit pas pour déclarer

fa Cure vacante ^ ne l'aïant fait que forcé

par les délits dont on l'îîccufoit , & dans

la penfée , comme il paroît par les Ecrits

qjui ont été faits dans la fuite ^ que la tem-

O ij
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Pièces jcstifîcatives—~ pêce fe calmeroît. Or félon les loîx la
^'

uémiffion écoit nulle en effet, Ôc on ne

L^UiD^K^i^^s P^'^^^^^^ y pi'^^ci^t^^" peiTonne. C*eft ce qui

Charcas. oblige le Fi (cal à fupplier Votre Altefle de

vouloir bien donner avis à votre Révérend
Evêque de ces défauts , afin que comme
Juge légitime il redifie le tout avec le

Vice- Patron. Quant à la faifie des biens du
fufdit Curé Dom Jofeph Cavallero , faite

par Dom Jofeph de Antequera 5 il paroîc

que les biens-propres & perfonnels dudit

Cuié ont été faifis par Sentence du Juge
Eceléfiaftique Dom Alfonfe Delgadillo , 8c

que le Gouverneur n a faifî que les biens de

la Commune appartenant aux Indiens
^ qui

félon la coutume du Païs font adminiftrés

par le Curé, & dont il eft dit dafis les Ac-
tes qu il dait rendre compte tous les ans

au Gouverneur , ainfi qu'il eft marqué dans

le Chapitre qu'il cite de la treizième Or-
donnance de cette i^rovince , & dont Vo-
ire Alteffe n'eft inftiuite que par ce qui en

eft rapporté dans lefdits Adies.

Pour ce qui eft de la faifie des biens Pa-

trimoniaux 5
qui ont fervi de titre à Dom

Auguftin de los Reyès pour être ordonné

Diacre , & de ce qu'on ajoute qu'il a été

arrêté avec un Religieux de Saint Domini-
que, Se conduit Prifonnier par l'Alcalde

Dom Ramon de las Llanas , dont les Satel^

lites ont blelTé à la tête le fufdit Religieux,

le Fifcal répond que Votre Altefie n'a au-

cune connoiffance des faits
j

qu'ainfi les

Parties pourront ufer de leur droit, & le

Révérend Evêque fe pourvoir en Juftice

,

Votire Altçffe ne pouvant approuver a^i?
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cun excès commis contre les droits facrës *

de l'Immunité Eccléfiaftique , S^quequand 172.5-

on aura fur cette affaire des Ades authen- As^rest de

tiques, il requerra félon le devoir de fa J;'^''^'

Charge.

Sur le troifieme article , ou votre Révé-
rend Evêque donne avis à Votre AJteffe,

qu'en vertu des Edics du Gouverneur les

très Religieux Pères de la Compagnie de

Jefus 5 ont été forcés de fortir de la Ville

de l'AfTomption dans le terme de trois heu-

res, que leurs Requêtes & leurs Suppliques

n'ont point été écoutées , Se fur tout le refte

qui eft exprimé dans fa Lettre , le Fifcal

répond que des faits fi inouïs , fi déplora-

bles , & qu'on n'auroit pas même imagi-
nés , n*ont point été communiqués à Votre
Altefîej ni delà part des Religieux de la

Compagnie de Jefus , ni par le Gouverneur
& le Corps de Ville 3 que la première nou-
velle lui en eft venue par la Lettre du Ré-
vérend Evêque

i
qu'on peut croire que ce

filencedela parc des fufdics Révérends Pè-
res n a point eu d'autre motif que la per-

fuafion ou eft cette illuftre Compagnie ,

qu elle n'avoir pas befoin de folliciter ,

l'Audience Roiaîe , qui en effet n'a man-
qué aucune occafion de lui témoigner fon
affedion pour elle par les plus grands té-

moignages de refpeâ: & de vénération pour
fes glorieux fervices , & pour l'utilité qui
en revient à toute TEglife , d'autant plus
que le Révérend Evêque , en lui rendant
compte du fait, affure que Dom Antoine
Gonzalez de Guzman , & Dom Jean Gon-
zalez Melgarejo ont été témoins oculaires

O iij
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272. c
trifte événement. Le Fifcal eftcîone

d*avis que Votre Alteile mande au Gouver-
Arrest DEj^ç^j. & au Corps de Ville de i'Affomprio»

1 AUD. R.DES t 1
' ^ ^ f *

Chakcas* ^ rendre compte au Gouvernement lupe-

lieur & à cette Cour, de leur procédé ^ en
leur envoïant tous les hêits drefles en cette

occafion j d'en prévenir le Révérend Evê-
que , afin que de Ton côté il fafle la même
chofe 3 en ajoiitant qn*elle efpere de foa

grand zèle & de fa piété qu*il emploiera

tout le pouvoir , que lui donne fa dignité^

pour faire ceffer de fi déplorables difTen-

rions 5 Se que réveillant les fentimens de
piété Se d'amour de fon Chapitre , du Corps
de Ville & des autres Habitans par tous

les moïens que lui infpirera fa Religion , il

réuflira à empêcher qu'une Compagnie, qui

a rendu de grands fervices , & qui fait tant

de fruits dans les Ames , ne foit obligée

d'abandonner fon Collège : d'oiî s'enfuivra

que tout le monde jouira d une paix fi né-

ceflaire au fervice de l'une & de l'autre Ma*
jefté , ce qui a toujours été l'objet que Vo-
tre Altefle s'efl propofé, aufîî-bién que fon

Fifcal 5 comme le prouve fon Requifitoirc

8c fes Conclufions , fans préjudice de ce

qu il requerra
,
quand les faits feront plus

éclaircis Se plus conftatés.

Pour ce qui regarde le quatrième article

^ au fujet de l'emprifonnement des Pères Po-

licarpe Dufo, Se Antoine de Ribera , com-
me il nen eft encore parvenu aucun Aâ^o

juridique à cette Audience , le Fifcal ré-

pond comme il a fait au précédent, & re-

quert auffi que fur tout le refte Votre Al-

tclfe y pourvoie j & qu'on lui remette par
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duplicata des copies de la Lettre de votre '
•

Révérend Evoque 5 de Ton Réquifitoire , & ^7^S*

de ce que Votre AltefTe aura icfoluj afin Arrest

qu'il. puilTe les adreifer à votre Roïale Per-
CHARcAr''

foiine. & au Confeil des ^des , & par le ^ ^*

premier Courrier en rendrWompre au Gou-
vernement fupérieur) en lui envoïant ks
pièces , fur quoi il demande juftice > &c.

A la Platu ce %i Février 171;.

DoM Pedrb Vasqufz de Velasco*

A R R E S T
Q u* ï L foit adrelTé une Provîfion Roïa-

le aïant force de Senatus-con fuite , à raifoii

de la grande diftance des Lieux , qui or-

donne au Seigneur Docteur Dom Jofeph

de Anrequera & Caftro 5 Chevalier de l'Or-

dre d'Alcantara , Proteâreur Fifcal de cette

Audience , aux Officiers de JuiVice de

Police , aux Commandans des Trouppes , &
aux autres Habitans du Paraguay , de gar-

der , accomplir 5 & exécuter tous les or-

dres quelconques concernant ce Gouverne-
ment , fur quelque fujet que ce foit

, qui

feront manifeftement émanés du Gouver-
nement fupérieur de ces Roïaumes , fans

attendre qu'ils leur foient notifiés par cette

Audience Roïaîe , fe fouvenant du mauvais
fens qu'ils ont donné aux claufes de l'Arrêt

du 15 Mars , qu'ils dévoient enten-

dre comme le Fifcal l'a marqué dans fon
Ecrite & cela fous peine de dix mille écus

pour chacun de ceux qui n'obéiront pas

,

O iiii
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" j_ Se d'être procédé contre eux comme Sujets^^

déloïaux & défobéifTants. Ordonnons fous
Arrest de

jjiQYnQ peine que chacun contribue de fa

GARCES. ^ ^ tranquillité ^ a 1 union , a la paix ,

à J'obéiflance eiiyere
^
que ^tout Sujet doit

regarder commlUn premier devoir
;
qu'en

vertu de la même Provifion Roïale, ou
Senatus-confulte, le fufdit Seigneur Dom
Jofeph de Antequera^ & le Corps de Yille

rendent compte , avec exhibition des pièces,

en toute diligence ^ de rexpulfîon fcanda-

leufe des Révérends Pères de la Compagnie
de Jefus de cette Ville

,
qui eft rapportée

dans la Lettre du Seigneur Evêque , & des

motifs qui les ont portés à des démarches

fi irrégulieres & fi peu croïables, faifarnî:

à ces Religieux leur Procès fans la parti-

cipation de l'Audience Roïale ^ ni du Goa-
vernemenc fupérieur de ces Roïaumes r

écant fort furprenant
,
quelque urgentes

qu'aient pu être les raifons qu'on a pu
avoir

5 que dans une affaire de cette im-
portance Sl qui doit être fi fenfible à tout

le monde , on n'en ait pas donné avis

avant ni après rexécucion , & qu'on air

laiifé l'Audience Roïale dans la plus gran-

de inquiétude. La même chofe fe doit

entendre fur ce qui eil arrivé à l'égard des

Révérends Pères Policarpe Dufo , & An-
roinc de Ribera , car à peine peut-on ima-

giner des raifons, qui puiffenr jaftiiîer de

pareilles Entreprifes. Mandons très expref-

fémenc au fufdit Dom Jofeph de Anteque-

ra 5 au Corps de Ville, aux Commandants
des Trouppes , & autres Habitans, de con-

çourrir avec le plus efBcace emprefl'ement
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au prompt rétabli flcinenc des Révérends

Per^s dans leur Collège , fans s'arrêter aux ^7^$-

craintes
,
que l'on croit mal fondées , qui- Arrest de

leur ont fait prendre une réfolution, qu'on ^ ^^'^

S . . -n / ^ ^ Charcas.
n auroit jamais pu imaginer. Far la preiente

Provifion Roïale le Seigneur Evêque de cette

Vilk 3 le Chapitre Ecclélîaftique ,les Supé-

rieurs desMaifons Religieufes, Se les autres

Perfonnes eccléiiaftiques font priés 5c char-

gés de contribuer de tout leur pouvoir Se

ians délai à la même fin {îdefirée de la paix &
de l'union de toute cette Province , &: de la

plus ponduelle obéiffance aux ordres des

Supérieurs 5 ce que la Cour efpere d'autant

plus 5
qu'elle a lieu de l'attendre de l'amour

paternel dudit Seigneur Evêque, & du zèle

religieux des Particuliers, qui compofent
une fi refpedable Hiérarchie. Quant au
Curé d'Yaguaron 5 Se aux autres articles ^
dont le Seigneur Evêque fait mention dans

fa Lettre , nous le prions Se lui enjoignons

d'y procéder félon les règles du Droit, en
fe conformant à ce qui eft marqué dans

l'Ecrit du Seigneur Fifcal
,
lequel , auflS-

bien que la Lettre du Seigneur Evêque,
fera inféré dans la préfente Provifion Roïa-

le , avec les copies qui ont été jointes par

ledit Seigneur , & en feront donnés au Sei-

gneur Eifcal les témoignages Se les copies

par duplicata, pour TelFet qu'il déclare

dans fon Ecrit. Et il fera rendu compte de

tout au Roi N. S. dans fon Roïal Se fuprê-

me Confeil des Indes,, 8c au Gouverne-
ment Supérieur de ces Roïaumes en y joi-

gnant toutes -les pièces.

Signé avec paraphe , DoM Grégoire
O V
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NunEZ DE RoxAS j DoM François Sa*
GARDiA ET Palencia , îes Licenciés D.

Arrest de Balthazar-Joseph de Lerma "ï Sala-
il AUD.R.DES T ^
Chakcas. manga , D. Ignace-antoine del Cas-

TiLLO, Oydors.

u4 la Plata ce i6 Février 1715.

D. Mat. de Suero et Gonzalez.

Décision. Conformément à ce que
deffus 5 il a été délibéré que nous devions

rendre le préfent Arrêt dans Cad i te forme,

& nous l'avons trouvé bon. En conféquence

nous mandons à vous le Dodeur Dom
Jofeph de Antequera & Caflro , Chevalier

d'Alcantara , notre Protedeur Fifcal , qu*é-

tant requis au fujet de la préfenre, ou
quaïant une connoifTance certaine , de

quelque manière que ce foit, de cet Arrêt

rendu par notre Audience Roïile , inféré

ci-deffus, vous vous y conformiez enroue

& par tout , que vous accompliffiez tout^

& de la manière qui eft marquée , ce qu'elle

contient , & en conféquence que vous no-
tre fufdit Protedeur Fifcal , le Corps de
Ville , les Officiers de Juftice & de Poli-

ce , les Commandans des Trouppes & au*

très Habitants du Paraguay , vous obfer-

viez , exécutiez & accomplirez tous les

ordres
5

quels qu'ils foient^ qui y en ce qui

regarde ce Gouvernement , ou quelqu'autre

matière que ce foit , vous feront envoies

par notre Viceroî de ces Roïaumes , fans

examiner s'ils ont été communiqués à cette

Audience Roïale, 8c vous fouvenant du
mauvais fens ,

que vous avez donné à cer-
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tailles claufesde l'An êc qu'elle a rendu le

treize de Mars de rannée mil Tept cent
^72.5".

ving-c-troîs , lequel dévoie s'entendre com- f\^^^^J
me notre Fitcal le du dans Ion cent in-

ch^jlcas.
feré ci-deffas : le tout fous peine de dix

mille écus d'amende pour chacun des con-

trevenants 5 contre lefqueîs il fera déplus

procédé juridiquement , comme on doit

faire contre des Sujets déloïaux , & qui

ont défobci à nos Ordonnances Roïales :

Ordonnons fous les mêmes peines , que
tous & chacun en particulier contribuent

à rétablir la paix , l'union , la foumiffion &
la fubordination parmi tous les Habitants

de cette Province , comme il y font obli-

gés fur toutes chofes ; Se que vous aotre

Protedleur Fifcal , le Corps de Ville , les

Officiers de Juftice & de Police , vous
rendiez compte , Se que vous envoyiez tou-

tes les pièces de la fcandaleufe expuîfioa

des Révérends Pères de la Compagnie de

Jefus de cette Ville , que notre Révérend

Evéque nous apprend par fa Lettre ; que
vous di(îez les raifons Se les motifs d'une

démarche fi irréguliere , (^.c ii peu croïable^

rendant contre eux une Sentence de ban-

niffement , fans en avoir rien communiqué
à notre Audience Roïale , ni à notre Vi-

ceroi de ces Roïaumes , comme il étoit de

votre devoir de le faire
,

quelque urgentes

que puffent être les raifons qui vous y en-

gageoient ; nous aïanr paru fort étrange

que vous n'aïez donné aucun avis avant

l'exécution d'une affaire fi grave Se d'une d
pande importance , qui doit être fennbie

a tout le xiM)nde 5 6c tenir notre Audience

O y]
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Roïale dans la plus grande inquiétude. Le
même fe doit entendre de ce qui a été fait

Arrest de contre les Révérends Pères Polycarpe Dufo,

Ch^rcas. ^ Antome de Ribcra ; puitqu a peme
peut-on rien imaginer^ qui puifle juftifier

une adion fi peu mefûrée • fur quoi Nous
vous mandons , notre Procureur Fifcal

,

Officiers de Juftice & de Police , Comman-
dants des Trouppes & autres Habitants , &
ordonnons très expreffément que vous con-

courriez le plus efficacement qu*il vous fera

poffible , à ce que les fufdits Révérends
Pères foient promptement rétablis dans leur

College,oubtiant les craintes que nous crofons

jTjal fondées
5
qui vous ont fait prendre une

léfolution qu'on n'auroit jamais imaginée^

& que vous exécutiez ce que defTus , cha-

cun en ce qui eft de fon relTort fous les

mêmes peines ci-deflus exprimées & plus à
notre volonté , outre cinq cents autres écus

inonnoïés
5

pour notre Chambre Roïale;

& pour donner encore plus de valeur à no-
tre préfent mandement & en afTurer da-

vantage Texécution , notre volonté & no-
tre bon plaifir font

^
que la préfente Provi-

fjon Roïale ait force de Senatus-con fuite ,

8>c que comme tel , vous tous , & chacun
en ce qui le regarde , vous l'accompliffiez

comme vous le devez avec la plus grande

exactitude, fous la peine que nous jugerons
à propos de vous impofer , & fous celle d^
mille autres écus monnoïés d*anicnde au
profit de notre Chambre Roïale , vous
avertifTant que fi vous y manquez , ou fi

vous y apportez le moindre retardement
,

ou la moindre négligence , nous enverrons
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à VOS dépens des Perfonnes de notre Cour ——

^

pour faire exécuter nos ordres, fur vos

Perfonnes &c fur vos biens. Nous prions en-
j^^'^^p^^jfj*

core & chargeons le Révérend £^êque ^ le ^j^^^^^j^^^
Chapitre Eccléfiaftique , les Supérieurs des

Maifons Religieufes & tout le Clergé , de

concourir de leur part de tout leur pouvoir

à la même fin de rétablir la tranquillité fi

defirée de cette Proviace , & à procurer

qu'on rende la plus ponduelle obéiffanfce

aux ordres des Supérieurs ^ comme nous
nous le promettons , Se qu il convient de

PeCpérer de TafFedlion paternelle de notre

Révérend Evêque , & du zèle religieux de
tous ceux qui compofent une fî refpedable

Hiérarchie , & notredit Révérend Evêque
procédera fur ce qui concerne le Curé d'Ya-

guaron , & fur les autres articles de fa

Lettre inférée ci-deffus , félon le droit

,

dans la forme & fuivant ce que notre Fif-

caî a marqué dans fon écrit
5
lequel eft auffi

inféré dans cet Arrêt. Ce que faifant, cha-

cun remplira fes obligations , & nous ferons

entièrement fatisfaits»

Sous les mêmes peines que cl-deflus nous
ordonnons qu un de nos Greffiers ou de
ceux du Roi, ou à leur défaut 5 à quel-
qu'autre que ce foît ,

qui fâche lire & écri-

re , d'intimer ^ de notifier & de faire favoir

devant deux témoins ce que nous ordonnons
ici, à ceux qui font ci-deffus nommés ^ &
de marquer au bas de notre Lettre &
Provifion Roïale , ceux à qui il aura
fait cette notification 5 afin que nous puif^

fions connoître comment nos ordres au-

ront été exécutés. Donné dans la YiUe de
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la Pkta, Province des Charcas j Roïaume
^^^* du Pérou, ce premier de Mars mil fepc

Akrest de
cçj^j. vino;t-cinq : Moi . Dom Math, de

Charcas. ^^^e^^ et Gonzalez , Secrétaire de la

Chambre du Roi Catholique , Notre Sei--

gneur, & de Tes Commandemens. Par l'or-

dre de fou Préfident & de fes Oydors
,
j*ai

fait tranfcrire & enregiftrer la Préfence ,

Dom Thomas Cavahas Mallavia.
Par le Grand Chancellier.

DoM Thomas Cavahas Mallavia.

Et au haut de cette Provifion Roïale ,

font trois fignatures , qui paroilTent être

des Seigneurs Préfident & Oydors de l'Au-

dience Roïale de laPlata.

IbJTIMATlON & ACQUIESCEMFNT. DanS
laVille de TAfTompcion, ledix-fepc du mois

de Mai mil fepc cent vingt-cinq , Tllluf-

triffime & RévérendifTime Seigneur Doc-
teur Dom Jofeph Palos, par la grâce de

Dieu & du Saint Siège Apoftolique , Eve-

que de Paraguay , Confcilier du Roi ( que

Dieu conferve ) , aïant reçu cette Provifion

Roïale de fon Alceiïe , & voulant la faire

notifier , manda le vénéra.ble Doïcn & le

Chapitre de cette Eglife Cathédrale , les

Révérends Pères Supérieurs de Saint Do-
minique 5 de Saint François & de Notre-

Dame de la Merci , les Curés , Relieurs

& Propriétaires , & tout le Clergé de ce

Diocèfe^ lefquels étant alTemblés dans le

Chœur de cette fainre Eglife Cathédrale au

jour marqué dans la date ^ vers les quatre
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heures du foii: , & fa Seigneurie Illuftriflîme 17 ^5*

étant préfente , fut lue, publiée 8c intimée Arrest us

inot-à-mot du commencement jufquà la l'Aud.R.dss

fin , par moi le préfent Notaire public & Charcas*

de la Juftice Eccléfiaflique de ce Diocèfe ^ la

fufdite Provifion Roiale envoïée par les

Seigneurs Préfident & Oydors de l'Audien-

ce Roïale de la Plata > & fa Seigneurie II-

luftriffime étant debout Se découverte^ aufli-

bien que le Chapitre, les Supérieurs des

Maifons Religieufes , les Curés , & tout le

refte du Clergé , elle prit la Provifion Roïa-
le , la baifa , & la mit fur fa couronne ;

tout le Chapitre , les Supérieurs , les Curés-

Rerteurs , tous & chacun lui donnèrent les

mêmes marques de vénération & d'acquief-

ment qui lui font dus , & d'une voix una-

nime dirent qu*il falloir Pobferver , lac-

complir & l'exécuter en tout & par tout

,

comme fi c'étoit une Cédule de notre Roi
& Seigneur naturel , que Dieu conferve. Se

dont il augmente les domaines Se îa puif-

fance autant que la Chrétienté en aura be-

foin. Elle fut enfuite fignée pat fa Sei-

gneurie Illuftriflîme
,
par tout le Chapitre

Eccléfîaftique , par les Supérieurs , &:c.

Frère Joseph , Evêque du Paraguay , Donî
Jean-François be Aguero, Dom Al-
lONSE Delgadillo , le Doûeur Dom
Jean Gonzalez Melgarejo , Frère Jeaî^

DE Garay^ Frère Mathieu Villoldo^
Frère Pierre Nolasco de Sainte Ma-
rie, le Docteur Dom Antoine Gonza-
lez DE Guzman.

Par moi Se en ma préfence, Thomas^
ZoRiLLA DEL Yai-le ^ Notaïrc public
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— CoNCuERDA efte traflado en teftimoiiia

con la Real Provifion original ^ el quai
®^ para en el archivo del Juzgado Epifcopal

Charcas"^^^^ itii cargo , à que me refiero , va corre-

gido
, y concertado

, y fielnience facado ;

y para los efe(Sl:os , que ccnvienen del

mandado del Illuftviffirno y Reverendif-

fimo Senor Obifpo de efte Obifpado del

Paraguay , doy el prefente , en efta Ciudad
de la AlTumpcion en veinte y dos dias del

mes de Mayo de mi! fetecientos y veinte

y cinco aflos
5 y en fée dcllo lo autoriso

y firme
,

> En teftimonio de verdad 5 Tomas Zor-
KîLLA DEL Valle , Notario publiée.

Légalifé ds même à VHôtel de Ville,
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LETTRE
DE DOM JOSEPH PALOS

,

Evêquc Coadjuuur du Paraguay

^

au Roi CathoiiquCé

S E N O R.

np
^i Engo dada cuenta à Vueftra Mageftad

l'jx^,
deleflado lamentable, à que halle reducida

Lettre dô
efta mi Dioccii de la Provincia del P^r^i- dom JosEtM'

guay ea el ciempo de mi entrada à efta Cin- p a t o s

dad de la AiTnmpcian
,
por les exceffos y Roi Caîh.

operaciones injuiliffiiTias del Procéder de

Naturnks de Vueftra Real Audîeiiciâ de

Cliuquifacâ
, y Juez pcfquilîdor dcl Goveï-

nador de efta Provincia, el Doâ-or Dorti

Jofeph de Anteqiiera, y fus aliados
,
que

fiizron taies
,
que (in efpccie de exageracioii

fe pueJe decir que han fido de unes hotn-

bres
5
que parece perdieron totahnence el

lîfo de la razon
,
procediendo fin refpeda

ni atencion alguna à lo divine ni à lo hu-
mano

,
pues llegaron à tomar las armas

contra el Teniente de Rey Don Balthazar

Gracia Ros para impedir la intimacion de

los defpachos y mandates de vueftro Vir-

rey de eftos Reynos , y derrotarle fu genre

con muerte de cerca de ochocientos Indios

,

y muchos Efpanoles que ivan en fu Com-
pania , y à la extraccion y efilio de los Su«

jetos de la Compania de Jefus de fu Cole-

gio , obligandoles à fu falida por el mediq
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violento de affertar fiete pkzas de Arciî-

I-ETTRE DE £| ^u^or orincipal de eftas y otras facrî-DOM TOSEPH , ^ . n J , r\
p A Lo S AU ^^S^^ y tyi^^noicas demoniîraciones ha lido

Roi CATh. dicho Dom Jofeph de Ancequera
, c]ue con

fu cavilacion maliciofiffimamente , à fin

de maneenerfe en el Govierno tyrannicô

que dede fu primera entrada pretendio efta-

blccer , fae engahando a muchos dei Ca-
yiido , a los Miliiarcs

, y a ios de lospue-

blos .. promeciendoles que confeguiria que
los îndios de fiete pueblos , que eflan à

cargo de los Padres de la Compania de

JefuSj les fervielTen de Efclavos , en com-
mendandolos à los vczincs de efta Ciudad

,

y que en quanto à el Govierno efpiricual

,

fe entregarian à los Clerigos Seculares*

La eau fa fue de mancenerfe en dicho Go-
vierno , aunque fuelTe contra los ordenes y
mandates de vueftro Virrey

, y faciar fu

codicia , enriquiciendofe en brève
,
por me-

dios manifeftranente illicitos y tyrannicos i

à cofta de eftos pobres vezinos , coino lo

acreditan fus juftiflimas quexas , y las in-

creybles porciones de hatienda que en tati

brève tiempo adquirio
,
fegun confia de los

embargos, que fe han executado por or-

den de efte Superîor Govierno.

Los efedtos de las perturbaciones efcan-

dalofas
,
que ha occafîonado el alzamento

de efta Provincia 5 han fido la fuma po-

breza de cafi toda la Provincia , y la ruina

cafi total delo efpiritual de eîla, pues con
la extraccion y elilio de los Padres de la

Compaiiiade Jefus ha falrado la buena edix-

jcacion de la juventud ^ el fomentotan gran-
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é'e de las buenas y chriftianifTimas coftum-

bres , que con fu mucho exemple y dodri- ^^^^

na continuamente han eftado promovicndo. Lettre d»

Verdaderamenre y Senor , fi en alguno tiem-
p ^^q^s^^^u

po fe neceffitava de fu afTiftencia ^ y dei 1^0, cath.
cxercicio de fus fervoïofiflimos MinîftroSjera

en efte 5 en que el enemîgo comun , por

mediodedicho Don Jofeph de Antequera y
fus Aliados , ha ocafîonado tança con upcion
de buenas coftumbres ^ para que las luzes de

fu fabiduiia y doc^lrina , y exempîares cof-

tumbres de dichos Padres de la Compania^
bolvieffen à reftaurar tanta ruina en el pro-

céder chriftiano , cuya experiencia , que

tiene harto laftimado el corazon , me obliga

à clamar à Vueftra Mageftad por el reme-
dio.

Los medios , de que dicho Don Jofeph de

Antequera fe ha valido para la execucion de

una demonftracion tan efcandalofa y facri-

lega de la dicha extraccion y efilio de los Pa-

dres delà Comp'cnia de Jefus, han fido los

masiniquos ^ que pudiere excogicar la mas
maliciofa paffion : pues fue hazer varios in-

formes llenos de calumnias , ficcionesc fal-

fedades contra dichos Padres y conrra las

Dodrinas de Indios
,
que eftan à fu cargo

por ordenes y mandacos de Vueftra Magef-
tad y de fus Reaies progenitores , valien-

dofe de teftigos falfos y apaffionados contra

dicha Compania 3 y fingiendo firmas falfas,

y otras circunftancias que conducian à la

averiguacion de la verdad , fegun confta

de varias exclamaciones que fe han ido ha-

ziendo los que concurrieron y cooperaron

à los informes è informaciones , que hixa
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^
el Cabildo de efta Giudad à V. M. eii ÙL

^' Real y Supremo Confejo de Indias
5 y otros

Lettre de Tribunales de eftos Reynos.BoM Joseph ^, ^
n. ' r 1 t

Pal os au Y aunque no es nuevo en elta miterabie

lloi Gath. Provincia el valerfe de femejances informes

è informaeiones llenâs de ficciones y falfe-

dâdes
5 fegun varias vezes fiieron convinci-

dos por los MiniftroSi ^^^^ RealeS

Pro2;enirores de V. M. faeron nombrados
e embiados para la averigaaciôn de la ver-

dad de las enormiffimas impofturas y ca-

lumnias , de que avian informado^ pero

en cfte miferable tiempo Ilego à lo fumo
la aiidacia temeraiia de dicho Don Jofcpb

de Ancequera y fus a'iadôs , en impiuar à

eftos varones Apoftolicos
,
qae con infati-

gable zelo y defvelo fe efiiicran en todo

aquello que conduce en fervicio de ambas
Mageftades, y en el bien y util de todos

fus Vaffallos.

Bail:a , Senor decir que dichos Don Jo-

feph de Ancequera y fus feguaces fe hait

eftado gloiiando de que han informado que
el muy cohveniente à Vueftro Real fervicio

es que en las Dodrinas
,
que eftan à cargcp

de los Jefuitas , fe pongan Clerigos por

Curas y Dodrinantes
, y que los Indios de

dichas Dodrinas fe encomienden à los Ef-

panoles vezinos de efta Ciudad ,
para que fe

firvan de ellos , no folo como mitaios en el

benefîcio de la yerva y cultivo de fus cam-
pos 5 fino como Efclavos ; y que es necef-

lario fe aumence fu tributo
, y que paguen

los diezmos
, que hafta aora no han paga-

do j y que tambien es necelTario que fe les

prohiba el beiieficio de la yerva para con-
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duchla à los puercos de Buenos Ayrèsy de ——

*

Sancafé , como hafta aora fe les havia per- ^l^^^^
^îiitido

5
(egun confia de Reaies Cedulas,D. Joseph

para el efeclo de pagar tributos
, que pun-PALos Aif

jCualmente han pagado todos los anos. Roi Cath,

En todos eltos puntos , de que fe glo-

rian aver informado à Vueftra Mageftad,

puedo afegurar con la finceridad y verdad,

que devo por razon de mi eftado , en una
materiatan grave , que fi dicho Don Jofeph
de Antequera y fus aliados pretendieron la

total afolacion y ruina de las Dodrinas y
Mifliones de la mas floredente Chriftiap-

dad 3 y mas util , que tiene Vueftra Ma-
geftad en toda la America, no pudieron va^

lerfe de medio mas eficaz y conducente pa- ^

ra la dicha afolation : pues me confta cier-
* tamente lo primero

, que por dichas enco-
^

miendas y mitas , que han pagado à los Ef-

panoles los Pueblos de Indios que eftan à

cargo de los Clerigos Seculares
, y de Reli^

giofos de mi Serafico Orden 3 eftan cafi

totalmente arruinados por efta caufa de eftar

encommendados à dichos Efpanoles
, y de

pagar la mita del fervicio perfonal en el

beneficio de la yerva y otras faenas , en

que fe valencomo cafi de Efclavos^ y por

£(la caufa fe yen defiertos dichos pueblos,

fin que fe vea en ellos fino es pobres Indias

Viudas por haver muerto fus Maridos à

fuerxa del rigor de dicho fervicio perfonal

y Ca fadas fin Maridos
,
por eftar eftos au^

fentes anos enteros. Y efto mifmo fe re--

conoce manifieftamente, fi fe haze el cotejo

entre los empadronamientos que fe hizie-

rpuen tiempo de los antigos, con Ips que
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^ fe haa hecho en eftos uhimos anos î pues

numéro de Indios ha defcaecido de ma-
LETTR.E DE neca

, que entonces fe immeraban à cente-

P A LoT^Au ^^^^^ * oy a penas llegan à contarfe uni-

Eoi Cath, ^a^es.

Confta lo fegiindo , que el arbitiio de

acrecentar los tributos
, y obligar à pagar

los diezmos à los Indios de las Dodrinas,
que me haii reprefentado con grande inf-

tancia , es pcrnicioiiffimo à la conferva-

cion y aumento de las referidas Dodrinas,
queeftanà cargo de los Padrcs Jcfuitas : lo

uno por que ni los Indios de los Pueblos

del Paraguay
,
que eftan à cargo de Cieri-

gos Secuiares
5 y Relîgiofos de mi Serafica

Orden, janias han pagaJo diezmos , y aun

con efte alivio han tcnido la diminucion

,

<5ue fe lia expreffado. Lo otro
,
por que

qualquiera novedad en apenfionar con mas
gravamenes à los refejridos Indios ^ hallo

que es peligrofifTimo
, por que hno fuera

por la in^uftiia , zelo y economia grande de

los Padres Jefuitas en fu Govierno , ni aun
el trib uo, que pagan punîualifTmamentc

à Vueftra Magcflad , hizieran , ni pudie-

ren hazer j y nlTi hallo que las lazones
, que

los del Paraguay alecran y reprefenran para

lo contrario, fon fofifterias, fin mas fun-

damenco
, que el, que les fugere fu codi-

cia y paflion.

Confta lo tercero , que el arbirrio, que
los del Paraguay proponen y reprefcntan

de prohibiries à los Indios queeftan à cargo

de la Çompania de Jefus, el conducir à

efta Ciudad de doze mil arrobas de yerva

y a lospueitos de Buenos Ayrès y Saacafçs
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es didl:aclo de la malevolencia de algunos 1715
'

veziiios de efta Ciadnd: lo uno por que el

conducir diclios Indios las doze mil arrobas t>^,^^ t^I?^
. 1 • 1* 1 • DuM. JOSEPrt
de yerva en nadn perjudica al commeucio palos aw
de los Efpanoles de efta Provincia

,
por fer Roi Catw.

dicha yerva de otra laia muy différente que

la que benefician comunemente los del Pa-

raguay. Lo otro por que dichos Indios ne-

ceflfican conducir la cantitad
^ que h ifta

aora le es permitida^ para poder pagpr^

reducicndola à plata , los triburos à Vueftra

Mageftad ,
para poder comprar vino para

celebrar el fanro Saciificio de la MilTa , y
para comprar muchas cofas^ que neccffitan ,

de yerro y otros generos para fus Pueblos^

y de ornamentos y otras aîajas para fus

Iglefias y las quales en fu capacidad , her-

mofura , ornato y afeo pueden conipetir
'

con las Cathédrales del Peyù ^ digo del

Perii y por que à efta del Paraguay ballô

tan defafeada ^ y con ornamentos tan in-

xiecentes ,
que me obligo à quemarlos 3 y

folicirar à cofta mia orros tan ricos y tan

décentes , qne oy pueden competir con las

Iglefias mas lucidas del Peru.

Confta finalmente , Senor
,
que la caa-r

fa principal que ha movido à Antequcra y
a fus aliados à la demonftracion efcandalo'

fa de ia extraccion y efilio de los Padres de
la Compaiiia de Jefus de fu Colegio , no
lia fido la

5 que Doni Jofeph de Antequera

y fus feguaces , que fon los mas del Ca-
vildo de efta Ciudad, iniquamente ha«
fingido y publicado, diziendoque feveyan
iobligados à echar de fu Colegio a los Pa-

dics 4e la Cprppama 4e Jefus
^

jpor ftr
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" I
' perturbadores de la paz comun , y traîdo-

^7^5' resà Viieftra Mageftad. Y eftas enormifTi-

Xettre de mas calumnias pretendiaii colorear con el

îDoM Joseph Pueblo , diziendo que avian dado îndios

•^^^^^^^^^^ armados para auxiliar al Theiiiente de Rey
Dom Baithazar Garcia Ros , como fi el

obedecer à las ordenes de vuçftro Virrey y
del Governador de Buenos-Ayrès fiiefTe

çerturbar la paz y cometer traicion : à

tanto como efto ileg^ la fin razon y frenefi

defta pobre gente enganada con la loqua-

<:idad y cavilacion maliciofa de dicho Doni
Jofeph de Antequera y fus feguaces , pues

el aclo de mas fina obedicncia y fidelidad

à fu Rey y Miniftros Reaies llegaron à ca-

îificarlo con la nota infâme de perturba-

cion de la paz publica y traicion. Lo que

juzgo tambien que ha ocafionado la oje-

riza de eftos hombres apaiTionados ^ es

la diformidad de fus coftumbres y proce-

deres, con los exemplares y fantos de losde

îa Compania de Jefus , que les fervian de

gran freno para que no fe precipitaifen en

los exceffos enormiffimos en que fe han
precipitado.

Es verdad que dicho Dom Jofeph de

Antequera hallo difpueftos los animos de

muchos vezinos de efta Ciudad para que le

ayudaffen à fus intentos, por el defafedo

grande que han heredado de fus progeni-

tores contra la Compania , ^ mas caufa,

que haverfe opuefto fus hijos , defde que
confeguiron la conquifta efpiritual de eftas

Naciones , reduciendo al gremio de la Igle-

fia y al vafTalleje y fervicio de Vueftra Ma-
geftad tantos inillares de Indios infieles , à
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Îds quales los (iel Paraguay fiempre han .

-

pretendido renflirlos à fu feivicio peifonal,

<^ue es iina efpecial efclavitud , traiitan- I-^ttre de

dolos mas afperamente que a los mil'mos ^
^'"^

r^ri ï T> n rALOS Al/
Elclavos , y que aun a las miimas Belhas j^^^ Catk,
de carga. Y por quanto los Padres Miflîo-

xieros de la Compania de Jefus , como
zelofos Padres , lian procurado defenderlos

de tan tirannica oprcilion y fujccion, defde

fa primera conquifta, que ha mas de cieii

anos , ha durado todo elte tiempo efta oje-

riza y defafedo , eftimulandoles continua-

mente à hazer informes è informaciones

falfas y fingidas , totaîmente opueflas al

hecho de la verdad y a toda buena razon ,

jufticia y equidad. Y pues tantas vezes los

de efta Ciudad han fido cohvencidos de

calumniofos y falfos informantes
5 ya era

tiempo
5
Senor^ de que V. M. les ferraffe

ia puerta
, y enfrenaffe la ofadii temeraria

de informar tan falfa y calumniofamence

,

para que la impunidad , que hafta aora han
experimentado , no les précipité à perdi-

tion eterna de fus aimas , y para que cl

zelo apoftolico de eltos Varones fantos

configa la paz y fofiego permanence, que
no ha podiâo hafta apra eftos cien aiios

,

en que andan por efta caufa arojados por

Jos Trîbunales , por la defenfa de! honor
de fa mai fagrada Religion , y de los po-
brcs îndios tan impiay conftantemente per-

fçguidos por los del Paraguay.

Pafo aora à participât à V. M. ll^ no-
jticîa guftofa de aver pacificado efta Pro-

vincia fin efufion de fangre por la buena
conduda del Marifcal de Campo y Gover« :

Tom K P
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—
"Tr^Z'~ nador de Buenos-Ayres , Dom Bruno Msti--

ricîo de Zavsla
,

Cjuien por oïden apiecado
Lettre de vuertro Virrcy el Marques Dom Jo-

pr^fsTu feph de Armendaris fe conduxo aeilaPro^

Roi^CATH. vincia bien prevenido de pertrechos de

guerra y buena genre, pues tuvo à fu dif-

poficion mas de ochocientos Soldados Ef-

panoles
, y de Indios de las Dodrinas del

carcTO de ios P^dres Jefuitas como feis mil^

y nias fi neccffitafTe. Pero la mifericordia

diviiia di[\mro las cofa^ con fingular fua-

vidadj allanandofe ePcos hombres à reci-

virdicho Marifcal de Campo Dom Bruno^

y à obedecer à las ordenes de dicho vueftro

Virrey, fn neceffitad de fe dîfparaife un

tiro ; à cuyo fin- fe dirigio todo mi cuydado

y defvelo , fuavizando los animos de

eftos hombres
5

perfuadiendoles con la

eficacia poffibie la obediencia dévida à loSj

que tan imn)ediatamente reprcfenran laper-

fona de Vuedra Mageftad
, y à que Dom.

Jofeph de Ancequera faliera antcs de la 11e-

gada de dicho Marifcal de Campo^ por

lezelo bien fundado que ténia , mantenien^

dofeen dicha Ciudad, por fu maliciofa

cavilacion no fe confeguiiia la pacificacion ,

que fe ha confeguido fin efufion de fan-

ore. De que doy las dévidas gracias à nuef-

lïo Scnor^ congratulandome con Yueftra

Mageftad y cuya vida guarde la divina mu-

chos anos con aumento de mayores Rey-

iiosj como la Chrlftiandad ha menefter.

4j[umpcion delParag.y Mayo %$ de 171

FRAY JOSEPH, Obifpo Tatulienfe^

Cpadjuto}: del Paraguay.
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LETTRE
D E

L 'EFEQUE COADJUTEUR
du Paraguay^ à rAudience

Roïale de La Plata.

Copie légalifée.

MUYPODEROSENOR.

I_jA de Vueflra Alteza recevî en efta Ciu —
dad de la AlTumpcioa del Paraguay con la ^72-).

R^al Provifion con fuerza de Sobre Carta , Lettre -

que fe (irviô <ierpacliar de Ofîicio para efta ^^^^ ^

Repiîblica fa Governador y Cavildo , fo.
l'Aud.R.dr,

bre la expuluon de los Religiofos Padres
^^^^^'^

delà Companiade Jefus , y demàs circunf-
tancias contenidas acerca del obedecimien-
to puntuaî, que fe deve cener à los man-
dacos del ExcelentiflimoSenor Virreyde eftos
Reynos. La qùal prefentada en el Ayunca-
miento de los capkuîares , la obedecieroa
puncualmente en todo y por todo

, compro^
metiendofe à mi direccion fobre el partie
cular de les Apoftolicos Varones, fu rein-
gre/To y reftitucion a fu fagrado Colegîo

,

queporaora, Senor, no fera facil confe-»
guir

, aiTi por los ^^navilTimos denueftos

,

con que fe ha intencado ofcurecer el terfo
efpleudor de tan fanta, fabia y fagrada
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^ familia ,
cuyas luzes han fido vibrante rayo,

172-5. que ha confimdido la mas proterva heiT-

LETxaB gia , defecjiendo el honor de la Catholica

DU MEME A
falcÇiçi 5

impucandcfeles les exécrables de-

Ia^PlIta""'
de traidores al Rey ^nuearo Scnor,

perturbadores de la Republica , y promo-

lores de la guerra de Tebiquary ,
fegun

verà Vueftra Altexa en las Autos : cjue

îgnoro huviefTe Jurifdiccion para aduarlos,

ifaviendo fido tan defordenados l©s excefos,

que ay al;j;iuios miiy dis;nos de expurgarfç

por vueftro redlilfimo Tribunal dcl Santo

Officio y como por aver recurrido ante

vueftra Real perfona en el fupremo Confejo

de las Tndias , al fummo Pontefîce ^ y a f

a

General, fin cuya refulta tienen fixa deter-

ininacion de no bolver à efte Colegio.. No
obftante , con la mayor fuavidad y difcre-»

don poiTible, al Reverendiffimo PadrePro-

vincial de efta Provincia darè noticia del

piadoriffimo xelo , con qu^ V. A. ordena

fantiffitnamente que fus fubditos buelvan~a

efte fu Colegio ,
aunque toeo fumamente

difficil efta confecucion en la prefente pro-

videncla. Las circunftancias precedidas en

efta Provincia me obliganà fuplicar à Vuef^

ira Akeza fe digne fobre las mifmas inci-

dencias declai-arme bs puntos figuientes.

Prirnero fi ay ley , en que fe déclare que

losKenes patrimoniales de los Ecclefîafti-

cos , à cuyo titulo fe orderon de Orden

Sacre, feg;un difpoficion del fagrado Con-

; plio de Trento, no gozen del fuero del

pjivilegio Ecclefiaftico } Lo fegundo , fi lôs

1 Juezes'' feculares pueden enibargarlos , o

! Iiazcî: juizio fobre ellos ? Lo terccro , U
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pueden los Governadores , o otras Jufticias
*-

—

îîiferiôres , adraîtir depoficiones conura Ec- ^'

clefîafticos , hazer proceflb informacorio ,
Lettre

\ . /, 1 1 • DU MEME A
O lurrîano contra ellos contai que conclui-

da la remitan à Cii Jaez ordinario ? Lo piata/
quarto, fi dichos Governndores , o infe-

riores Jafticias podran exular de una Ciu-

daJ al Ecclefiaftico ,
que por fi aduarôn

caufa, fin confejô, ni rioricia de fu Pre-

lâdo ordinario ? Lo quinto, fi dicho Go-
Vernador , Jufticias inferiores, o Juez Ec-^

clefiaftico, podran hazer venta valida de los

Efclavos de los Regulares con ticulo de 'pa-

decer fevicia , refirtiendo el Prelado Re-
gular ?

Rueo;o à Vueftra Alteza,coil eî mayar
rendimiento^que ufando de fu acoftumbrada

bènignidad mande declarar dichos puntôs^

para que en adelante los Governadores de

efta Provincia menos advertidos y denin-
guna literaturano fe valgan de determina-

ciones anceriores cxecutadas por Mioifti'os

verfados y peritos en el derecho , pues con
el defpotico poder , que prefumen tener^

por la larga diftancia dcl recurfo à Vueftra

Alteza y intenten abufkr las leyes de vuef-

tra Real Perfona, vulnerandolas muchas
vezes fegun fu paiTion o aficion 5 que no
poco , Senor , laftima mi coraçon el ver y
conocer en efta Provincia tan remota las

mifertas en que han caydo en eftostiempos

vueftros ValTallos. Efpero en la Catholica

pieHad de Vueftra Alteza , condefcendcrà à

mi fuplica , fin que me fea precifo ocurrir

por la declaracion à vueftra Real Perfona

ca el fupremo Confejo de las Indias
,
por

P iij
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que no quedan tan perniciofos exemplares.

Guarde Dios à Vuflra Alteza.

AJfumpcion del Paraguay ^ y Maya
veînte y cinco de mil fetecicntos y vcinte y
cinco ahos,

MU Y PODEROSO SENOR,
A los pies de Vueftra Alteza

,

PRAY JOSEPH, OWfpo Coadjutor

del Paraguay.

AUTRE LETTRE
Du mêrrn ^ à la même Audience

Roïale.

Légalifée \ du même.

Trb's Puissant Seigneur.

D.172-5. A-^Epuis que fai fermé la Lettre cî-

Lettre jointe , du vingt-cinq du courant
,

j'ai été
î>UMEME A

^^çj.^. part du Corps de Ville qu'ilrA MEME . j,,.- , / j ^ xr
^us>iENCE. avoit délibère de repretenter a votre AI-

tefle les motifs qui le déterminoient à ne
pas confentir que je follicitaffe le Révé-
rendiffime Pere Provincial de la facrée

Compagnie de Jefus ,
quoiqu'il fût con-

venu que je le ferois , pour le retour de

fes Sujets dans leur Collège; & j'ai cru

devoir inftruire Votre AltefTe de ce chan-

gement fi peu raifonnablc. De plus , comme



ï)E L*HisfoiR£ DU Paraguay. 545

t)n m'a afTnré que les mêmes Officiers man- ijis»
denc auffi à Votre Alteffe

,
qiïe dans ma

lettre
Lettre du 4 de Novembre, oii j'ai dit qu'on memk a
avoir braqué des pièces d'artillerie contre la même

le Collège , & que dans la Place il y avoir Audience.

quatre cents Hommes armés, je Tai avan-

cé, auffi-bien que les Témoins que j*ai

cités, par une affedion paflionnée qu'on

me connoifToit pour les Religieux de la

Compap;nie de Jefus ( imputation offcn-

fante dont je ne puis convenir ), je ne laif-

ferai point d'informer encore fur ces faits :

j'entendrai cent témoins
,
qui ne pourront

être recufés 3 & , fans emploïer les fourbe-

ries , dont on ufe au Paraguay diîns les

Procédures de Juftice , afin de conflater la

vérité de ce que non-feulement le Curé
Provifeur & Chanoine , Se les Témoins
qui ont été préfents , ont dépofé d'office,

ainfî qu'il conlle par les Ades originaux

cjui font dépofés au Greffe du Tribunal
Eccléfîaftlquç

, j'y ajouterai encore ies

circonftances & les facriiegjes attentats de

quelques Particuliers , dont je n avois pas

permis quon fît mention dans Icfdits Ac-
tes ; Se je réitère ici la refpeclueufe fup-

plique contenue dans ma Lettre du 15 de

May , & adrefTée à Votre AitefTe , dont je

prie le Seigneur de prolonger les jours , &
d'augmenter la profpérité.

A VAJfomption ^ le May lyi^.

Aux piés de Votre Altesse^

FRERE JOSEPH , Evêque Coadjuteur

du Paraguay.

P iiij
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Concuerdan eftos dos tantos de Carta^

efcritas à la Real Audiencia delos Charcas,

con los otros tantos
,
que eftan tranfcrkos

en el Libro 3 &c.

En teflîmonîo de Verdad ^ Tomas Zor-
.niLLA DEL Valle , Notatio publico.

Suit la légallfation faite par h Corps de

Ville,

DECLARATION
FAITE PAR JEAN ORTIZ
DE VergarA , Notaire Roial
& Public de la Ville de VAjfomp'
tion y an fujet de rexpulfion des

Jéfuites du Collège de cette Ville.

Traduite fur une Copie authentique Sclégaliféc»

DECLARAT. J_>^An s la Ville de l'Aflomption le \%
DE J.Ortiz Juin 1715, rilluftiiflime & Révérendifîî-
deV£kga^a Seigneur Dom Jofeph Palos , de TOrdie

de Saint François ,
par la Grâce de Dieu &

, du Saint Siège Apoftolique , Evêque de ce

Di^cèfe 5 X^biT&iiler du Roi (que Dieu

conferve ) , a dit que fa principale obliga-

tion en qualité de Pafteur étant , félon les

Canons , de veiller avec zèle à maintenir

les Immunités Eccléfiaftiques par tous les

moïens qui font en fon pouvoir , & d'em-

pêcher qu'aucune des Juftices féculieres ^
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llî aucun Particulier de quelque état 5 di- ^

^

gnicé ou qualité qu il foit revêtu , n'y

donne la moindre atteinte; quaïant
j'^.^OrtÎz

connoifTance qu'au mois d'Août de l'année d£Veb.ga».a
dernière 1714, les Juges & les Miniftres

feculiers firent plufieurs A des judiciaires

contre les Religieux de la Compagnie de

Jefus , les chaflerent de leur Collège avec

violence & d'une manière fcandaleufe, de

forte que fa Seigneurie illudriffime en

arrivant dans cette Ville n'y en trouva au-

cun , & qu'encore aujourd'hui il n'y en a

p^s un feul
y

quoique ce Collège foit un
3e Geux qui ont été fondés avec la permif-

fion de Sa Majefté dans cette Province du
Paraguay; & , quoique fa Seigneune illuf-

trilTuneait fait une information fommairc
de la manière & de la forme de ladite ex^

pulfion 5 dont il a été envoie des Co-
pies au Roi N. S. & à fon Roïal & fu*-

prême Confeil des Indes
,

lerquelîes ont été

rcnvoïées à l'Audience Roïale delaPlata,
il convient d'informer encore fur la forme
judiciaire ou extrajudiciaire dans laquelle

ladite cxpulfion a éré exécutée. Il a été

ordonné, à cet effet , de recevoir la Décla-

ration de ITcrivain public Jean Ortiz dé

Vergara ; lequel étant en la préfence de fa

Seigneurie Illuftriflime pour être interrogé,

a prêté fe ment , félon la forme du Droit

,

faifant le fgne de la Croix , de dire vérité

en ce qui fera à connoilfance fur les

queftions qu*on lut ( \ Se pour plus gran-^

de fui été fa Seigneurie Tllurtriffîm ; a ajou-

té un précepte d'obéifTance fous peine

d'excommunication majeure encourue par

P Y



54^ FlECIS JUSTIFICATIVES

ijir ^^^î f^it 5 à cjuoi il s'eft fournis.

DECLARAT
I^î^crrogé en premier lieu s'il fait , pour

-DE J.^Orti^z
^^^^^ ^ fcîence certaine, que les Re-

peYercara lÂgi^iix de la Compagnie de Jefus ont fon-

dé depuis plufieurs années un Collège dans

cette Ville avec la permiffion du Roi No-
tre Seigneur , & s'ils y ont fait leur ré(î-

dencc ? a répondu qu'il fait , pour avoir vu
& de fcience certaine , que depuis qu'il a

commencé d'avoir Tufage de la raifon juf-

qu à 1 âge de 45 ans qu'il a , un peu plus

ou moins, il a vu & connu le Collège de

la Compagnie dans cette Ville 5 qu'il a eu

le bonheur d'y recevoir une éducation CJiré-

tienne dans fon enfance , comme tous les

autres Habitans naturels de cette Provin-

ce, & d'y être inftruit dans fon adolef-

cence de la Grammaire & de la Morale -,

& qu'il a connoiffance que plufieurs années

auparavant ledit Collège éroit fondé dans

cette Ville, & occupé par lefdits Religieux

de ladite Compagnie , tous les Supérieurs

comme les inférieurs s'emploïant à prê-

cher l'Evangile , Se à enfeigner dans cette

Ville la Dodrine Chrétienne , & dans les

Miflîons qu'ils avoient accoutumé de faire

dans les Bourgades , & dans les Vallées

peuplées d'Efpagnols & d'autres Habitans

delà Campagne, dift'ribuant chaque jour

des aumônes de viandes & autres chofes

pour la fubfiftance des Pauvres ,
confeffant,

6cc. & qu'il fe perfuade qu'ils avoient fon-

dé le fufdit Collège dans cette Ville , avec

la permiflîon expreffe de Sa Majefté ( que
Dieu confetve ) , ainfi qu'il a ét^ réglé

pour tous les Ordres Religieux.
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Interrogé qui exerçoit l'Office d'Ecrivain -^'^'çj^^—

•

Roïal ou da Gouvernemenr ladite année

dernière, au mois d'Août, iofque krdits
j , ^ • r , ^/ DE J. ORTI25

Religieux de la Compagnie lurent ciialies ivevergaka,
de leur Collège ? a répondu que lui-même
cxerçoit en ce tems là l'Office d'Ecrivain

Public , du Gouvernement Se de la Maifon
de Ville de cette Ville.

Interrogé s'il fait quels Edits ont été

dreffés pour ladite expullion , s'ils ont été

faits devant ou après , & quels Juges ou
Miniftres Séculiers en font les auteurs ? a

répondu que pour ladite expulfion des Pè-

res de leur Collège il fe fit le fix ou le

fept d'Août de la fufdite année , autant qu'il

peut s'en fouvenir , un tdit précipité, dans

Je Logis du Seigneur Doâreur Dom Jofeph

de Antequera y Caftro , Fifc^l Protedeur
de l'Audience Roïale , qui gouvernoit alors

cette Province , ou fe trouvèrent les Offi-

ciers de Ville , de Juftice & de Police 5 au-

tant qu'il peut s'en fouvenir , l'Alcalde or-

dinaire Dom Michel de Garay , l'Alguafil

Major Dom Jean de Mena, le 14 Dom
Jofeph de Urrunaga ; qu'il n'eft pas afluré

fi le 14 Dom Jean de Orrego y étoit, mais
bien que le Régidor Dom Antoine Ruiz.

Arrellano s'y trouva; que les fufdits con-
vinrent avec ledit Seigneur Gouverneur de

drefTer l'Edit de l'expulfion
; que le 14

Dom Jean Cavallero étant malade en fou

Logis , ils le firent venir & figner le fufdic

arrêté, qui étoit déjà couché par écrit,

& qu'ils ordonnèrent à lui Déclarant d'al-

ler comme Ecrivain public aétuel avec des

Témoins le notifier aux Révérends Pères

P vj
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""-"—j— du fnfdit Collège , ce quH fît à Tinflaiir

même j 8>c que dans les Ades drelTés par
DîcLARAT

les fufdics Gouverneur & Corps de Ville ,

jBfiVfiKGARA S ^^^^ avant lad:te expullion , au lujer

des diligences que faifoii le Seigneur Dom
Diegue de los Reyès pour être rétabli dans

le Gouvernement de cetre Province, & dit

premier voïage qu*y fit le Seigneur Colonel
Dom Balthazar Garcia Ros en vertu Mes
dépêches de rExcellentifllme Seigneur Vi-
ceroi de ces Roïaumes pour y prendre pol-

fefîîon du Gouvernement , ce qui ne lui fut

pas permis , ni même d'entrer dans la Pro*

vince ; comme dans ceux que l'on com-
mença de faire au fujet du fécond Voïage
du même 5

jufqu'à ladite expulfion , Se

dans ceux qui furent continués fur ce qui

fut exécuté fur la perfonne du fufdit Sei-

gneur Dom Balthazar, dans tous & chacun

de ces Ades , ou dans les Relations qui y
croient relatives , on y a compliqué les fuf-

dits Pères de la Compagnie, tant les Supé-

rieurs que les Inférieurs de ces Provinces.

Interrogé quels font les Juges , qui ont

dreffé lefdits Ades contre lefdits Pères ? a
répondu que ce font les fufdits Seigneur

Couverneur , & AlcaWes ordinaires de Tan*

née 1715 favoir le Régidor Dom An-
toine de Arrellano > & le Sergent Majox
Dom Antoine Gonzalez Garcia.

Interrogé quelles fautes ou délits on îm-
pinoit dans ces Ades aux fufdits Pères de la

N Compagnie ? a répondu qu*on les accufoit

detre Parti fans de D. Diegue de los Reyès ,

> & de favori fer fon rétablilTement , ordonné

par deux Kcfcxits ic foû Excellence 3 &



DE l'Histoire du Paraguay.
rentrée du Lieutenant de Roi , Dom Bal-

^
thazar Garcia Ros dans cette Province. ^ ^*

Interrooiié , queilei Sentences ou quels Déclarai*,

Arrêtes ou quels ordres ont ete donnes
, par ï^e^vêrcAra

quels Miniftres ils ont été exécutés ^ & ou
ces Ades & ces Arrêtés ont été dépofés ? a
répondu qu il n'y a eu ni Sentence ni autre

Arrêté ou ordre 5 que l'Edit précipicé, dont
il a déjà parlé dans fa Déclaration , fait

par ledit Seigneur Gouverneur & ceux qui

avoîent voix dans le Chapitre, dans la for-

me & de la manière qu'il a dit , & que lai

Déclarant , il alla notifier avec deux Té-
moins aufdîts Pères du fufdit Collège.

Interrogé, quel étoit le contenu duJir

Edit , & quels motifs y étoient exprimés-

de ladite expulfion? a répondu qu*il y étoit

dit en fubftance & qu'on y iniputoit aim
fufdits Pères de ce Collège d'être les auteurs

de la guerre , dont le fufdit Lieutenant de
Roi Dom Balthazar menaçoit la Province y

lorfqu'il y vint pour la féconde fois à maiii^

armée , avec les Troupes qu'il avoit à fa

fuite.

Interrogé fur quel fondement on croïoir^

& quelles preuves on avoit, que lefdits Pères

du Collège fomentoient la guerre Se la (e^

conde venue du fufdit Lieutenant de Roi D.
Balthazar Garcia Ros ? a répondu qu'il ne
favoit point qail y eût eu fur cela aucune
information , o\i aucun Aéle j^udiciaire ,

puifqu'érant le feul Ecrivain du Gouverneur

6c de la Maifon de Ville , il n*en avoit pafTé

aucune par fes mains ; qu'il lui conftoit au
contraire, pour avoir vu plufieurs Lettres

écrites par le Peie Paul Reftivo alors Rea^

/
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,
que ce Pere tâchoît d en-

^'^^^^ gager le ftifclit Lieutenant de Roi à pren-

^^^^OrtIz
voies de la douceur , & à retran-

psVer^aIa ""^ P^^'^^^ l'appareil de guerre,
qu'on publioit qu'il traînoit avec lui.

Interrogé s'il fait que dans les A6tes
,

dont il a parlé dans une de fes précédentes

réponfeSj & oii il eft fait mention des fuf-

dits Pères comme étant Parti fans & Fau-
teurs du fufdit Dom Diegue de los Reyès

,

on ait produit aucun Ecrit dudit Révérend
Pere Paul Reftivo , qui donnât lieu de ju-

ger qu'il favorifoit le fufdit Dom Diegue
de los Reyès , ou s'il y avoit eu quelques

Déclarations qui Talfuraffent ? a répondu

qu il n'y avoit aucun Ecrit dudit Révérend
Pere Recteur , ni aucune Déclaration

,
qui

donnât lieu de juo;er qu'il fomentoit ledit

Seigneur
; qu'il y avoit feulement une Dé-

claration du Mcftre de Camp Sébaflien Friz

Montiel au fufdit Gouverneur , qu'il avoit

ouï dire audit Pere Redeur , étant dans fon

Collège, que le fufdit Lieutenant de Roi
Dom Balthazar venoit dans la difpofition

de procéder par emprifonnement contre le

Gouverneur , lui Meftre de Camp , &: quel-

ques autres ; qu'après cette Déclaration le

Gouverneur écrivit un Billet audit Pere

Reâ:eur pour lui demander s'il favoit de

bonne part ce qu'il avoit dit à Montiel ; à

quoi ledit Pere Reéleur répondit qu'il le fa-

voit d'un Ami particulier de lui Gouver-
neur , & qui parfbit pour Antéquérifte : que
c'eft ce même Billet , dont il fe fouvient

qu'il eft fait mention dans les Ades ,
qui

©ntE été faits au fujet de Ja fccojtide vc-
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ftue du fufdic Lieutenant de Roi Dom Bal- '

^ ^

Interrocré s'il fait que le lefdits Perei l^fcLARAT.

^n.f n/ 1 • deJ. Ortiz
aient proteite, en allegant les exemptions

j^j^y^^^^^^^
Scies immunités Eccléfiaftiques , contre les

Ades judiciaires qui furent exécutés contre

eux dans le tems de leur expuUîon -, s'ils ont

eu recours aux voies qui leur étoient per-

mifes par le droit , ou demandé Ade des

Edits, Arrêtés , & autres ordres rendus à

ce fujet y fi on le leur a donné , ou refufé ?

a répandu que quand lui Déclarant avoit

notifié auxdits Pères les fufdits ordres , d'a-

bord de vive voix, enfuite par écrit 5 ils

protefterent & alléguèrent leurs immunités

& leurs privilèges , & reprefcnterent le

grand préjudice que leur cauferoit la vio-

lence qu'on leur faifoit ;
qu'ils firent cette

proteftation à la première fignification dudit

Edit 5 & qu'ils en demandèrent Acte , afin

de pouvoir répondre dans les formes ; que
telle fut la réponfe qu'ils firent au premier

ordre qu'on leur intima de fortir de la Vil-

le & de !a Province dans le rerme de trois

heures ; que lui Déclarant en aïant rendu

compte fur- le-champ , il fut aufli-tôt drefie

un autre ordre , par lequel il fut dit que

TAéle qu'ils demandoient ne ferviroit de

rien , & qu'ils euffcnt à fortir de leur Collè-

ge , comme il leur étoit ordonné 5 qu'à cet

effet , il fut dreffé le fécond Edit , dont il

a été parlé 3 qui portoit que le Roi Notre *

Seigneur aïant ordonné par plufieursCédules>

que les EccléfialHques féditieux & perturba-

teurs de la paix de la République en fuffenc

bannis , ils euffent à fortir dans le terme de
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5"- toiremenc, faure de quoi on procé ieroit con^

DECLARAT, tr'eux ainfi qu'il conviendroit : que lui Dé-

llxr^H^Z^^ claranc leur aïaiît fisnifié ce fecond Edit*
lis le dilpolereac a tuer le Saine Sacremenc
de leur Collège 5 & à le porter à l'Eglife

Cathédrale , ce qui fut exécuté par le Doc-
teur Dom Antoine Gonzalez, Curé Re<f^eur^

Vicaire général & Juge Eccléfiaflique de ce

Diocèfe , aptes que le P. Jofepii Pafqual

de Ecliagué avec un Compagnon fe fut

tranfportéau logis du fufdic Gouverjieury

oii le Corps de Ville étoit afTembîé, pour
lui préfenter un écrit , par lequel il renou-
velloit les proteflations des immunités , &
demandoit de nouveau l'Acte qu'on avoic

déjà refufé: a quoi on répondit verbalement

qu'ils euffcnt à fortir , comme il leur étoin

ordonné , & qu'enfuite on leur donneroic

ledit Ade. Enfuite on drefla le troifieme

Edit , par lequel il leur étoit ordonné d'o-

béir. Le Déclarant s'étant tranfportéau Col-

lège pour le fignifier , y trouva les Doc-
teurs Dom Jean Gonzalez Melgarejo ^ Cha-
noine de cette Eglife Cathédrale , & le CuC"

dit Vicaire général Juge Eccléfiaftique Dom
Antoine Gonzalez de Guzman , en préfence

defquels il fîgnifia l'Editi les Pères y ré-

pondirent en renouvellant leurs protefla-

tions , aïant déjà pris leurs manteaux pour
fortir, comme ils firenc en effet vers les

cinq heures du foir , laifTant leur Collège

fous la fauve g3rde du fufdit Vicaire géné-

ral Juge Eccléiiaftique Dom Antoine Gon-
zalez de Guzman.

Interroge > s'il y eut uo grand concours
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ic o;cns qui les fuivoient en pleurant ? a ré-
"""^tiT"^

pondu que comme il retourna fur ie-champ

poiir rendre compte aux rufdits Gouver-. ^^^q^tI^
neur & Corps de Ville de fa commiffion , jj^yj^^c^^j^^ji^

il n*avoit p©int vû ce concours 5 mais qu'il

avoir oui dire que l'émonon fut grande

dans la Ville^ & qu'il n'en doute point , vu
Je grand bien que faifoient lefdits Pères ,

tant pour le fpirituel , que pour le rem*
porel.

Interrogé , s'il fait qu'au fujer de Tex-

pulfîon des fuf3its Pères ,& des motifs de

cette violence , il s'eft fait quelques Ades:

portérieurs à leur date & en d'autres lieux

qu'elle ne porte , & quels font ces A£lres l

a répondu qu'il fe fouvenoit d'avoir colla-

lionne un Aâ:e Capitulaire des fufdits Offi-

ciers de Ville & Regidors , oti il s'agiffoit

de diverfes pa;rticularités touchant les de-

marches des Pères de la Compagnie & des

biens qu'ils poffedent dans tout ce Roïaume
de Terre ferme , dont on fit le bordereau

& le calcul dans le logis du Régidor Dom
Jofeph de Urrunaga s que cette Adle. fut

.communiqué verbalement au fufdit Gouver-

neur avant Pexpulfîon defdits Pères ^ & qu'il

fut réglé entre lefdits Officiers & le Gou-
verneur qu'il feroit mis au net : que ceci

fe pafTa dans la matinée du jour que les Pè-

res furent chaffesj & que lui Déclarant,

aïant commencé à le mettre au net , il ne
put l'achever ni le faire figner ce jour-là

,

parcequ'il fut fort occupé , & qu'il lui fur-

vint enfuite d'autres embarras , tant au fa-

jet de la réfolution qui fut prife alors

cliaffei* lefdits Pères , que parcequt le Com
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""^ ~~ même dudit jonr , le Gouverneur , les Offî-

ciers du Corps de Ville & tous les Gens de

r^r\^^^r"^^'' Siuerre partirent pour fe rendre fur le Tébi-

pkVERGARA ^^^^^ i ladite minute ne rut donc ache-

vée & fignée que dans la fuite fur le Tébi-
quarî ^ &: qu'on la data du jour auquel l'Ac-

te avoir été drefic , qui fut le fix ou le fept

du mois d'Août 1714; qu'il n'eft pas cer-

tain fî les Régidors Dom Jean Cavallero &
Dom iMartin de Chavarri l'ont fignée^mais

bien qu'ils n'étoient pas de TafTemblée oii

l'on traita de cette affaire
5
laquelle fut- ter-

minée , comme le Déclarant l'a dit, après

l'adion qui fc paffa avec le fufdit Lieute-

nant de Roi Dom Balchazar Garcia Ros ;

que ledit Gouverneur &: lefdits Officiers

étant déjà maîtres du terrein au delà du
Tcbiquari , ils délibérèrent pour favoir s'il

étoit à propos ou non de paffer avec l'ar-

mée jusqu'aux quatre premières Bourgades

des fufdits Pères
; que les fufdits Régidors

Cavallero & Chavarri n'affifterent point à

cette délibération , mais feulement les au-

tres Régidors & Alcaldes ordinaires ; qu'il

fut conclu de paffer auxdites Bourgades , &
de drelTer pour cela un Ade exhortatoire

sudit Gouverneur 5 qu'on marcha enfuite

fans avoir mis par écrit les fufiits arrêté &
A6le exhortatoire ^ 6c qu'ils ne le furent

que fur le territoire des quatre fufdites

Bourçrades & datés du jour qu'ils avoient

été délibérés & réfolus fur le Tébîquari ,

lequel précéda la marche de l'armée vers

lefdites Bourgades Le Déclarant fe fou vint

aoffi qu'après que ladite exhortation eût été

mlfe par icrit 5 les fufdits Régidors Ca-
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Taliero & Chavarri furent appelles , qu'on
^

*

leur en fît levure, & après que les Al-

caldes ordinaires Se les autres Récridors l'eu-
I^'^clarat^-

/> / 1 r ri- r» / ^ n J.Ortiz
rent lignée 5 le luldic Regidor Cavaliero

, j^^Y^p^ç^^j^^^

lequel , comme le Dépofant la déjà die ,

n avoit point affifté à la Conférence tenue

fur le Tébiquari , la figna auiïî ; mais que

le fufdit vingt-quatre , Chavarri en fit dif-

ficulté, Se que le fufdit Gouverneur Dom
Jofeph de Antequera le contraignit de fi-

gner.

Interrogé , s'il fait pourquoi dans lefdits

A6les ou exhortations on n'a point expri-

mé les citconftances déjà rapportées , favoir

qu'on a délibéré Se arrêté dans un lieu , Se

qu'on a exécuté dans un autre, ce qui eft

contre la fidélité qui convient aux Aàes Se

aux pièces juridiques? a répondu que dans

letems de la délibération & de l'arrêté tout

s'eft pafTé félon les loix ^ mais que l'on a dif.

feré de coucher par écrit lefdits Ades , à

caufe des embarras furvenus , lorfque l'ar-

mée fut obligée de fe mettre en marche
vers le Tébiquari , Se qu'enfuite lefdits Gou-
verneur Se Officiers ordonnèrent audit Dé-
clarant d'écrire ce qui étoît dit verbalement

Se ce qui avoit été arrêté ^ Se de le dater

du jour de la délibération , n'aiant été em-
pêché de le faire que par les embarras d'une

marche fi précipitée
;

qu'il obéit , Se qu'il

n'a point marqué les différens lieux où il a

écrit , n'aïant même eu fouvent que le tems
de changer de chevaux.

Interrogé 5 ou fout les fufdits Aétcs , Se

combien il y en a eu de faits pour l'expul-

fon defdits Pères ? a répondu que ceux qui
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* ^^^^ ^^'^^^ ^ i'occafion de la féconde ve-
nue du fufdic Lieutenant de Roi Dom BlI-

Declarat.
^j^^^^j. & parmi lefquels font tous ceux

1>E J. Ort!Z . 1^11. ^ ir « 1

piVergara regardent ladite expuuion , & tous ks
autres qui ont été faits auparavant & après,

le fufJit Corps de Ville , îes^ Alcaldes & Ré-
gidors fe font détermines à les envaier totis

en originaux à l'Audience Roïalc de la Pla-

tatj ne gardant que l'Ade qui en fut don-

né audit Déclarant , & qui eft dans FArchive

de rHôcel de Ville avec rAâ:e du com-
mandement qu'on )ui àvoit fait

,
parce-

qu'ajSn qu*on ne le rendît pas refpon fable,

des originaux , concernant une matière fi

grave ^ il préfenta une Requête par écrit

âu fufdit Gouvemeitr Dom Jofeph de Ante-

quera
,

par laquelle il le fupplioit au fujtt

de la délibération du Corps de Ville de ne
point permettre que les fufdks originaux

fuffcnt envoies fans qu'on en fît des copies

qu*il s'obligeoit de faire j & Tordre en fut

donné ^ oiî il étoit marqué que Tori fît des

copies des originaux qui dévoient être en-

voies à l'Audience Roïale comme aïant

rapport à la commifïîon de Juge Informa-

teur, & qu'il fuffifoit de îaiffer dans l'Ar.

cliive de la Ville les copies defdits origi-

naux ^ un Ade de l'ordre qu'il avoir reçu,

& le procès-verbal du tout ; qu'en vertu de

Cet ordre , lui Déclarant a'iant fait les co-

pies , les remit au fufdit Gouverneur, qui

les a emportées avec lui ; & qu'il fe remet

à fa Requête , & a l'ordre donné en con-

féquence.

Inrerrogé, s'il fait qu'on ait donné Aâ:e^

aux fufdits PcreSj des Arrêts qu'on leur a
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fignifiés polu* forcir de la Ville, 8c qu'on

leuravoic promis de leur donner quand ils
^7^5'

auroient obéi ? a répondu qu on ne leur en Déclarât.

a donné aucun. '

^ ^ ^ llvl^olll
Interrog.é , s'il s'eft trouvé fur le Tébi-

quari lors de l'expédition du Gouverneur
Dom Jofeph de Antequera y Caftro contre

les Guaranis que Lieutenant de Roi Doin
BaJthazar Garcia Ros y avoit menés, & fi

les Pères Polycarpe Dufo & Antoine de

Ribera de la Compagnie de Je fus furent

faits prifoniers , & cnvoïés dans cette Ville

^vec des Soldats , Se par l'ordre de cpîi ? a

répondu que lui Déclarant avoit v& far le

Tébiquari lefdits Peies qu'on y décenoit,

lorfqu'il y arriva après Tadion , & que le

Gouverneur l'appella pour écrire un billçt

au fufdit Vicaire général Juge Eccléfiaftique

Dora Antoine Gonzalez 5 comm^ en cffçc

il récrivit
,
pour lui mander qu'il les en-

voïoit dans cette Ville afin qu'il reçût leur

déclaration s'ils étoient Prêtres ou non
,

que s'ils ne Tétoient pas 5 ils les livrât à ce-

lui qu il avoit lailTé pour commander dans

.cette Ville 5 afin c^u A les mît en prifon.

Qu'en effet il les envoïa avec un décache-

ment de Soldats commandés par un Offir-

,cier ; que le bruit commun étoit qu'ils ve?-

n oient comme Prifpnn.iers par ordre du
Gouverneur , & qu'il ignore comment ils

furent traités en chemin par les Soldats.

Interrogé , s'il fait que fur le Tébiquari

,

ou dans les Bourgades des Miffions , on ait

fait quelques procédures contre les Pères

*qui en ont la conduite ? a répondu que dans

jies déclarations qu'on extorqga des Indieji^
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pour favoir qui les avoir engagés à faire îa

guerre 5 on jecroit indiredement des foup-
DECLARAT

g contre les Pères Curés , afin de pouvoir •

©eVeroara accréditer ce qu on leur avoit impuce, da-
voir été les promoteurs de la guerre > & que
les fufdics Indiens difoient & déclaroienc

tout ce que vouloient ceux qui les queC-

tionnoient.

Interrogé , s^il fait qu'on ait voulu obli-

ger les fufdits Pères à païer tous les frais de

la guerre 5 & les dommages qu'avoir caufés

à la Province l'expédition du Tcbiquari?

a répondu que le fait eft vrai
,
qu'on a éva-

lué la fomme à quoi tout cela montoit , Se

qu'on a remis ce convpie au Pere François

Roblez , Curé de Sainte-Rofe ; que lui Dé-
clarant ne fe fouvient pas à quoi il mon-,
toit : que tout ceci écoit notoire , public

& la voix du Peuple j qu'il a dit la vérité

de ce qu'il fait , en vertu du ferment qu'il

en a prêté , fous peine d'encourir l'excom-»

municatîon j & qu'en aïant oui la ledure il

n'a rien à retrancher de tout ce qu'il a décla-

ré , ni rien à y ajouter ; qu'il eft âgé de

quarante ans un peu glus ou moins 5 6c a

iîgné avec fa Seigneurie Illuftriffime.

Ce que je certifie :

Frère Joseph
,
Evêque du Paraguay.

Jean Ortiz deVbrgara,

Pardevant moi ^ Thomas Zgrrilla
DEL Valle, Notaire Public.

Coîîationné à l'Original par le Notaire Pil-

yic Thomas Zokkiila dei Vaile^ 8c
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à THotel de Ville. Signé ^ Denys de Ota-
zu , André Benitez,Jean Cavai,lero

PE AnAsco, Martin de Chavarri et
Va^^lejo.

LETTRE
DE L'EVESQUE COADJUTEUR

XTL'iANT rendu compte à Votre Majeflé

,

dans mon Information du vingt- huit du
courant, de ce que votre Gouverneur de

cette Province, Dom Jofeph de Anteqùera

y Caftro , avoit fait contre le Dodeur Dom
Jean Cavallero, Curé d'Yaguaron

, je m'of-

fris à lui faire connoîcre d'autres excès non
moins offenfifs de la liberté 8c de Timmu^
nité Eccléfîaftique 3 telle que fut la Com-
miflîon donnée à Dom Ramon de las Lla-

nas, par ledit Anteqùera , qui l'avoit mis

à la tête d'une partie de fes Troupes
, pour

arrêter des Eccléfîaftiques Séculiers & Ré-
guliers , ce que ledit Ramon a exécuté dans

ia maifon de campagne de Tabapi y appar-

tenante à l'Ordre facré de S. Dominique,
fur les perfonnes de Dom Auguftin de ios

Reyès Diacre , & du Pere Jofeph Friz , Cha-
pelain de ladite maifon de campagne ; le

premipr parcequ il ^vpit accompagné fon

DU Paraguay,

AU ROI.
SIRE,



3^13 Pièces JtJSTïPicATiYES——— — Per£ , Dom Diegue de los Reyès, cî-devatît
^7^5» Gouverneur de cette Province , de Tautrc

LiTTKEDUcôté duTébiquari; le fécond, parcequ'iî
CoADjuTEuR r^y^oi^ reçu & log-é dans ladite Maifon de
AU Roi. ^ t r 'MCampagne , loriqu il venoit pour rentrer

dans fon Gouvernement en vertu d'une Dé-
pêche de votre Viceroi de ces Roïaumes ,

en ai'anc été dépoflédé par votre fufdit Gou-
verneur Dom Jofcph de Antequera

,
lequel

envoïa contre lui le fufdic Dom Ramon
de las Llanas avec un détachemenc de Sol-

dats Se un ordre de fe faifîr de fa pcrfonne^

Cet Officier étant arrivé à la Maifon de

Campagne , oii il avoit appris que Dom
Diegue de les de Reyès avoit lo|zé , defccn-

dit de cheval 5 faifit le fufdit Pvel'gieux avec

violence j le chargea d'injures atroces , le

frappa à la tête avec la crofTe de fon fufil ;

& ce Pere lui difant de faire réflexion qu'il

étoit Prêtre du Seigneur , il lui répondit

avec arrogance qu*il avoit ordre , de celui

qui pouvoir tout , non-feulement d'arrêter

les Fccléfiaftiques Se les Moines , mais mê-
me de fair^ pendre les Archevêques & hs
Evêques , Se qu'il aHoit comjmander qu'on

Je pendît à un des arbres qu'il voïoic , s'il

ne lui livroit Dom Diegue de los Reyès. Il

^demanda en même tems une corde pour le

lier, ce qu'il auroit fait , fi un Alcalde de

la fainte Hermaudad ne s'ccolt entremis

pour le faire défi lier de fon facrilege deiïein.

Il lecanfigna cnfuite ave^: Dom Auguftin

de los Reyès à un Officier & a fix Soldats
,,

f our être conduits à cette Ville , pendant

^ue lui-même avec fon Détachement con-

iinu^roit à pourfuivre Dom Diegue de les
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ÎLeyès , & fes ordres furent exécutés fur le

champ , au grand fcandale de cette Proviri-
^72-3 •

ce. A Tarrivee du Religieux dans cette Ville, Lettre dw

le Procureur de fon Couvent aiant porté fa ^f,^ d'^,^^"*"

plainte au Vicaire & Juge Eccleiialtique
,

que le Provifeur & Vicaire Général avoic

laifle dans cette Ville en partant pour la vi-

fite du Diocèfe, ce Vicaire voulant vérifiée

les violences de Dom Ramon de las Lla-

nas , le Chanoine Dom Alfonfe Delgadillo

& Atienfa s'y oppofa, prétendant que la

connoiffance de cette affaire lui apparte-

noit
5

parcequ'il avoit été député Juge par

les vénérables Doien & Chapitre , pour con-

noître de tout ce qui regardoit les Ecclé-

fiaftiques , Partifans ôc Fauteurs de Dom
Diegue de los Reyès ; & il eft bon , Sire ,

de remarquer que ce Chanoine fe trouvant

feul , parceque le Doïcn étoit tombé en

démence , & que le Chanoine Provifeur

étoit abfent, fe députa lui-même
,
pour fai-

re plaifir à Dom Jofeph de Antequera , foa

ami , doat il eft zélé Partifan ^ ôc comme
on craignoit alors beaucoup la liardiefTe &
les violences avec lefquelles tout fe faifoit

,

le (ufdit Vicaire confentit que la plainte qui

avoit été portée à fon Tribunal , fut ren-

voïée au fufdit Chanoine Dom Alfonfe Del-

gadillo. Sur ces entrefaites le Chanoine Pro-

vifeur 8c Vicaire Général le Dofteur Dom
Jean Gonzalez Melgarejo arriva dans cette

Ville , & aïant été inftruit de ce qui fe

paflbit ,
évoqua la caufe à fon Tribunal , &

malgré la forte réfîftance que fit ledit Cha-
noine Dom Alfonfe Delgadillo , il s*en fai-

fit , inftruifit le procès avec beaucoup de

Tom^ K Q
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"ïéle & d'écjuité , examina les Témoins , leC
^' quels n'étant plus retenus par la crainte , dé-

poierenc unanimement que Dom Ramon
j^Q^^

de las Llanas avoïc frappe avec violence le

fufdic Pere Jofeph Iris ; mais comme le

Chanoine Dom Alfonfe Delgadillo ne diC-

continuoît point fes officieufcs chicanes, en
quoi il étoit fécondé par votre Gouverneur
Dom Jofeph de Antequera , il empêcha le

Provifeur de déclarer Dom^amon de las

Llanas tombé dans la cenfure portée par le

CanonJi quis
^ fuadente Diabolo , quoiqu'il

fût conftant par les pièces du Procès qu'il

Tavoit encourue, comme il l'eut fait s'il

ne s'étoit pas vu contraint de fe démettre de
fa Charge

,
qu'il ne pouvoir plus exercer

librement , à caufe de^ violences de votre

GouverneurDom Jofeph de Antequera
, qui

ne portoic aucun refped à l'Etat Eccléfiafti-

que , & par les intrigues du Chanoine Dom
Alfonfe Delgadillo , qui fe fit élire Provi-

feur 3 aïant trouvé le fecret d'avoir le fuf-

frage du Doïen , qui fe trouvoit un peu
fouîagé de fon infirmité j & comme il étoie

le plus ancien Chanoine , le Provifeur ne

pouvant s'oppofer à fon éledion , y confen-

tit. Le nouveau Provifeur fe remit donc en

pofTefïion de la caufe ; mais il la continua

avec tant de lenteur , qu'il n'y eut point de

jugement 5 comme Votre Majefté le recon-

noîtra par les Copies des pièces que je lui

envoie. Je n'ai pas voulu la reprendre de^

puis que je fuis arrivé dans ce Diocèfe , &
j'en ai marque les raifons à votre Audience

Roïale de la Plata dans une Lettre
, que je

lui ai écrite , & dont la Copie cft inféréç
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tommcncemenc de l'Arrcc rendu par ce Tri- '

banal. Il ne m'a point non plus paru qu'il
^72.5.

convînt , dans i'écat ou font préfentemenc Lettre

les chofes ,
d'y revenir , le fufdic Dom Ra-

mon de las Llanas fe trouvant aducllement

premier Alcalde , parcequ'après qu'on a eu

tantde pein« à pacifier la Province , je ne

veux pas donner occafion à'ce que de ce feu,

qui n'cft pas bien éteint, il faute une

étincelle qui pourroit caufer un incendie.

J'efpcre que la piété Catholique de Votre

Majefté remédiera à ces infradions de Flm-
4îiunité Eccléfiaftique : je lui envoie auffi les

A^es ,
qui ont été fabriqués par ledit Cha-

noine Dom Alfonfe Delgadillo & Atienfa,^

contre les Religieux de mon Pere Saint'

Dominique au préjudice de leurs Privilèges

& Immunités , dans le Procès qu'on leur a

intenté fous prétexte qu'ils maltraitoient

leurs Efclaves , & dont ledit Chanoine a or-

donné la vente y privant ainfi le Monafterc

de fes ECclaves , que je lui ai fait reftituer

^ la première demande que ces Religieux

m'en ont faite. Après quoi aïânt mandé les

parties
, j ai annulîé toutes les Procédures ,

^

8c la Sentence , ainfi que Votre Majefté le

verra par les Aélés que je lui envoie: Se

quoique la rcponfe dudit Chanoine à l'ordre

que je lui fis fignifier de rendre compte des

motifs qui l'avoient fait agir, & en vertu

de quelle Jurifdidion il s'étoit faifi de cette

affaire & avoit interdit la Prédication au
Procureur tant au-dedans qu'au dehors de

fon Monaftere , fût fi peu modefte
, 'que j'é-

^

tois en droit de lui en faire rendre compte ,

je n ai pas voulu le faire. Je n'en parle à
Q V
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~ Votre Majefté que pour lui mieux faire coa*

noîcre le génie de cet Eccléfiaftique
; je lui

Lft I KE DU envoie auffi toutes les pièces du Procès qu'ils

AU Roi ^^^^ ^ Dom Augaltm de los Reyes 5 au
^ Dodeur Dom Jofeph Cavallero , & à Dora

Dieguc Requelmé de Guxman Prêtre , à la

Requête du Procureur de cette Ville > au
premier > pour avoir voulu préfenter une
Requête au fùfdit Gouverneur Dom Jofeph

de Antequera fous le portique de l'Eglife du
Collège de la Compagnie de Jefus , ou il

afîiftoit avec Iç Corps de Ville à une réjouif-

fance des Ecoliers après les Vêpres de Saint

Ignace de Loyola , par laquelle il lui de-

mandoit lapermiffion de lui remettre dans

une AfTemblée du Corps de Ville des dépê-

ches de votre Viceroi du Pérou , en faveur

de Dom Diegue de los Reyès y fon Pere , &
à laquelle il ne répondît que par de mauvais
traitemens. Quand Votre Majefté m*a fait

l'honneur, dont jç confeife que je n'étois pas

digne , de jetter les yeux fur moi pour m'é-

lever à la dignité d'Evêque de cette Provin-

ce
,

j'étois retiré dans les Réductions In-

diennes des Religieux de mon Ordre , qui

font dans les Montagnes de la Sal. Je n'a-

vois aucun Agent à la Cour , & fans un In-«

àiQn qui voulut bien folliciter l'expédition

de mes Bulles , je ne les aurois pas encore.

J'ignore même fi j'ai auprès de Votre Ma-
jefté ^quelqu'un,qui agiffe pour moi, & quoi-

que j'aie envoié ma procuration, je ne
fai^ fi elle a été acceptée. Ainfi je ne puis

adrefler à perfonne ces dépêches , que j'ai

pris la liberté d'envoïer immédiatement à -

Vptre jMajefté, afin que fi ç*ç(l fou bp®
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^lâifir , elle veuille bien envoïer les ordres

,

qu'elle jugera les plus expédients. J'ai mis ^72-5

dans le même paquet toutes les pièces con- Ifttp.e bu

tenues dans le Catalogue ci joint ; mais je
^oadjuteup.

naipu y en ajouter d autres , qui ont rap-

port à Texpulfion des Religieux de la Com-
pagnie de Jefus de cette Ville, parceque

quelques diligences que j'aie pu faire pour
avoir les Edics, qui ont été rendus pour
rexécution d'une réfolution Ci Tcandaleufe ,

îe n*ai pu parvenir à obrenir de les avoir en-

tre les main? , Dom Jofepli de Antequera en

aiant emporté tous les Originaux. Je finis

en priant le Seigneur , comme je fais tous

les jours au faint Sacrifice de la MefTe
,
pour

la profpérlté de Votre Majefté Se pour celle

^de fes armes glorieufes, qui font le rem-
part de la Chrétienté , & la défenfe de TE-
giife Catholique. ^ r^^;;2^/it?;2 ffi^ Pdra^
guay ^ ce 10 Juin i-j^-j,

FRERE JOSEPH ,
Evêque Coadjuteui:

du Paraguay.

P, s. Je ne les envoie point, parce-

quViant vu la Supplique du Procureur de

cette Ville
5
j'ai trouvé beaucoup de cbofes

injurieufes contre les Pères, contre Dom
Diegue de los Reyès & contre fes Amis :

Se quoi qu*il n y ait pas un mot de vérité ,

je n'ai pas jugé à propos que cela parût , &
je l'ai retranché de P^^riginal des Informa-

tions.

Q iij
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1715.

L E T T R E

DU MEME EVEQUE
AU PERE B E RMUnrS,

Confeffeur du Roi Catholique.

ÎLLUST. Seigneur et Reverendissimi
Pere Confesseur.

Lettre i
rends compte à Votre Révérence, dans

CoI-D^lvV, i'O^^'^'^ ^ c^*^^^ Lettre
, des pro-

BEKMUR^is.
* cédés & du génie du Chanoine Dom Alfonfc

Delgadillo & Atienfa , & pour cela j'envoie

ce duplicata de la féconde Information que

j adreffe au Confeil Roïal , avec les Ades
qu'il a faits contre l'Immunité & les Privi-

lèges de mon Pere Saint Dominique, ni

aïant rien de facré ^ qu'il ne foule aux pieds

pour faire plaifir à Dom Jofeph de Anteque-

ra , fa malice diabolique forgeant des cri-

mes qu'on n'avoit point encore imai?;inés
5

& les imputant à quelques Eccléfiafliques >

ce qui fe reconnoît dans la caufe de» Dom
Jofeph Cavallcro, Curé d'Yaguaron , que jè

recommence aâ:uellement , & dont je fuis

bien fâché de ne pouvoir envoïer la con-

clufîon ,
parceque je ne fais que la commen-

cer ; mais j*envoîe une copie de la premier»

Requête , & d'un Mémoire juftificatif
,
qu'il

a fupprimé. Il y a long-tems que fon génie

dangereux s*eft manifetlé , car par-tout ou

4
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il s'eft trouvé il en a donné des preuves ,
^ ^

même d^s le tems (^u il écoit encore Ecolier '

dans le Séminaire Roïal de Cordo'ne ,
^^^'^^ q^^^^^^^

la diredion des Pères de la Compagnie
, bermudés/

ainfi que me l'on: alTuré les plus confidéra-

bles des Peres^ qui ont été fes Maures, difant

qu'on a voit fouvent été obligé de lui faire

fubir les châtimens qui convenoienc à Ton
âge 'y mais il neft point douteux que fa ma-
lice n'ait crû avec les années j car il n'a épar-

gné , ni état 5 ni condiiion, fa malignité

étant toujours occupée à jetter le trouble

par tout , & à chercher pour cela des Per-

fonnes de même génie que lui 5 tel queft

aujourd'hui le Maîcre Dom Jofeph Canalez
de Cabrera 5 Curé Rcdleur de cette Eglife,

afin d'infpirer plus efficacement à toute la

Province fesdangereufes maximes > & quoi-

que depuis mon arrivée dans ce Diocèfe fa

conduite ait été plus régulière , parceque je

lui ai doucement ratranché les occafions de

continuer fes menées ordinaires , &c que fcs

pernicieufes intrigues ne paroifTent pas fi

fort en public 5 il n a pas laifTé d'engager
,

de concert avec ledit Curé^ les quatre Régi-
dors & les deux Alcaldcs à envoïer contre

moi des Informations à l'Audience Roïale
de la Plata , fur ce que je lui avois mandé
de la manière dont les Pères de la Compa-
gnie avoient été chaffés de cette Ville avant
que j'yarrivaffe : en conféquence de quoi
cette Cour fit expédier la Provifion Roïale ,

que j'envoie à Votre Seigneurie Illuftriffi^

me 5 leurdeffein étant d'embrouiller la vé-
rité de mon Information , en difant que je

marquois une grande partialité pour ces Pe-

Q iiij
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'
jl^2.5 -^^ malice de ces deux Eccléfîaftiques &

Lett e* t

fî^f^ifs Alcaldes & Régidors a même été

CoAm^Aup! P^^^^^ point de publier que j'abandonne

liRM^DÉs/ eftde mon devoir PaRoral , &: que je

renonce même au Ciel pour défendre les Pè-
res de la Compagnie de Jefus. Mais de pa-

reilles calomnies font peu d'impreflion fur

moi , tant parceque je puis dire avec l'Apô-

tre 5 que je tire ma gloire du témoignage
de ma confcience

, que parceque je me tiens

honoré de fouffrir pour la défenfe des Ser-

viteurs de Dieu , qui rempliflent avec tant

d exaditude tout ce qui efl: du devoir pro-

pre de leur faint înftitut, & fervent avec

tant de pondtualité Dieu & le Roi. Auffien

ai je bien pleuré l'abfence pendant tout ce

Carême dernier , & le défaut des fecours ,

que le relâchement des mœurs dans cette

Ville & dans toute la Province y rendoic fi

jiécefTaires , & qu'on auroit trouvés dans

ieurs bons exemples & dans leurs inftruc-

tions. Je n'en dirai pas davantage de peur

i|ue Votre Seigneurie Illufiriffime ne croie

^ue c*efl: la batterie qui me fait parler. Mais
Dieu le fait , mon cœur fondôit en larmes :

& quoiqu au moment que les Pères furent

chafFés de leur Collège , ledit Chanoine
prévenu de fes maximes fe trouvât à deux

îieues de la Ville , il fe rendit à leur Maî-
fon de Campagne , ou ils s'arrêtèrent quel-

ques jours ^ & leur offrir en termes très

afFeélueux de leur rendre fervice , les sfTu-

rant que s'il avoit été à l'Affomption il au-

roit bien empêché qu'on ne fe portât à unfî

grand excès i qu'ils pouvoient laifTer fous

fa fauve-garck leurs Trouppeaux & tous
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ïes autres effets
^

qui appartenoient à leur^ —
Collège^ & que par refped pour lui , ni

^7^î»

le Gouverneur , ni aucun autre noferoit I-ettre du

y toucher. Ces affurances
,
qui couvroient

be^^udés"*
un fond de malice , en impoferent au Rec-
teur , qui étoit le Pere Paul Reftivo , Se

qui le connoifloit cependant très bien 5

il le laifla maître de tout, & le pria d'en

ufer comme du fien. Mais peu de mois
après il fur obligé par un ordre du Révé-
rend Pere Provincial de lui ôter l'adminif-

tration de ces biens , & j'y ai placé un Sé-

culier 5 qui avoic été au fcrvice de ces Pères

pendant pluiieurs années , en attendant que
le Provincial m'envoïât deux Religieux que
je lui avois demandés pour y veiller, 6c il ^

m'a donné avis qu'il alloit les faire partir.

Le dégât
5 que ledit Chanoine a fait , tanc

qu'il a demeuré dans ce bien , diftribuant

tout ce qu'il y avoît de grains , de fuifs, 8c

d'autres fruits à Dom Jofeph de Antequera,

aux Regidors de fon Parti, & au Curéfon
Ami , fut égal aux fentimens de fon cœur ,

dont quelques mois auparavant il avoit

fait connoître tout le fond dans l'informa- ?

tion mal concertée , qu'il envoïa contre

les Jéfuites à l'Audience Roïale de la Plata,

à l'inftigation de Dora Jofeph de Ante-

qufpa 5 fans que fa malice & celle du Curé
Dom Jofeph Canalès, le Compagnon de
fes excès , cefTent de vouloir perfuader que
l'excommunication , que j'ai ordonné de
fulminer avec exrindion des cierges ,

à la demande du Gouverneur de Bue-
nos Ayrès Dom Bruno-Maurice de Zavala

,

qui commande dans cette Province par or-

Q V
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die du Seigneur Viceroi de ces Roïaumes",
^ ppur obliger de déclarer les biens apparte-

Lettre du nants à Dom Jofeph de Antequera. n obîi-
C0ADJ.au p. . r • ^ y., ,

Bermubés, poiLù en contcicnce ; ce quils préten-

dent prouver par des raifons que leur four-

nit leur malice. Votre Seigneurie Illuftrif-

fiiue reconnoîtra par cet effai la faintcté

de la déclaration que le Chanoine a faite

fous la foi du ferment , & fous la menace
des CenfureSw J'aurois pu remédier à tout

dans mon Diocèfe , fans recourir à un re-

mède fi éloigné 3 fi je n'avois pas eu égard

à rétat od fe trouve cette Province ^ dont

la récente pacification m'a donné tant de

peines, & fi je ne favois que ces deux Ec-

cléfiaftiques font capables d'y caufer de nou-

veaux troubles 5 ainfi j'attends le remède
radical du Roi, Notre Seigneur, & de la

médiation de Votre Seigneurie Illuttriffime,

dont je prie le Seigneur de conferver les

fours en toute profpérké.

u4 rAJfomption du Paraguay ce 3 0 Juin

1725.

Illust. Seigneur et Reverendissime
Pere Conpessevr.

. Je baîfe la main de Votre Seigneurie Illuf-

trijjîme , votre Serviteur très dévçu^ 6*

votre Chapelain,

ÎRERE JOSEPH , Evêque Coadjiitçiur

du Paraguay.
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RETRACT ATÎ ON
DU REGIDOR

DOM ANTOINE DE REGO
ET Mendoze , qui avohjîgné

le Bunnijfimcnt des Jéfidtes.

D̂«^Ans la Ville de rAlTomptlon ce —^Z^T^
quinze Décembre mil fept cent vingt cinq 5

^*

le Dodcur Dom Antoine Gonzalez de ^^'^'s.Acr.DE

Guzman 5 Care Retteur de cette iainte r^go st
EgliTe Cathédrale 5 Provifeur & Vicaire Mendoze.
général de ce Diocèfe du Paraguay pour
riliuftriffime & Révérendiffime Seigneur

le Do£leur Dom Jofeph Palos , de l'Ordre

de Saint François ^ Confeiller du Roi
, que

Dieu conferve , certifie autant que je le puis,

pour valoir & fervir en Juftice, au Roi
Notre Seigneur en Ton Roïal & Suprême
Confeil des Indes , à l'ExcelIentiffime Sei-

gneur Viceroi de ces Roïaumes du Pérou,

à nos Seigneurs de PAudience Roïale de la

Plata , à tous les Juges & Tribunaux
, qui

la Préfeote verront y que le vingt quatre

Dom Antoine de Rego & Mendoze fc trou- f

vant àParticlede la mort, m'envoia prièr

avec inftance de me trani^rter chez lui

,

parcequ'il avoit quelque chofe à me com-
muniquer : j'y allai lu r4e-champ

,
parce-

qu'il eft: de mon devoir , en qualité de Paf-

reur des i^mes , de lui donner quelque con-

Q vj



572- Pièces msTiHcATivES~ folation. Etant entré dans fon apparte--

ment
5

je le trouvai fort mal, il Ôt^iortir

r.DE de fa chambre toute fa famille ^ & après
'^^^ ien avoir fait fermer la porte, il me pria

d'approcher de fon lit pour me décharger fa

confcience fur un point fort important :

alors pénétré de douleur , aïant devant lui

une image qui repréfentoit Jefus de Nazar
reth , il s'écria les larmes aux yeux

,
qu'il

me prioit de demander pardon pour lui aux
Révérends Pères de la facrée Compagnie
de Jefus qu'il aimoit & pour lefquels il

avoir une profonde vénération , au fujet

de TEdit de profcription , que le Corps de

Ville de cette Capitale & le Doéteur Dom
Jofeph de Antequera avoient fait intimer

aux fufdits Révérendiffimes Pères , & qu'il

avoir figné avec les autres Régidors : ajou-

tant quilfaifoit cette déclaration pour ac-

quitter fa confcience dant l'état critique oii

il fe trouvoît , parcequ encore que la figna-

ture ne fût pas de fa main , il n avoit pas

réclamé contre
,
depuis plus d'un an , com-

me il le devoit , ce que la feule crainte l'a-

voit empêché de faire , quoique fon Con-
feffeur lui eût ordonné de le faire parde-

vant rilluftriflime Seigneur Evêque de cette

Ville 5 & de lui demander labfolution des

cenfures qu'il pouvoir avoir encourues y

î'honaeur d'un fi (aint Ordre , & des Reli-

gieux qui demeuroient dans ce Collège &
qui édifîoîent tout le monde par leur con-
duite exemplaire & par leurs faintes Inf-

trudions
; qu'il me fupplioit donc de leur

demander pardon en fon nom, de les

pour avoir fi loni différé de réparer
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afTurer qu'il les aimoic comme fes Pères 5
^

& de lui donner rabfolution dont il avoit
^7^^'

befoin ,
puifque j'en avois le pouvoir du- Reeract.de

dît Seigneur Evêque , alors abfent & oc-
r^go'et

cupé de la vifîte de fon Diocèfe. Son ^f-MENDozE
flidion Si fes larmes m'engagèrent , vu
rétat & le danger prefTanc où il fe trou-

voit , à le confoler , & à l'abfoudre comme
il me le demaivioit pour la décharge de fa

confcience
,
accompagnant cette prière de

fervents acles d'amour de Dieu. Et parce-

que c'eft la vérité , & pour qu'il en confie

en tout tems
5

je donne la Préfente fignée

de ma main avec ferment in verbo Sacer"

dotisy & je l'envoie par duplicata au Ré-
vérendiffime Pere Paul Reftivo , Redleur
de ce Collège 5 dont lefdits Pères ont été

chaffés. Fait à l'Aifomption lefdits jours

,

mois & an. '

Le Dofteur Dom Antoine Gonzalez
PE GUZMAN*
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LETTRE
DE L'AUDIENCE ROIz\LE

DE LA P L A TA,

Au P. Louis de la Rocca ^

Provincial de la Compagnie de Jc^

fusy dans la Province de Paraguay.

Lfttre de JL/*A u d I e n c e Roïale a reçu la Lettre
L'Aui. R.D1» votre Révérence da quinzième d'Ocio-
LA Pl ATA AU ,11. r * \ - M r
P.DE LA Hoc- '^^^ ^ année dernière luil lept cent vingt-

cA Provinc. i:inc] ^
par laquelle elle exprime en des ter-

©esJesuites. mes dignes de fa fagefle fa reconnoiiTance

de l'Arrêt qu elle a rendu pour le rétablifle-

ment des très Religieux Pères de Com-
pagnie dans fon Collège de TAflomption

du Paraguay 5 dont ils avoient été chafles ;

démarche qui ne nous a pns été moins fen-

fible ,
que la téméraire obftinatton de ceux

qui en ont été les auteurs. La grandeur de

votre zèle a égalé la perfidie de vos perfé-

cuteurs , puifque
,
malgré tous les traite-

mens injurieux que vous avez foulFerts

dans cette Province de la part de vos an-

ciens Ennemis , dont les Enfants n'ont point

profité du châtiment que leurs Pères en
avoient reçu , & qu'une fuggeftion diabo-

lique a portés à les renouveller ^ votre Ré-
vérence déclare qu'elle eft difpofée à rentrer

dans ce Collège , fi cette Audience Roïale ^
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ou le Gonvernement Supérieur , veut bien
^

-

donner les ordres iiéceflaires pour la sûreté

de rhonneur de fa Compagnie, & du cré-
^^J^^J^^

dit dont elle a befoin dans Texercice de fon p^^ta au
Miniftere , en mettant un frein à Tinfolence ^.pE laRoc-
de fes Ennemis. Ces confidérations , les ca Provinc.

juftes Réflexions que nous fuggere FafFec- i^esJesuites*

tion tendre
,

qui efl: née avec nous pour

une fi fainte Société , nous caufent une

douleur
, qui nous deviendroit intoléra-

ble 5 fi nous ne tâchions d'en éloigner la

penfée ; tout cela doit faire comprendre à

votre Révérence , combien nous fomroes

mortifiés de rimpuiflance od nous nous

trouvons de fuivre les fentimens de notre

cœur, comme nous le fouhaîterions , &
comme nous nauiions pas différé de le

faire , fi Ton Excellence m nous avoit pas

interdit jufqu à deux fois toute connoif-

fance des affaires du Paraguay. C'eft la

feule rai fon qui nous empêche de donner

en cette occafion à rilluftre Compagnie de

Jefus la fatisfadion qui lui eft due par

juftice, Se que nous lui aurions donnée
comme il convenoit à l'éminence de fa

dodlrine & de fa fainteté j & nous pou-
vons afTurer votre Révérence qu'elle auroit

égalé ce qui a été fait par nos prédéceffeurs

quand ils ont eu de pareilles occafions de
dédommager fa Compagnie des torts qu*on
lui a faits , & de fuivre les fentimens de

leurs cœurs. Ils font les mêmes dans les

nôtres , & nous ne fouhaitcrions rien tant

,

que de pouvoir les manifefter 5 mais les

circonftapxes ne nous le permettent pas
3

pour les raifons que nous venons de dire.
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-'- — Nous avons envoie la lettre de votre Ré-»

îy^-^.
véi^ence 3 avec la réponfe du Seigneur

Iettre de Oydor qui fait la fondion de lifcal , au

^ Gouvernement Supérieur , lequel , comme
P.DE j^Q^ nous leiperons , rera tout ce qui convient,

cA Provinc ^ cetce Audience Roïale fera chargée d'en

©esJesuites. faire part à votre Révérence. Dieu con-
ferve votre Révérendiffime Paternité pen-

dant plufieurs années. A la Plata ce 7 de

Janvier 171^. Dom François Herboso,
Préfident, le Dodeur Dom Grégoire
NunEz DE RojAs 5 le Dodeur Dom
François Sagardia et Palencia , Dom
Antoine delCastillo, Dom Manuel
Isidore de Mirones et Benevente,
Oydors , Dom Pierre Vasc>uez de Vê-
la sco, Fifcal.

ReverendiJJlmo Padre Provincial de la

Compahia Jefus en la Provincia del Tu-

cuman.
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LETTRE
DU ROI CATHOLIQUE
AU VICEROI DU PEROU.

EL RE Y.

MA R Q u E s de Caftel Fuerte, Parlente, ^ ...

Virrey , Governador y Capitan General de

Jas Provincias del Perd , Prefidente de mi J^^^n^^ ^aZ

Real Audiencia de ellas : en cartas de 15 viceroi dv
de Febrero de , 30 de Settembie ^ ii Pérou.

de Odubie
, y 11 de Diciembre de 1724 ,

participaroa Dom Bruno de Zavala , Go-
vernador de BjLienos-Ayrès , Dom Baltha-

zar Garcia Ras , Tlieniente de Rey de aquel

prefîdio 5 Dom Fray Jofeph Palos Obifpo
Coadjucor del Paraguay

, y otras perfonas

,

todo lo acaecido en la Provincia del Para-

guay , con los defordenes cometidos por

Dom Jofeph de Antequera, qukn denego
abfolutamcnre de obedecer las ordenes , que
fe le expedieron por effe Superior Govier-

no ,
para que ceiTafTe en aquel Govierno

del Paraguay
5 y de encender en la caufa de

Dom Diego de los Reycs, como )e eftava

mandado 5 lo que no folamence no hizo ,

pero para executar la prifion de Reyès
, y

à echar los Padres de la Compania de

Jefus del Colegio de la Affurapcion, exe-

cutando otros muqhos defordenes èfcanda-

lofos y facrilegos, tumulcuando aquella
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j«2^5-,
Provincia

, y con Trqpas^ que levante ,

derroco al referido Dom Balrhazar Garcia

Rch^Cat au ^
^^^^ pafTado à aquella Provincia,

VicERoi DU ^ ^i^timar las ultimas ordenes 5 que leavian

Pérou. dado ^
para que el referido Ancequera ceC-

falTe en el Govierno de ellà
, y paflaffe à

efta Cîudad ,
expreffando el dicho Zavala

que por la inobediencia , que en effo lia-

via tenido , os aviais vifto precifado à en-

cargar paiï'affe perfonal mente à reducir

dicha Provincia à la debida obediencia
; por

io quai le remifteis les defpachos necelTa-

rios
5 y para poder nombrar Governador

interino ; expreffando que refpedlo de con-

tempîar fer efta una materia tan grave ,

avia refuelto marchar à la referida Pro-

vincia con las difpoficiones que fe recono-

cerian de la copia de carta , que acompano
en refpucrta de la orden^ que le difteispara

clio , y affi nJfmo de la ea*rta, que efcri-

vio al Cavildo fecular de la Aflumpcion
,

concluyendo el dicho Governador con que

el dia 1 6 de DiT^iembre del ano proxinio

paffado faîdria de Buenos-Ayrès, y efperava

exringuir los mmoresde aquclîa Provincia,

y dexarla en la tranquillidad ,
que convc-

fiia.

Vifto enmiConfejo de las Indias con lo

que fobre eftc affumpto dixo mi Fifcalde

cl , y teniendofe prefcnte que con motivo

de lo que reprefentais en carra de primero

de Noviembre del ano proximo antécé-

dente, fobre las Providencias que aviais

dado para cjue el referido Governador de

Buenos-Ayres pafTaffe à pacificar diclia Pro-

vincia de los alborotos
>
«que en elk avia
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Icvantado el expreflado Aiitequera , os

mande por Real defpacho de primero de ^7^^*

Julio del ano proximo antécédente que pro- Lettre d^t

curafleis la pacifîcacion de dicba Provincia, ^/^^
^^"^^

caltigo de los delinquentes , rcltitucion de p^^^Q^^
fa Govierno à Dom Diego de los Rcyès

,

€omo eftava mandado antccedentemcnte :

3' con reflexion de efTo^ y de las iiltimas

noticias
5
que en carta de 15 de Mayo del

ano proxinîo antécédente ha participado

Dom Fray Jofeph de Palos Obifpo Coad-
jutor de dicha Provincia del Paraguay , de

'
'

averfe logrado la pacifîcacion de ella fin

efufion defangrc, por la buena conduda
que huvo en fu entrada el Governador de
Buenos-Ayrès , fe ha confiderado que el

cumuîo de los delitos tan graves y exrraor-

dinarios cometidospor Antequera^ folo ca*

ben en un hombre , que cîego y dcfefpera-

do , atropellando las Leyes dîvinas y hu-
manas , folo llevava cl fin de faciar fus

paflîones y appetkos , y defeo de mantenir
el mando de aquella Provincia, à cuyo fin

la ha tnmultuado , encurrîendo en tatitos

otros delitos, como en el de Lefa-Magef-
tad 5 no fiendo de menor calidad 6 gra-

vedad el aver arrogado à los Padres de la

Compania
^ por verfe defpreciada una Re-

ligion
5 que en eftos parajes ha reducido àl

verdadero conocîmiento de la Ley Evan-
gelica tantas alrhas.

Y aunque fe ha confiderado tambien
que en abono de dicho Antequera pueda
haver pruevas

,
que defvanefcan la grave-

dad de eftos delitos > en el de rebelion y
alteracion no ay prueva , ni caufa

, que
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1716. P^cJa dar colorido ni amudar la eCpecié

Lettre DU .
^'^'^^^ de Leza-Mageftad

, y affi no
lloi Gat.au ^^^^^Jo <^uda en efto

^ tampoco la puede
VicERoi DU haver en aver incurrido en la pena capital
Pérou.

y confifcacion de todos fus bienes , y lo

mifmo los demas Reos , fin que para efto

fea neceffario fe remitan à Efpana los

Reos con los Autos , pues qaalquiera cafti-

go
^ que fe aya de executar conviene que

fea luego, y a îa vifta, o à lo menos en

efte Reyno , para que firva de efcarmiento

à ocros , y fio fe de lugar à que la dilacion

fea caufa de que no fe caftiguè. Porcuyos
mocivos he refuelto que no obftante de lo

que eftà mandado por el dicho Real def-

pâcho de prîmero de Julio del ano proxi-

jmo antécédente , fobre que le remitielTeis

à Efpana al exprefTado Antequera , fufpen-

dais efta providcncia , y en confequencia

de laque confta , tomafteis para que efte

Sujeto fe le remiciefTe prefo à effa Ciudad
,

procédais en effbs Autos con aciierdo de

effa Audiencîa^ pues aunque fe ha confi-

derado fertantos y tan graves delitos , fin

oyr à dicho Antequefa y demis Reos no
fe pueda paffar à fentenciar los , y mas te-

nîendo elle Sujeto hechos Autos. En cuya
confideracîon

^
oyendofeles à los Reos

, y
fubftanciada leeîtimamente efta caufa, con

el Fifcal de efa Audiencia , procedereis^

comos os losmando, con acuerdo à dar

fentencja , la que executareis , y dareis

quenta defpues con los Autos à mi Con-
fejode las Indias. Y osdoy comiflîon para

que en codas las incidencias de eita caufa

jprocedais con la mifma conformidad ^ con



ïacultad de que podais fubdelegar en per- ^
fona de vueftra mayor fatisfacion. '

Y os cncargo y mando que en el cafo de Lettb^e dit

no averfe prefo al dicho Antequera ^ ^^^^^^^"^^

ponga calla à vueftro arbitrio ,
para que pi^ow.

por medio de ella fe logrè : y , refpedlo de

confideraife que los danos exprelTados fe

haa originado de que la Real Audiencia de

Charcas , no obftante de hallarfe el

exprertado Dom Jofeph de Antequera nom-
brado por vueftra parte para fucceder à

dicho Dom Diego de los Reyès en intérim

cnfu Govierno luego que huvîefTe cum-
plido 5 le nombro por Juez para que fubf-

tanciafle fu caufa , he refuelto aflîmifmo

procédais à la averiguacion de los cargos

que refultan contra los Oydores de dicha

Audiencia
, que dieron la dicha comiffion ,

por lo que excedieron en efto , refpedo de
fer contra la Ley

,
que el Pefquifidor pueda

fucceder al Pefquizado. Lo que os manda
çxecuteis arrçglado à la inftruccion , que
con efte defpacho fe os remite

j y dando
las ordenes , que tuviereis convçnientes ,
para que à los

,
que refultaron culpados ^

fe les fufpenda de fus empleos
, y fubftan-

ciada la caufa en eftado , deis quenta cou
Autos 5 no dudando que en lo expreffado ,

y en todo lo demas que os encargo, pon-
dreis el cuidado , que fio de vueftro zelo y
amor en mi Real lervicio ,

por fer mate-
ria de tal gravedad , efperando me darei»

quenta en las primeras ocaûones
, que fQ

ofrezcan.

Puen Retiro 5 1 1 Avril 171^,

TO Et RE Y.
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CEDULE ROIALE
QUI ORDONNE QUE TOUTES

les Rédudlions foient , par intérim ,

& jufqa a nouvel ordre , fous la

Jurifdidion du Gouverneur de
Rio de la Plaça

ET QUE LES JESUITES
foient rétablis dans leur Collège

de rAjfomption.

CisuLE R
^ Jérôme Herran de la Com-

pagnie de Jefus , & fon Procureur général

pour les Provinces du Paraguay, du Tu-
cuman , & de Buenos-Ayrès , a repréfenté

au fujet des perfccutions
,
que les Mif-

fionnaires de fon Ordre ont efTuïées de la

part des Gouverneurs du Paraguay , lef-

Juelies ont été portées jufqu'à faire pri-

bnniers deux Miffionnaires , à chafTer de

leur Collège de l'AfTomption ceux qui y
ctoient occupés à diftribuer aux Habitans

la pâture fpirituelie, & à refufer de les y
établir

,
malgré les ordres précis de TAu-

dience Roïaîe des Charcas & du Viceroi du
Pérou ; perfécutions que la haine qu*on

leur portoit a étendue jufquaux Indiens

des Rédudions , qui font fous leur con-

duite dans le diftrid de cette Province , &:

qui les a obligés, parla crainte de ce qui

etoit déjà arrivé , à abandonner leurs Bour-
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gndes pour fe réfugier dans les Montagnes
avec leurs Fenvmes leurs Enfants , com-
me il arriva en 1714 , aux quatre Bourga- Céi>u

des de Notre Dame de Foy , de Santiago
,

de Saint- Ignace & de Sainte-Rofe. Confî*

dérant donc îe grand préjudice
,
que de fi

injuftes procédés portent au fervice de
Dieu & au mien ; aïant égard au zèle & à
la fidélité que les fufdits Indiens ont fait

paroître dans tous les tems , 8c dans toutes

les occafions qui fe fd*nt préfentées , foit

pour des expéditions militaires, foit pour
les travaux des Fortifications de Buenos-
Ayrès, fe fourniflant d'armes & de che-

vaux à leurs dépens ; jugeant de quelle

conféquence il eft dans le cas préfent de
les affiirer qu'à l'avenir ils n auront rien de
femblable à elFuier , & faifant reflexion

que la feule crainte qu'ils en auroient, pour-

roit empêcher qu'il ne fe formât plus dans

la fuite de nouvelles Rédudlrions, contre

mon intention , & contre celle qu'ont eue

mes glorieux Prédécefleurs depuis les pre-

mières découvertes de l'Amérique
; j'ai

réfolu , fans préjudice des autres mefures
que j'ai jugé à propos de prendre , que les

trente Réductions Indiennes , qui font fous

la conduite des Pères de la Compagnie
dans le diftriCt des Provinces du Paraguay,

foient pour le préfent , & jufqu'à ce que
j'en ordonne autrement , fous la Jurifdic-

tîon du Gouverneur de Buenos Ayrès, &
abfolument indépendantes du Gouverneur
& de la Juftice du Paraguay : & je veux
que fans délai on remette les fufdits Pères

en poflelTion de leur Collège de l'Aflom^-
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tion , dont ils ont été dépouillés, afîii

qu'ils y continuent les fondions propres
• BénuLZ R. de leur înftitut Apoftolique. Et à cet efFet

je mande au Viceroi du Pérou , à l'Audien-

ce Roïale des Charcas , ainfi qu au Gou-
verneur Se aux Officiers de Juftice de la

fufdite Province du Paraguay de ne point

différer ce rétabliffement , & de me donner
avis ,

par la première occafion qui fe pré-

fentera , de l'exécution de mes ordres ;

Car tel eft ma volonté. A Saint- Laurent

îe vingt-fix de Novembre mil fept cent:

vingt-fix.

MOI LE ROL

Par le Commandement du Roi Notre >

Seigneur,

Dom François de AraNa»

LETTRE
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LETTRE
DE D.JOSEPH DE ANTEQUERA

E T 6 A s T R O

à Dom Jofeph Falos 5 Evêqu'c

du Paraguay.

Imprimé à Lima,

Illustrissime Seigneur/

I_ L eft jufle te permis par toutes les Loix
, 171^.

même à la plus humble obéilTance , de re- Lettre dè

préfenter aux Supérieurs ce qu'on foufFre ,
^^^'^^Q-^^^^

quand on eft sûr de ne Tavoir point méri-
i,

j, • 11 PALOS,
te, ou d avoir eu de bonnes railons pour

faire ce qu'il leur a paru de plus déraifon-

nable : & comme je fuis aujourd'hui au-

tant dévoué à V. S. Illuftriflime
, que je

rétois dans la Province de Paraguay , &
que je puis dire que je ne céderois point

ma eloire à un autre fur ce qui regarde ces

fentimens , il eft évident qu'on ne peut me
refiifer, malgré tout le mal qu'on pcnfc

dç moi , ce qu'on accorde à tout le monde.
Ecparceque, dans ce que je rappelle au fou-

venir de V. S. Illuftriflime , je ne cherche

point radoucillement que je pourrois ef-
;

peter de fa part, puifque je l'attends uni- .

quement de la bonté de Dieu , à qui j'of-

fre en expiation de mes grands péchés les

injures 8c les ignominies que j*ai fouffertes

Tome V, R
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~—y dnns ma prifon ^ ôc dans la manière donc
j'ai été conduit à travers tout le Roiaum^

Lettre ds ^ ^^'^ point encore eu d'exemple, &
Antequei^a ' r rc fr r ?

-

A D. Joseph )^ loume prelentement , avec perte

Faî,os. ^^'^^^'^ honneur & de celui d'une Famille

, noble & bien connue, non-feulement dans
ces Roïaumes , mais eiltore dans les autres

de l'Europe j Se parceque , ce qui m'in-

quiète le moins, eft ma vie, qu'il m'eft

impofîîble de conferver au milieu de tant

de coups redoublés qu'on ne cefTe point de
me porter j (î le Seigneur , de qui elle dé-

pend 5 ne la foutient
j

je ne parle point de

l'extreî-ne pauvreté ou je fuis réduit, n'aïanÊ

pas même de quoi me couvrir décemmenr^^

& cela par la cruauté de ceux qui m'ont

indignement dépouillé de tout , & que ce

qui m'eft Se me fera toujours le plus fenfi-

ble , c'eft de voir cette perfécutîon Se mes
foufFrnnces juftifiées par l'autorité de Votre

Seigneurie Illuftriflîme , laquelle , dit-on

hautement, regarde les crimes qu'on m'im?
pute comme certains Se conftatés j je les

lui remettrai en peu de mots devant les

yeux 5 afin qu'elle les ait préfents à l'efprit

lorfque nous ferons cités au Tribunal de

Dieu 5 ou il n'y a point d'acceptation de

perfonne, Se on le Souverain Seigneur

fera rendre un compte rigoureux aux Prin-

ces & à V. S. Illuftriffim.e , (i ( ce que je le

conjure de ne pas permettre ) dans fes ju-

gefiiens Se dans fes informations , auxquels

les on ajoure tant de foi, elle s'eft écartée

de ce qui eft; prefcrit par ces paroles du
I>euteronome 3 chap i. verf. i6. Ecoutes^-

/a & j^^S^i équîtuhkmmt : écoutai U Çl»
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toïen y comme l'Etranger ; vous écoiitere:^

le Petit & le Grand ; vous naure:^ aucune
*

acception de perfonne : car c*eft le jugement J-^ttre de

d^J^ieu.
.M , , ^, AD. Joseph

Me trouvant dans la Ville de la Plata , Palos,

il me tomba entre les mains une Lettre de

Votre Seigneurie IlIuftrifTime
5

par laquel-

le elle informoit TAudience Roïale contre

moi fur plufieurs chefs. Comme Homme
je reffentis très vivement qu'elle fe fût fi

fort prelTée en arrivant à l'Aflompcion de
drefTer une Information fur des faits , donc
elle n avoit pas ai fé ment pu apprendre le

'

détail
5
quoique fon Logis fût iî près de la

Maifonde Ville: mais je crus devoir gar-

der le ûlence
^

efpérant beaacoup des ré-

flexions que votre Seigneurie Illuftrifnmc

feroit fur fes informations. Cependant
éra it venu dans cette Ville de Lima

, j'ap-

pris qu'elle perfiftoit dans ce qu'elle avoit

écrit 5 & qu'elle avoit communiqué les mê-
mes chofes au Gouvernement fupérieur :

je me vis en fuite fignifîer une Cédule
Roïale datée du 12 de Décembre 1714 ^ où
il étoit fait mention d'un$ iettre de Votre

Seigneurie Illuftriflime , laquelle n*érant

arrivée au Paraguay quà la mi-0«ftobre de

cette même année , il eft évident qu'elle

n avoit pas écrit ce qu*elle avoit vu ^ mais
ce que lui avoient dit certaines Gens, qui

lui forit fans doute mieux connus qu'à

moi.

Entre les différentes opérations demoti
mauvais Gouvernement , comme îl plaît

à Votre Seigneurie lUuftrilTmie de l'appel-

îer ^ elle m'accufc d'avoir fait le Procès à

R ij
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^ ^
des Ecclchaftiques ^ & de les avoir faits

Prifoiiniers , & elle cite ce qui s'efi: paffé à
lETTRE DE l'^aard d'un Relifz;ieux Dominiquain : fur

4 0 JosEPfi ^l'^^^ ^^^^ ^1^^^ ny a rien de vrai
5

Î^ALa§. je f^is dans quelle prifon ce Reli-

gieux fut mis 5 ni par qui il fut arrêté : Je

puis jurer devant Dieu &: fur cette Croix

que je ne lui ai parlé de ma yie, que je ne

Tai vu que dans fa Chambre 2< dans fon

Couvent 5 lot fqu'il venoit en ville 5 & je

n.e crois pas qu'jl y ait perfonne au Para-

guay , s'il ae veut mentir , qui afîure le

contraire.

Voici un autre fait que Votre Seigneurie

îlîuLhifîime avance , c efl: .celui de Dom
JoCeph Cavallero^ ancien Curé d'Yagua-

rgn j fur quoi j'ignore quel crime on peut

m'imputçr. Car fi Votre Seigneurie liluf-

triffime avoit vu les pièces^ elle auroÎE

trpuvé que je ir,e fuis réglé fur ce qui eft

ordonne par les Loix , ce Curéérant un de$

principau^c Auteurs des fcandales de la

Province , & l'Ami intime de Reyès , donc

il avoit propegé la fuite ^ ce qui aïant été

prouvé par les déclarations des Témoins
,

qui font parmi les Pièces ^ l'Audience Roïa-

Ic y après les avoir examinées , rendit un
Arrêt de ruego y encargo , adrelTé au Juge
Eccléfiaftique^ à qui elle ordonnoit de lui

rendre compte de ce qu'il auroit fait. Le
Juge aiant inftruit le Procès du Curé , le

priva Cuivant la Loix de la Concorde, de
fa Cure , dont il avoit non-feulement di^-

fîpé le teniporel , ^vec Texcès qui étoit

gonnu 5 mais ,
qui pis eft , jufqu aux orne-

pîçns façrés ,
je |ie nie fpuyiens pas pouf
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i^uel ufage ; Se comme ce crime joint aux —^_
'

autres , tels que de n'avoir pas enfeigné la

dodriné Chrétienne à Tes ParoifTiens , & de ^^^^^^ ^]
,

. 1 • -n ^ 1 c ANTEQUFR.A.
ne leur avdir pas adminiJtre les Sacremens, ^ Joseph
éroic fuffifant pour lui ôter fa Cure , par palos.

refpe'ft pour la dignité Sacerdotale je ne

permis pas qu'on le déclarât dans les A(5les

incapable de pofTeder un tel Bénéfice , par-

ceque cela feuî le rendoit non-feulemerit

inhabile à pofTeder une Cure , mais encore

à célébrer les divins MyftereSj n'y aïant ni

Homme , ni Enfant qui rie connoiffe fà

conduite , & qui puiffe éviter de fe ren-

contrer dans les rues avec fes Enfants. It

ne dis point cela pour l'accu fer de fes vi-

ces , en étant moi-même fi chargé; je n'ai

Cn vue que de faire connoitre à Votre Sei-

gneurie IlluftrilTime les raifons fortes

bien prouvées qu'on a eues pour procéder,

tomme on a fait , contré ce Curé. On nt

âoit point faire un crime à un Séculier d'a-

voir remarqué ces chofes , mais ç'en efl:

un dans les Ecciéfiall:îques d'avoir donné
lieu aux Séculiers de le leur reprocher. C'efi:

îiinfi que Saint Jérôme s'expliquoit en par-

lant des Empereurs ArcaJius & Honorius.

33 Je ne me plains point de la Loi , mais
33 je fuis fort fâché de l'avoir méritée.

Dans ce même article , Votre Seigneurie

Illun"rifrime allègue en preuve , au fujet de
l'expulfion des Religieux de la Compagnie,
certaines circonftances très éloignées de

la vérité , & elle les affirme comme fi eîlc

les avoir vues • cependant fur ce fait, com-
tnt fur celui de la guerre, je puis dire

que Votre Seigneurie Illuftriiîîme y a eii^

R iij
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"' moins devant Dieu ^ plus de part que

moi 5 car je me trouvois fans forces au mi-

A^!XT.^f.f! lieu dune Province troublée & foulevée ^

^. D.Joseph ^^^^^^ par tes Habitants
,

qui apprehen-

PAios. doient de revoir ce qui fait encore le fujec

de leurs larmes , c'eft à-dire ^ ce qui arriva

du tems du Seigneur Cardenas , un de vos

Prédécefleurs , à favoir de fe trouver réduits

à défendre leur vie , celle de leurs Peu)mes

& de leurs Enfants ^ & même Thonneur de

leurs Femmes Se de leurs Fille?
,
parcequ'oii

avoir publié un Ban
,
qni autorifoît les In-

diens Tapés à les enlever. Ce fut le 24
de Juillet que je vins à bout à force de

prières de les contenir , & que pour les em-
pêcher d'aller fondre fur le Collège

,
j'en-

gîîgeai les Supérieurs des Maifons Reli-

gieufes de preffer Votre Seigneurie Illuf-

trillime à venir , par le refped qu*infpire-

loit fon caractère , calmer cette bourra f-

que. Je ne pus Fobtenir de votre piété , &
aiant fait de mon côté tout ce qui dépen-

doit de moi pour détourner Forage , je me
repofai fur le témoignage de ma confcîen*

ce 3 dont Dieu connoît la droiture
,
quoi-

qu*au jugement des Hommes j'aie failli, mais

je fais queVotre Seigneurie îlluftrifîime a foî-

licitéj pendant mon abfence , les Régidors

pour les engager à jetter toute la faute fuE

moi.

Lorfque Dieu choîfit Votre Seigneurie

îlluflriffime pour être notre Prélat , cetoit

pour être la lumière du Monde , comme
il eft dit dans Saint Matthieu , 3c elle lui a

dit, ainfî qu à Ifaïe : Voila que je vous ai

donné aux Nations pour les éclairer y
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pour porter des paroles de falut jufqiiaux
^

^

extrémités de la Terre, Deftinée donc à ^7^ •

Veiller fur nous , il n'eft pas polTible qu'elle Lettre et

permette que les ténèbres de la paffion nous
^ Q^^j^^g^i^.

couvrent , & obfcurciiTent la vérité de palos.
rinnoqence, fur des faits oii cette mlferable

Province ^ non plus que moi , n'avons rien

à nous reprocher
, que d'avoir fait ce qui

eft permis à tout le monde pour défendre

ho re vie.

Je crois certainement
,
Seigneur , que

quand cette 1 etcre parviendra à Votre Sei-

gneurie Illuftri/îîme elle aura fait réflexion

au trifte état , oii fes informations ont ré-

duit cette malheureufe Province , & que
comme fon Pere & fêtiProtedeur elle vou-

dra bien s'intéreffer pour elle & prendre fa

défenfe. Car
j
efpere qu'alors elle la regar-

dera comme une pauvre Orpheline qu'un

chacun a traitée fuivant les vues de fon

înteiêt particuîrer , & nullement comme il

convenoit au fervice de Dieu & à celui du
Roi ; dès qu'elle aura l'avantage de voir

Votre Seigneurie IlluRriiTime
, j'efpere

qu'elle lui dira : On vous a déclaré notre

ProteSicur , aïe^ foin de nous.

Il eft rare . Seigneur
^
que la précipita-

tion ne foi t la marâtre delaJuftice, dont
une fage lenteur eft la mere, comme lex-

périence nous l'apprend tous les jours.

Que Votre Seigneurie îllurtriffime fe rap-

pelle tout ce qui. eft arrivé de lamentable

dans cette Province, Se fur-tout les cinq

expulsons de trois Evêques vos Prédécef-

feurs, dont la dernière fit répandre bien du
fang 5 & ce que Sa Majefté & le Souverain-

R iiij
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Pontife Alexandre Vîl décidèrent , en fa-

Iettre'
^^^^^ ^^^^^ Province Se du Seigneur Car-

Antequera ^^"^s, dans un cas tout fembla'tîe à celui

^ D. Joseph d'aujourd'hui , & elle jugera qu'on s'eft

jÇALos. conduit dans la Pro^'ince avec beaucoup
de fageffe. Mais indépendamment de ces

confîdérations
, je voudrois feulement que

Votre Seigneurie îlluflriilîme voulût bien

faire réflexion avec cette fupériorité de lu-

mières que tout le mon ie lui connoîc,

que quand il y auroit eu quelque chofe de

lepréhenfible dans ma conduite , je n'y

avois cependant en vue que Futilicé pu-
blique

, qui 5 fuivant les douze tables ^ eft

la Loi fuprême. Lorfque j'ai été obligé de

faire ce dont on m'accufe , forcé par les

clameurs Se les repr#entatipns de cette Pro-

vince , Se par les ordres d'un Tribunal de

Juftice , je ne vois pas qu'on ait raifondc

m'imputer des délits
^ que je n'ai pas

connu«î.

Lorfque Dom Bruno de Zavala écrivît

qu'il venoit dans cette Province, Se qu'il

joignit à fa Lettre l'ordre qu'il en avoir de

fon Excellence , voïant que les repréfenca-

tions de votre Seigneurie îUuftrifnme
,

dont j'engageai le Corps de Ville à s'ap-

puïer , n'avoient pu engager ce Gouver-
rieur à congédier fes Trouppcs ^ je fortis

de la Province
, que je voïois difpofée à

fe foulever de nouveau , dans la crainte

qu'on ne m'imputât tout le mal qui s'y fe-

loic. Votre Seigneurie Illuftrifîîme voulut

m'y retenir, mais fi je m'y fuffe trouvé

lorfque Dom Bruno fut obligé après ition

déparc de s'arrêter dans la Bourgade de
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Saint-If^nace , on auroic iecté la faute fiir
'

inoi
5

puilcjue tout abicnt que j etois , la

malice de rnes Ennemis n'a pas laiffé de me J7^^rf.n^!f

1 attribuer.
^

a 1). Joseph
Que Votre Seigneurie Illuftriffime fe Palos.

fouvjenne de ce que Philippe Cavr.fias ,

Se votre Domeftique Dom Roch Parodi

déclarèrent en votre préfence, aufTi-bien

que tous les Témoins qui ont été cuis far

toute ma conduite ,
que fi favois ea le

bonheur de vous en faire voir tous les Ac-
tes

^
j'aurois peut-être réuHi à vôus donner

une idée plus favorable de mes allions j

mais mon Pere Saint Grégoire nous ap-

prend que 33 l'eTprit doit fe fervir des con-

33 noilfances qu'il a, pour s'élever à celle

33 des chofes qui lui font cachées, ^par
33 l'exemple de ce qui cft vifible pénétrer

33 dans ce qui eft invifible. Tout cela de

^ien d'autres faits , dont je me rais
, parce-

qu*il eft plus à propos de les enfevelir dans

le filence
5
que d'en rappeller Icfouvenir,

m'ont obligé de vous faire ces repréfenra-

tions. Se ce n'eft pas tant ce que je fouf-

fre qui m'y oblige
,
que parceque, comm.e

je l'ai déjà dit , le nom de Votre Seigneu-

rie IlluftrifTime en eft la principale cau-

fe; ce nom
,
pour lequel j'ai toujours eu.

la plus grande vénération , Se que je n^
certerai jamais de refpeder , ainfi que je

le dois. Je réferve mes légitimes défenfes

fur tout , pour le jufte Tribunal de Dieu ^

de qui j'attends le dédommagement de

mes peines. Bien d'autres que moi fouf-

frent fans favoir pour quoi : compariOcz ,

Seigneur, à leurs maux, ceft le moïcn
R V
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ji^4 r||CEs îusTirrcATrvr g— que toutes les œuvres de V. S. Illuftrîffimc

"^^^ * foîenc pour elle une fource de profpérité.
Lettre de ^ Çç^^ Gouvernement foit piéfervé

'^^^^.?c^c^M de toute infortune. C'eft ce que je lui fou-
A D. JOSEPH -or'
Palos. naire avec une longue vie Se une tante

parfaite ^ Se les hautes dignités qui lui font

dues avec tant de juftice.

De la Prîfon roïalc de Lima ^ ce 14
d'Août 1']'l6,

Illustrissime Seigneur.

Je haife les mains de V, S. IllujlriJJîme

comme le plus humble de fes Serviteurs y.

D. J. DE Antequera et Castro.
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REPONSE
DE L'EvÊqUE COADJUTEUR

DU Paraguay.

A la Lettre prccédente.

Illustrissime Seigneur.

DO M Ramon Je las Llanas vient de

me remettre la Lettre de Votre Seigneurie,
j^^pQ^,^^

datée du 14 d'Août de l'année précédente coacjut
^î7i<5 dans laquelle

,
après ni'avoir rap-

pelle par un zèle Vraiment chrétien robli--

gation
,
que m'impofe le caractère Paf-

toraî dont malgré mon indignité je fuis

revêtu, de régler les Informations que
j'adrefTe aux Tribunaux fupérieurs fur la

régule prefcrice au Verfet 16 du premier

Chapitre du Deutéronome , dont vous me
remettez fous les yeux les propres termes

,

vous y infiauez enfuite que vous avez lu

dans la Ville de la Plata ce que , peu de

jours après mon arrivée dans cette Ville

de l'Aflomption , j'ai écrit à l'Audience

Roïale da!is une de mes Lettres
,

qui con-
tenoit plufieiirs articles contre les opéra*

rions de votre Gouvernement \ 8c vous

ajoutez que quelque fenfible que vous y
ayiez été , vous avez dilTimulé prudem-
ment , vous flattant qu'après que j'aurois

fait mes réflexions fur ce qui s'éroic pafle

,

R vj
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^
jjtj'^ î^, retraderois j mais qu étant arrivé k

r
Lima vous avez Ai que i'avois envo'ié l^s

Réponse du „ t r • ^ ^ r
CoADjuT. ^^^i'f^^s Inrormations au Gouvernement fa-

périeiir. Pour ne rien confondre , & m ex-
pliquer plus clairement

5 je vais reprendre

lépaiément chaque article de ma Lettre ,

& les difcuter tous en particulier.

J'cii marqué en premier lieu que Votre
Seigneurie avoir immédiatement par elle-

même fait une Information faramaire con-
tre le Dodeur Dom Jofeph Cavaîlcro Ba-

fan , Curé propre de Saint Bonaventure
d'Yaguaron , fur Tes fondions & l'admi-

Hiftration des Sacremens , & qu'après l'a-

voir achevée , vous Taviez envoïée au Li-

cencié Dom Âlphonfe Delgadiîlo & Atienfa,

élu Provifeur Se Vicaire Général
,

après

que le Dodeur Doin Jean Gonzalez Mel-
garejo fe fût démis de ces emplois, parce-

qu'il ne pouvoit plus défendre rimmunité
Éccléfîaftique, & que de concert avec Le

nouveau Provifeur , il avoir été deftitué

de fa Cure. Si , fur ce premier article TEvê-

qnc s'efl: réglé dans fon Information fur le

fufdit Chapitre du Deutéronome , Votre

Seigneurie ne veut pas en convenir ^ elle

pourra s'en convaincre par la réponfe du
Seigneur lifcal

, qui ne fa faite qu'après

avoir vu ma Lettre &c les Aétes expédié?

par Votre Seigneurie & par ledit Provi-

feur , qui étoient au Greffe de l'Audience

Roïale y Se d'oii il conclut, comme aulTi bon
Catholique qu'habile Miniftre, qu'il ne
peut pas trouver bon, ni fon Alteffe ap-

prouver , que vous ayiez par vous même
iait l'Information fommaire^ quoiqu'après
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-qu'elle eut été parfaïté , vous l'ayiez ren-

voïée au Juore Eccléfiaftique , & que ce ^

Jusie JVianc reçue en préfence d'un fécond ^^^^^^^^ ^

Témoin , ait tout de fuite rendu la Sen-

tence définitive : aulTi déclaie-t-il tous ces

Ades nuls , tant parceque le Curé ne fuc

point oui 5 &: n'a point produit fes dcfenfes

comme il eft prefcrit par le Droit ,
que

parceque les témoins n'ont point été con-

frontés : il ajoute que la renonciation re-

çue par l'Adle d'accommodement ne fauroic

avoir lieu, il en apporte les raifons 5 6c

TAudience Roïalc m'ordonne de recom-
mencer les procédures, & de juger félon

la juftice ; ce que j'ai fait au bout d'un an ,

n aïant pu le faire plutôt, parceque j'étois

eUligé d'achever la vifite de ce Diocèfc

pour me conformer à ce qui eft prefcrit par

Je Concile de Trente. Le cœur me faigne

encore quand je penfe au trifte état ou je

le trouvai, & au mépris qu'on y avoit

des armes de la fainte Eglife , notre Mere.
Cette affaire étant terminée j'en ai envoie

les Pièces au Roïal & fuprcme Confeil des

Indes & à l'Audience Roïale. Mais ce qui

m'a extrêmement furpris , c'eft de vous
voir affurer que par refpeâ: pour l'Ordre

Sacerdotal vous n'aviez point permis qu'on

produisît d'autres déportions de crimes

contre ledit Curé , tandis que par l'Ade

même d'accommodement il efl: évident

âvec quelle chaleur fe faifoient toutes les

procédures. Ce potirrolt être l'effet d'un

grand zèle , mais cela ne paroît pas : on ea

jugera par les pièces que vous avez en-

volées à la Plata, ou je fouhaite qu'oja
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relevé ies fautes ou je pourrois être tombe
par ignorance,

i!'!!'^:'''' Le fécond article de ma Lettre regarde

les biens patrimoniaux ^ qui avoient tcrvi

de titre à Dom Auguftin de los Reyès pour
erre ordonné Diacre , aïnfi qu'il confte par

fes Lettres teftimoniales expédiées par Fil-

luftrifîime Seigneur D. Alphonfe del Pozo
$c Sylva. Evêque du Tucuman , & que j'ai

dit qu'on avoit confîfqués : Ci Votre Sei-

gneurie ne fe rappelle point ce qu'elle dé-

cida fur cet article dans fa réponfe exhor-

tatoire, à la remontrance du Chanoine le

Dodeur Dom Jean Gonzalez Melgarejo,.

Provifeur & Vicai«Te Général , je vais vous

en tranfcrire ici les propres termes , les voici,

mot à mot : A quoi il faut ajouter que ladi^

te Dame Franeoife Bénites^ devoit requérir

devant mon Tribunal la main-levée de ce

qui avoit étéfaifi ^ & jujiifier que fa deman*
de étoit légitime

, afin que la. détermination

i'/la dicifion de l Audience Ro'iale fuffent

fo*ndéesfur fes preuves : car quand bien mê-
mefon fufdit Fils n eût ipoint eu d'autre ti-

tre -pour être ordonné
^

quefon Patrimoine^

& que ce titre eût été valide & légitime , c'e-

toit â mon Tribunal qu'il en falloit deman-
der la rejîittttion

,
parceque ce Patrimoine

ne devient pas un bien Eccléfiaflique ^ &
ne jouit pas des Privilèges attachés aux
biens de l'EgUfe

y
puifquil a fervi de titre,

pour rOrdination ; car permettre â un Ec-

cléfiaflique de fe faire ordonner fous le titre

de fon Patrimoine , n'efl autre chofe
,
que

d'obferver ce qui efi prefcrit par les facrés

Canons
^
qui ordonnent que perfonne nefait
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promu aux Ordres facrés ^ s'il n'a de quoi
ij^.'j

s'entretenir honnêtement fans être obligé de

mandier[on vain 3 & de-lâ il ne s'enfuit pas
^

qne ces biens Joient devenus des biens isc-

cléfîafïiques , ni qu'ils jouijfent des Privi^

loges des biens de VEglife ,
auxquels ceux^

ci ne font attachés
,
que parcequils ne doî-

vent être employés que pour le culte dïyin
,

& pour fecourir les Pauvres dans leurs he-

foins 5 au lieu que les biens Patrimoniaux
peuvent l'être à tout ce qu'il plaira à ceux

mêmes , à qui ils auroient fervi de titrepour
leur ordination, Voirre Seigneurie reconnoî-

tra bien que ce font-là fes propres termes ;

& je laiffe à fa Religion à examiner fi un
Evêque peut fans charger grièvement fa

confcience 5 ies pafTer dans un Adle fi reflc- -

chi ; far quoi je me fuis rappelle ce qu'un

grand Prélat , c'eft l'îlludriflime Seigneur

Dom Antoine de Léon , d'immortelle mé-
moire

,
Evêque d'Arequipa

,
répondit à un

Décret de rÈxcellentiilime Seigneur Duc de

la Paîata 5 daté du mois de Février , à favoic

qu'un Miniftre du Parlement d'Angleterre

n'auroit pas agi autrement.

Le fécond article de ma Lettre fait

auflî mention de ce qui eft arrivé à un Re-
ligieux Dominiquain , que Dom Ramon de

las Llanas arrêta publiquement prifonnier

dans la Métairie de Fabapi , fit conduire par

des Soldats jufqu'à cinq lieues de cette

Vilîe , U qu'il frappa avec violence, en

<àifant qu il avoit ordre de celui qui pouvoic

tout 5 d*arrêter les EccléfiaPdques , & quel-

que chofe de pis, que je n'ai point expri-

mé dans mon Information, pour ne ia
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* point trop charo;er. Si en cela l'Evêqu^r

s'eft reelé furie Chapi cre ciii Deuteronome«
RÉPONSH nu outre \x notoritc , cela confie par les Ac-
CoADjUT.

^j^j. ^ l'inftance 8c à la

requête du Pere Prieur da Couvent de mon
Pere Saint Dominique devant le Juo;e Ec-
cléfiaftique

, pour déclarer que D. Ramon
avoit encouru les Cenfures contenues dans

le Canon, Sï qnis
^
fuadente Diabolo;

lefquels Aéles ont été commencés par le

Douleur Dom Antoine Gonzalez de Guz-
man Curé Relieur de cette Eglife Cathé-

drale , comme Vicaire délégué du Cîia-

noine Frovifeur alors abfent & occupé de
la Viiîte du Diocère , & auquel le Chanoi-
ne Dom Alfonfe Delgadiîlo ôtala connoif-

Tnice de cette affaire / fous prétexte qu'il

étoit Juge député par le vénérable Doïen
& par ieClîipitre pour connoître de ce qui

concernoit les Ecclé(îaftiqucs Partifans de

Dom Dieg;ue de los Reyès : & le Chanoi-
ne Provifeur étant de retour dans cette Yil-

le^ fê fît remettre les Aâ;es malgré la vive

réîîftance dudit Chanoine Dom Alfon(e

DclgadilIo , inftruifit le Procès , & le mie

en état dette jugé, & ne jugea cependant

point 5 parccqu'on lui fit tant dlnftances

captieufcs , qu'il fut obligé d'abdiquer fa

Charge de Frovifeur \ 8c il efl: bien éton-

nant que dans un cas fî fcandaleux
^ après

que Dom Pvamon a produit tant de Dé-
fenfes & préfenté tant de Requêtes , tandis

que vous mangiez fi fouvent à la même ta-

ble , Se étant tous les jours enfemble, auffi

bien- que votre intime Ami, le Chanoine

Dom Alphonfe Delgadiîlo , Votre Seî-
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gneuuie afTure avec ferment , Se formant—

'

» 1 7 2 v
une grancie Croix

5
quelle na eu aucune ^'

connoilfance de cette affaire, & qu elle me Répoî^se dit

demande oii ce Religieux fut arrêté 5 & ^^^djut.

en quelle Prifon il fut enferme. Si elle

eut bien ex;îminé ma Lettre , elle l'y auroic

appris j mais je répondrai en tems &c lieux

à ces que^ftions. L'Evêqne n*a point dit que
Votre Seigneurie ait arrêté elle-même ce

Religieux , mais qu'il l'a été par Dom Ra-

mon de las Llanas
, lorfqu il marchoit avec

un Détachement de Trouppes pour fe faifir

de la Perfonne de Diegue de los Reyès ( ce

qui eft prouvé par les Ades ) y
qui venoic

avec un ordre de rExcellentiiîîme Seigneur

Dom Diegue Morcillo , Viceroi de ces

Roïaiimes ^ pour rentrer dans Ton Gouver-

nement. L'Evêcjue a gardé le filence fur

cette circonftance ; Ll n'a point non plus

parlé des confîfcations de biens faites par

Votre Seigneurie fur ceux qui étoient à la

fuite de ce Gouverneur, ni de la vente de ces

Biens, ce qui reduifit à une extrême nécefTué

leurs Femmes, dont la dot même fut fai-

fie : mon deffcin n'étant pas de relever

toutes les adlions de Votre Seigneurie^ mais
uniquement celles qui actaquoient les

droits de l'Eglife.

Le troifieme article eft celui de Texpul-

fion des Pères de la facrée Compagnie de

Jefus 5 en vertu d'un Edit rendu précipi-

tamment
,
qui leur ordonnoit de fortir de

leur Collège dans le terme de trois heures , ^

& qui fut fuivi de deux autres réitératifs

d'obéir fans délai , & dont on n'a pas

voulu leur donner Ade
,
quoique deu3^ ds
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lyzj^
Religieux aient été de la part de leoft

Redeur à la Maifon ou vous étiez avec le

Colpiurr ^""'P' '^'"^ affemblé
,
pour la demander.

Ces faits font conftans , & j'en ai vu les

preuves avant que d'informer TAudience
Roïale , Se elles font fignées & fcellées

dans la meilleure forme y autant que la

circonftance du tems l'a permis
,

par des

Témoins qui ont tout vu & dépofé avec;

ferment & ces Témoins font le Chanoine
Dodeur Dom Jean Gonzalez Melgarejo

,

Se le D.o6kur Dom Antoine Gonzalez de

Guzman , Curé & Provifeur du Diocèfe ,

tous deux bien connus dans cette Province

par leur vertu & leur érudition. J'ai eu en-

tre les mains d'autres certificats , d'oiî j'ai

tiré plu fleurs circonftances exprimées dans

mon Information ; mais je n*ai pas cru

qu'il me convînt d'y faire mention d'un faic

bien indigne du premier Alcalde & d'un

Régidor , qui crièrent tout haut dans la

Place en montrant l'Eglife & le Collège

de la Compagnie, qu'il falloit tirer le ca-

non contre ce pigeonnier , ce qu'ils auroient

même exécuté 5 fi Dom Sébaftien de Arreî-

lano ne s'y étoit oppofé , ce qu'il a lui-

même publié. L'Evêque n'a point dit non
plus qu'après le fécond Edit , on donna
ordre de tirer le Saint Sacrement de l'Eglife

du Collège , & de le porter à la Cathé-

drale, ce que fit le Curé Provifeur accom-
pagné du Chanoine Dom Jean Gonzalez ,

fuivi de tous les Percs qui avoient tous

un cierge à la main , & fondoient en lar-

ines. Or ^ outre que cela, eft conftaté par

les Aéles , c'e-ll: un fait fi notoire qu'il n f
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a encore avijourdiiui perfonne qui ne foit
^

pénétré de douleur au feul fouvenir d'avoir

vu ces Hommes Apoftoliques chargés d an- réponse du

nées & d infirmités
5 qui etoient 1 exemple

& la confolation de cette Ville & de toute

la Province , rraverfer la Ville au milieu

d'une multitude, à qui ce fpe^lacle tiroic

les larmes des yeux ^ marcher lentemenc

& avec peine , à l'entrée de la nuit, n'aïanc

que leurs manteaux &: leurs Bréviaires,

infukés & traités de Perturb^îteurs de la

paix , de Traîtres au Roi &: à la Républi-

que. Si l'Evêque ne s'ef!: pas exprimé avec
jufteflc , c'eft uniquement lorfqu'U a dit

que les Pères étoient allés faire leurs re-

préfcncations àla Maifon de Ville, la vérité

étant que ce fut au Lo^is de Votre Seigneu-

rie 5 ou vous aviez affemblé tout le Corps
de Ville pour y traiter de cette affaire.

Qu'elle examine de fang froid , Se non pas
avec le refTentiment d'un Homme qui fouf-

fre , fi fur ce point l'Evcque ne s'efl: pas

affez bien réglé fur le Chapitre du Deuté-
ronome ; mais qu'elle examine auffi mûre-
ment s'il n'étoit pas obligé en confciencc

de donner avis aux Tribunaux Supérieurs ,

d'un fait qui bleffe fi direâ;ement l'Immu-
nité Eccléfiaflique , à quoi il ne pouvoic
pas remédier dans la cîrconftance de letac

oiî fe trouvoit la Province , fans s'attirer

de mauvais difcours Se fans fe voir accufe
d'agir par paffion ; ainfî qu'il eft arrivé à

l'ExcelientilIîme Seigneur Dom Bruno ,

pour l'empêcher d'entrer dans la Province.

Si l'Evêque, pour avoir pris la défenfe

des Percs de la Compagnie ^ coainie iî
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iji-j
^ l'auroit fait pour tout autre Ordre llelt-'

Réponse d
^^^^^^ » ^ même dans le cas oii on auroit

^oADîut/^ ^^^^^ ^^"^ ^^^^'^ ' ^^^^ paffion
5
&:

de partialité pour cette fainte Compagnie ,

on auroit pu dire aulTi la même chofe des

Souverains Pontifes Paul & Clément
VIlî, lorfque le premier ne voulut lever

Tînterdit
,
qui avoit été jette fur la Répu-

Î3!Îque de Venife^ ni le fécond reconcilier

"à FEglife le Très Chrétien Roi de France,

qo a condition que les Jéruites feroient ré-

tablis dans leurs Collèges avec plus d'kon^

îieur
, qu'ils n'en avolent été chaflés avec

ignominie.

Dans le dernîer article (îe ma Lettre , il

étoit queftion de Temprifonnement des

Pères Policarpe Dufo & Antoine de Ri^

bera , que vous aviez ordonné q-u'on pré-

fenrât à mon Provlfeur , auquel vous aviea

mandé par un Billet , de vérifier s'ils étoient

Prêtres , & fuppofé qu'ils iie le fufknr pas ^

4e les remettre à celui
,
que vous aviez

iaiffé pour commander pendant votre ab-*

fence , pour être renfermés dans la Prifon

publique. Outre la notoriété du fait ^ il

efi encore conftaté par les Acles ^ & par

Porigin^î de votre Billet que l'on garde

avec foin , pour faire connoître , s'il en eft

befoin, que le peu de léflexion avec lequel

TOUS l'avez écrit , vous ôte tout m>oïen de

l'éluder. Car enfin, fi le Pere Policarpe a

été votre Ami , fi Votre Seigneurie le char-

gea de confefTer ceux de Vilîarica fur le

Tebîquari
, que vous aviez condamnés à la

mort , comment pouvlez-vous douter qu'il

fut Prêtre, comment pouvoit-il être vrai

^



î>E l'Histoire du Paraguay. 40 ç

«omme vous difiez dans votre Billet
,
qu'il —

avoic été pris aïant le fabre à la main ^
172.7-

& s'enfuïanc à cheval à la Bourgade de Réponse dit

Sainte-Marie ? Ainfi , Seigneur Dom Jo- Coa»;jut,

feph 5 tous CCS articles de ma Lettre étant

certains, en quoi ai-je pu contrevenir à ce

cjui efc prefcrit par le premier Chapitre du
Deutéronomç ? Comment pouvez - vous

. v.ous per&ader que j'ai attaqué votre hon»

neur , par ma Lettre ^ & qu'apîès avoir

fait mes réflexions fur ce qu elle contient,

je me retraderois ? S'il y ,a eu dans ces ac-

tions quelque difcrédit
, que l'Evêque

fauioit entrevoir
y
que Votre Seigneurie fe

plaigne de les a^'oir commifes , 6c non pas

<ie ce qu'étant aisih certaines & notoires

qu'elles le font , l'Evéque les ait fait con*

Aoître , pour défendre l'Eglife , ni qu'il en
^it cherché le remède dans la piété du
Roi 5 Notre Seigneur ( que Dieu conferve

)

& dans la Juftice des Tribunaux
, qui le

ïepiéicncent fi immédiateoicnt , afin que
des démarches fi irrcgulieres , & fi inouïes

d'un Miniftre fi fage fi habile dans les

Sciences du Droit , ne puilTent fervir de
modèle & de motifs , à d'autres Gouver-
neurs moins éclairés , pour faire les mêmes
chofes. Aucune réHexion Clu'étienne ne
peut me perHiadcr c^e que Vorre Seigneurie

m.e repré'en:e ^ que vos Perfécuteurs peu-
vent fe fervir contre vous ile mes Informa-
tions, ni qu'elles puiffcnt doimer occafion

à produire aucun autre motif, que ceux
qui réfultent des Ades juridiques.

Votre Seigneurie me dit qu'on lui a fi-

gpifîé uîie Déj>êche Roïale , datée du
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de Décembre 17145 où il eft fait mention
172.7. d'une de mes Lettres^ & que n'érant arrivé

REPONSE DU dans cette Ville qu'au mois d'Odobre de Ja
même année

^
je n ai pas pu nitormer Sa

Majefté fur ce que j avois vu , mais fur ce

que m'av oient fuggéré des Perfonnes que
je devois connoître. Oh, que je fuis fâ-

ché qu'un Homme d'un auffi bon efpric

écrive avec tant de légèreté î Et pour vous
convaincre que vous vous trompez , je dis

qu'au mois d'Avril 172.45 j'écrivis de
Buenos- Ayrès au Roi ( que Dieu conferve)

pour lui rendre compte de mon arrivée

dans cette Ville 5 Se pour folliciter auprès

- de Sa Majefté une partie des revenus de

mon Diocèfe , échus pendant la vacance,

afin de pouvoir remédier à l'extrême pauvre-

té & à l'indécence^ où l'on m'avoit donné avis

que mon Eglifç écoit réduite : j'ai en elFec

réuiTi; vous en avez été témoin , & la voix

publique attefte que ma Cathédrale eft

aujourd'hui une des plus décentes &: une

des mieux fournies d'ornements , de ce

Roïaume- J'envoïai par la même voie de

bons Certificats de ce que le devoir de ma
qualité de Pafteur m'avoit fait tenter pour

empêcher que le Lieutenant de Roi Dom
B^lihazar Garcia Ros ne fît un fécond

voï:nge au Paraguay pour y exécuter les

ordres de l'Excel lenti (Time Seigneur le Vice-

roi , & ce qui m'y engageoit étoit unç crain-

te bien fondée des fiiites fâcheufes que

cette démarche occafionneroit dans cette

Province mal difpofée , ôc dont je ne poo-
voii^ pas donner plus de connoifTance, que

uçn donnoit la Lettre que rExcellentiffime
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Seigneur Viceroi n en donnoit à l'Audience ' ^

Roiale par fa Lettre du mois de Mars , dont
^1'^'^'

3'avoisvûune copie, que fai envoïée bien J^^^^"^^^

.collationnee ^ tans y ajouter aucun taïc par-

ticulier, parceque je n'en étois pas inftruît.

Soïez bien perfuadé. Seigneur Dom Jo-

feph, que rEvêcjue ne mande rien au Roi

,

fon Seigneur
,
qui ne foit bien certain , &

qu'il ne l'ait pour ainfi dire touche au doigt,

parcequ'une longue expérience a du lui ap-

prendre que fous les plus belles apparences

<le vérité font fouvent cachés bien des men-
fonges & des faufletés , au Paraguay fur-

tout , glÎ les Ades judiciaires mêmes ne font

pas exempts de ce défaut , & s'il eft nécef-

laire, TEvêque en donnera des preuves ju-

ridiques. Plût à Dieu , Seigneur
,
que vous

n'eufiiez jamais rien écrit fur de fauffes re-

lations , vous n'auriez pas attaqué l'honneur

de ces Hommes Apoftoliques
5
lefquels ont

avec tant de zele & de fi grands travaux

fondé dans leurs Réductions une fi nom-
breufe Chrétienté

,
que j'ai vues de mes

yeux & que j'ai toutes vifitées, & qui les

ont peuplées de fidf*les Sujets du Roi No-
tre Seigneur, auquel ils rendent en toute

occafion la plus exade obéiffance , auffi-bien

qu'à fes Miniftres
,
puifqu'au premier fignc

d'un Gouverneur de Buenos Ayrès , on les

voit venir au nombre de douze cents tra-

vailler à leurs dépens aux Fortifications & à

la BâtifTe de la nouvelle Ville de Monte-
Video. Et il feroit bien étonnant que tandis

que ceux des Réduclions du Gouvernement
de Buenos Ayrès font de fi fidèles & d'aulîî

utiles Y^flaux ^ ceux qui dépendent du Pava-
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«. guay foienc d'un caradere tout oppofé. L*E-

1717. véqae pourroit bien expliquer 1 énigme,
PONSE DU mais ce n cft pas ici le lieu.

^DJUT. Votre Seigneurie me dit encore, au fujet

de Texpulfion des Pères , 5c de la guerre du
Tébiquari, que du moins devant Dieu j'y

ai plus de p?rt qu elle-même j je refpede
les impénétrables jugemens de Dieu

^ qui
permet qu'on parle avec tant d afTurance.

Vous ajoutez que vous vous trouviez fans

force pour réfîfter à une Province inquiète &
foulevée. Se menacé par fes Habitans^ qui

appréhendoient de revoir ce qu'avoient

éprouvé leurs Pères ^ Se ce qui étoit encore

le fujet de leurs brmes depuis le tems de

mon crlorieux PrédécefTeur le Seigneur Car-
oenas ; c'eit-a- dire 5 de le trouver réduits a

défendre leur vie , celle de leurs Enfans
,

& l'honneur de leurs Femmes
,
puifqu'on

avoit publié un Ban
,
qui autorifoit les In-

diens Tapés à les enlever
j
que vous aviez

tenté la voie des Supérieurs des Réguliers

pour accélérer mon arrivée
,
qui pourroit

appaifer cette bourrafque excitée contre m es

ouailles , mais que vous aviez été aiîez

malheureux pour ne pouvoir obtenir cette

grâce de ma piété -, que pour furcroît de

difgrace aïant fait tout ce qui dépendoit

de vous pour prévenir les fuites de ces trou-

bles, 5^ par- là affùrer votre confcîence de-

vant Dieu
5
quoique devant les Hommes

vous ayie'z paru coupable, j'ai follicité en

votre abfence les Régidois à rejctter toute

la faute fur vous; que cependant le Sei-

gneur m'aïant choifi pour être l'Evéque de

çmc Provîixe , il m'a , comme il dit au

Chapitre
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Chapitre 5 de Saint Matthieu , conftitué '

la lumière du Monde , & qu'il n'efl: pas pof- ^7^7*

iîblc que je permette que les ténèbres dune Réponse dv

paffion offufquent la vérité de l'innocence ,
Coadjut»

fur des faits dans lefqueis, ni vous , nî cet*

te miferable Province , n a point commis
d'autre faute ,

que de défendre notre vie,

comme il eft permis à tout le monde.
Je pourroîs répondre à cet article de vo-

tre Lettre , en vous priant de répondre vons0^

même à ces quatre qucftions : Qui eft-ce

q/ui vous obliç^ea
,
lorfque le Lieutenant de

Roi Dom Balthazar Garcia Ros écrivit de

Corrientès pour notifier les Dépêches de

rExcellentifTime Seigneur Viceroi de ces

Roïaumes , qui l'établi (Toîent Gouverneur

de cette Province , de convoquer gne Af-

fembiée générale à la Maifon de Ville pour

délibérer fi on devoit le recevoir ou non ;

d'infifter vous-même auprès de mon Pro*

vifeur , qui y afliftoit en qualité de Juge

Eccléfiaftique ,
pour l'obligera fe eonfor-

iner à votre avis au nom de tout le Clergé

,

& fur fon refus de dire en préfencede plu-

fieurs perfonnes, que quiconque opineroît

pour l'obéiflance , le paieroit ? Qui vous a

Forcé d'empêcher ce même Balthazar d'en-

trer dans la Ville pour y préfenter les Dé-^

pêches de fqn Excellence
,
qui feule , corn-

jpe je vous l'ai foutenu dans une eonver-

fation afTez vive , 9 le droit de changer les

Gouverneurs , quand il le juge à propres?

Qui vous a engagé à ne vouloir pas que les

nôuveiles Dépêches du même.D. Balthazar,

lorfqu'il revint la féconde fois , fuffent re-

pes ? Qui eft-çe (jui a baniii çeux qui avoiçï^ç
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*" opiné qu*oii le reçut dès la première fois?

ce qui empêcha de connoître fî îe plus grand
RÉPONSE ï>u nombre étoit ci*avis qu'on rendît à fou Ex-
CoADJu r.

ceilence robéiflance quon lui devoir. Qui
décida que les ordres de l'Audience Roïale

dévoient prévaloir fur ceux de TExcellen-

tiflîme Seigneur Viceroi , parceque les Ar-

rêts de la première commencent par ces

mots : Do7n Philippe
,
par la grâce de Dieu

,

&c. Se ceux du Viceroi par ceux-ci : Fran^
cois Diegue del Marques ? Qui apprît à

cette ignorante Province qu'on pouvoit fuf-

pendre l'exécucioa des Ordres du Roi même
Notre Seigneur , de que malgré leloigne*

¥nent on pouvoit faire à Sa Majefté jufqu'à

trois remontrances , avant que de s'y fou-

mettre , fans fe rendre coupable de défo-

béiffance ? Qui déclara que les Dépêches

de fon Excellence dévoient avoir TAtcache

de l'Audience Roïale ? Sur ce point Votre

Seigneurie peut fe rappeller ce que lui die

l'Evêque. Je paffe fous fîlence beaucoup
d'autres expreffîons de Votre Seigneurie,

parceque cela ne convient pas à ma dignité,

6c que mon Miniftere n'eft pas de profcf-

fer le Droit ^ ni d'expliquer les Loix. Je vais

préfenrement répondrç aux reprochçs que

vous me faites.

Le premier eft qu'au fujet de Texil des

Feres de la Compagnie, & du maflacre de

leurs Indiens
y
je fuis devant Dieu plus cou-

pable que vous. Je voudrois bien çtre à por-

tée de m'aboucher avec Votre Seigneurie
,

ajGn que par un effet de fbn grand zele elle

|)ât m'iriftruire de ce que j'ignore , & que fi

;pç trouypis çoupblçj je puffe avçi
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In véritable repentir pleurer , & réparer par i^^-j*
une pénitence proportionnée , des crimes fi „ , ,
, ^ ^

. ^ y r > j T>.« Réponse dU
énormes CQmmis contre le lervice de Dieu ^q^pju-j-^
& celui de Sa Majefté ; mais quand à ce que

vous infinuez que j*aî refufé de contribuer

au foulagement de mes Ouailles , comme
Tous m'en aviez fait folliciter par les Supé-

rieurs des Réguliers
, j y ai déjà répondu

d'une manière fatisfaifante dans ma Répon-
fe à la Lettre que le Révérendiflime Perc

Prieur de mon Pere Saine Dominique m'a*

voit écrite 3 & qu'il m'affûroit vous avoir

communiquée. Deux Copies juridiques de

cette Réponfe ont accompagné l'Informa-

tion , que j'ai adrefTée à l'Audience Roïale »

laquelle a ordonné qu'on l'inférât dans l'Ar-

rêt qu'elle a rendu envoïé dans cette Pro-

vince. Le fufdic Pere Prieur me difant dans

fa Lettre
,
que Votre Seigneurie & toute la

Province étoienc réfolues de ne point re-

trader la Délibération arrêtée de ne rece-

voir aucun Gouverneur que par le canal de

l'Audience Roïale des Cnarcas , qui l'avoic

ainfi ordonné par fa Provifion Roïale , fous

peine de dix mille écus d'amende ; aïant en

d'ailleurs des avis certains que , malgré les

diligences que le devoir de ma Charge m'a-

voit obligé de faire auprès de l'Excelkntif'

fime Seigneur Dom Bruno de Zavala, & du
Lieutenant de Roi Dom Balthazar , celuî-

çi étoit réfolu d'exécuter les ordres de fon

Excellence le Seigneur Viceroi , difant qu'un

Subalterne n'étoit pas le maître de fe difpen-

fer d'obéir à fon Supérieur qui reprefente

immédiatement la Perfonne du Souverain ,

% tout Iç refte que j'ex^rimois dans ma Lçt-
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tre 5 dont je vous envoie une copie , cjuoî-^

^' que votre Seigneurie ait pu voir l'original

RÉPONSE DU dans le pac^uct que TEveque envoïoit à fon
ÇoADjuT. Provifcur , lequel fut ouvert en préfence de

mon Chapitrç , des Supérieurs Réguli^ers ,

d*un Officier B oial & du Notaire
, qui le

portèrent à la Junte , lorfquc par Tordre de
rExcellentiffime Seigneur Dom Bruno , on
fit rinventairç des biens de votre Seigneu-

rie j car ce paquet s*eft trouy^ dans votre Sé-

V crecaircrie : on lut toutes les Lettres qu'il

contcnoit , le Révérendiflime Pcre Prieur

aïant en main Toriginal , & TEcrivain la

copie
,
qui étoit i^feree dans TArrét de l'An-

diencç Ro^i^le. Ce fut un grand effet dç la

Providence divine en -ma faveur , pour fnirç

tomber les bruits qui çouimençoient à fe

répandre, que fen avois impofG à TAu-
4ience Roïale en fuppofant une Lettre quç
ce Religieux n'avoit pas écrite , & pour la

fatisfadion des Supérieurs Réguliers
, qui

fe plaignoient avec rai fon de n'avoir -pas

été jugés dignes qu'on leur fît une réponfe,

fans parler de^ rajfpns fortes exprimées

dans la Lettre , qui juftifîent TEveque de

n'être pas venu où rpn çtoit ^penacp de l^i

guerre.

Je voudrois bien favoir comment la pré-

fpnce de rEvêque auroit tout appaifé , lors-

que Votre Seigneurie 8c tout le Corps dp
Ville étoienc déterminés à ne pas obéir au?
Ordres de fon Excçllence ; tout ce que je

me figure qu'il feroit arrivé, c'eft que la di-

gnité du Trône étant anéantie , Tordre fu~

prême de l'Excellentiffime Seigneur Viceroî

pi^pnfé 3 Doîi^ B^ithazar Garpia Ros pblig§
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à Te retirer 5 Votre Seigneurie fcroit reftée

triomphante dans fon Gouvernement, & 1717.
TEvéque, qui à tant de titres doit être anî- j^^p^^^-sp ^

iné du plus grând zele pour la plus ponc- Coadiut.
tùclle déférence aux Ordres du Roi , au roi

c

paffe pour le Complice oit le Fauteur, dirai-

je de la trahifori , ou de la déCôhéiihncc ?

Seigneur Dôm Jôfcpli , l'Evêqtie a bien ré-

fléchi fur tout cela , & quoiqu'il k trouve

bien éloigné de la perfedidn de fon état , il

a verfé bieti des larmes dans rameitume dé
fon cœur eh préfënce Seigneur , lé fupplianc

avec humilité de l'éclairer fUr le parti qu'il

avoît à prehdi'e. H a rendu cioiliptc de celui

qu il avoit pris àli Cotifeil fuprême Se au3t

Tribunaux 5 eri leur envolant toutes les

Lettres. S'il y eft jugé coupable de ce que
Votre Seigneurie lui impute dans cet ar-

ticle ^ le 2eîe de Sa Màjefté Catholique ne
le laiflera poiiât impuni , & il recevra le

châtiment avec la plus grande foumiflîon ,

fuppli^nt le Seigneur par rinterccffion de fà

très tSainte Mere de lui aider dé fa grâce à
faire une falutaire pénitence.

Dans le fécond point de cet article , Vo-
tre Seigneurie me dit que la Province fe fou-

venoit encore du deshonneur & des difgra-

ces qu'elle avoit efluïés au tems du Sei-

gneur Cardenas d'heureufe mémoire ^ 8c

c\uon avoit publié un Bân
,
pour livrer aux

Indiens Tapés les Femmes & les Filles des

Habitans de cette Ville & de toute la Pro-
vince. Quand au premier Chef, je dois ref*

pedter en fîlence avec la plus grande véne-

tatîon les décifions d'un Sénat aurti fage que
le fuprême & Roïal Confeil des Indes,

S iîj
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dont la Sentence prononcée dans un Jnçe^
ment contradidloiremert rendu a purec , &
pour ainii due ratine comme lor dans Iç

creufet y l'honneur de ceux que Votre Sei-»

gneurie veut nous repréfenter comme cou-
pables. Si à notre première entrevue,
dans la longue converfation que nous eû-
mes enfemlDle avec le Corps de Ville , ou
vous me fîtes tant de politeffes , & oii je

pris occafion de vous parler de la manière
donc s etoit exprimé à la Plata le Sei-

gneur Fifcal , Dom Pedro Vafquez, &dc
vous dire que je me ferois honneur de la

fage conduite que vous aviez tenue dans
votre Commiffion de Juge-înformateur

,

6c que je m'étonnois feulement que vous
eulîîez réveillé les anciennes animofités

contre une fainte Compagnie exempte de
tout foupçon & de tout reproche » on eût

pris les chofes avec plus de modéracion

& moins de chaleur (car je crus devoiï

adoucir les termes ) , peut-être que mofi

7èle & la droiture de mes intentions au-

roient remédié à ce qui n'étoit pas encore

"incurable, mais en quoi je trouvai qu'il y
avoit eu de l'excès -, & les affaires auroient

pris une meilleure tournure. Mais comme ^

elles font entre les mains de TExcellemif-

fime Seigneur Yiceroi , dont l'intégrité eft

connue
, je fuis sûr , & Votre Seigneurie

n'en doit pas plus douter que moi , que fi

fon Excellence vous trouve auffî innocent,

que vous le marquez dans votre Lettre,

vous en fortircz avec un accroiffemenc

d'honneur & de crédit, & que vos fouf-

frances, dont vous me faites une peinture;;
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(îvive^ Se c]uî me percent le cœur, vous,

feiviront devant Dieu de fatisfadion & de 1717.

fiipplément pour ce que vous n*auriez pas réponse ©.«

encore acquité de vos anciennes dettes. Coadjut*

Quant au Ban
>

qui avoit été publié
^

dites-vous
, pour livrer aux Indiens Tapes

les Femmes & les Filles des Erpâgnois de

cette Province
3 je voudrois bien que vôuis

fiffiez réflexion à ce que vous nie demande^:;

ati fujet du notoire & fcandaleux empri-

fonnement du Religieux de mon P. S. Domi-
que 3 exécuté , comme je l'ai déjà die ^par

jDom Ramon de las Llanâs dans Thabita-

rion de Tabapi
,
par ordre > difôit-îl ^ de

celui qui en avoit tout pouvoir , ce fait eft;

conflaté par les Aùts juridiques^ Scquece
Religieux fut conduit Prironniec jufqu'à

cinq lieues de cette Ville ; vous voulef, que
Toa vonsdi& en quelle Piifoa oîi Ta mîs>
^ moi je vous demande , ce Baa dont vous
parler

j par Tordre de qui a t-il été pu*
blié ? Quel en eft TAutear ? Ou par qui a-
r-il été entendu ? Et fi vous m^afTurez qu'Om
a iur cela des dfpofitîons de Témoins , je

dirai avec autant d affurance que ces Té-
moins ne font pas plus recevables

^ que
ceux qui dépofoient avoir vu dans una
Chambre de la Rédudion de Sainte-Marie

îe harnois du Cheval du Cavalier
^ qui

m*avoit apporté un pacquet de Lettres des

Jéfuites 5 & qu'on difoit que les Indiens

Tapés avoient aflafliné , ajoutant que fou
corps

5
quoique défiguré , avoir été re-

connu. Quelques Efpagnols > pour donner
cours à cette fable , firent paroître devant:

moi à mon arrivée dans la Ville ^ fa pré-
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ijij^ tendue Veuve , qui fort éplorée & enhabîf
de deuil veiloit me prier a*oblio-er les Pe^es

Réponse du j i ^ . * *ti ^ 11
CoADjUT* ^ Compagnie a la dédommager de U

perte de Ion Epoux , puifquils étoient les.

Auteurs de fa mort 5 mais au bout d'un

mois le Cavalier arrivai dans <:efté Ville

avec le Religieux qui me fervoit de Com-
pagnon & avec mon Equipage 5 fort bien

vétu & en très bon état 5
grâce à la charité

des Pères qui lavoient rcflufcité. je vous
dirai qu'il en eft de ce Ban comme de ce

qu on avoir publié qué le Pere François

de Roblès , commandant une Trouppe d'In-

diet\s Tapes auxquels s'étoient joints des

Charcas Infidèles , étoit fur le Tebiquari ,

is-à-vis de Caatapa
,

prêt à fondre fur la

Province : cela fe difoit à deffein d'y

caufer une émeute j & fi TEvêque n'y avoir

promptement remédié , aiant envoie fur les

lieux des perfonnes sûres, qui aifurerent

qu'il ne fe faifoit pas le moindre mou-
vement fur la frontière, & que le Pere de

Roblès étoit réduit à ne pouvoir aller de

fa Chambre à TEglife pour y dire la

Me/Te , on auroit cru comme un article de

foi ce qui venoit de fe débiter dans la Ville,

on l'auroit appuïé de Pièces juridiques, &
de dépofitions de Témoins , qui auroient

dit que les Pères aïant déjà fait déclarer

la guerre à cette Province , y revenoient à

la tête d'une armée pour la fubjuguer. Il

en eft de même que des Lettres, que le Curé

d'Itaapporte, qu'on difoit venir de Cofqueta

près de Santafé , quoiqu'elles enflent été

fabriquées à Ita même , oii Ton affuroic

que rExcçUemiflime Seigneur Dom Brund
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venoit dans cette Ville bien réfolu de faire

tranciier la tête au pauvre Meftre de Camp ^72.7.

Sébaftien de Montiel , & de celles qui Répons? du

difoient que Matallanas écoit parti de Coadjut.

Cordoue pour Santafé , avec de nouvelles

Dépêches de rExcellentiflfime Seigneur Vi^
ceroi , très favorables à Votre Seigneurie >

ôc qui ordonnoient au Seigneur Dom Bru-

no de retourner fur fes pas , ce qu'il avoic

fait. L'Alcalde & le Général Dom Ramon
de las Llanas porta même l'audace au point

de recevoir la déclaration juridique du
Courier que le SeigneurDom Bruno avoic

cnvoïé de Cordentes ^ pour lui faire dire

s*il fa voit que le Seigneur Viceroi eût ré-

voqué fes premières Dépêches , & en eût

expédié d'autres en faveur de cette Pro-
vince, à quoi le Courrier répondit qu'il

n'en avoit entendu parler qu'aux environs

de cette Ville : je pourrois citer bien d'au-

tres faits de cette nature y dont j'ai encore

le cœur pénétré de douleur. Si Votre Sei-

gneurie vouloir bien dire ce qu'elle fait

en fa confciencc être vrai , que tout cela

ne fe débitoit dans cette Ville , que pour y
aigrir les efprits contre les Pères de ce

Collège j & pour engager tous les Habitans

à prendre les armes pour la jufte défenfe

de la Province 5 de leur propre vie & de
leur honneur

; que vous fites même pu-

blier un Ban
,
pour les y obliger fous pei-

ne de la vie & d'être déclarés Traîtres aa
Roi , & les exhortations pathétiques que
Votre Seigneurie leur fît en un certain Ueu
que vousjfavez bien , il n'eft perfonné qui

n'ait été témoin de tout cela , & je prie

S V
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' tous les jours le Seigneur au faine Sacrifice

de la MelTe de ne point permettre que les

CoAPj^uT
P^^uves en foient produites ; que vous au-

^ riez pu éviter tous ces chagrins en recevant

Dom Balthazar & en lui remettant le Gou-
vernement , comme vous Tordonnoit l'Ex-

cclIentifTime Seigneur Viceroi 5 au lieu de

déclarer Traîtres à la Patrie ceux qui vou-

loient obéir à des Ordres fi fupérieurs

,

Déclaration en vertu de laquelle Dom
Ramon fit mourir le Meftre de Camp de

Villarica, Théodofe de Villalba porta

]a cruauté jnfqu'à le tenir toute une nuit

attaché à un Arbre , à lui refufer un Con-
fe/Teur

, qu'il demandoit , & à le faire arque-

bufer en lui difant de fe confeiTer à Dieu :

ce feroit alors que Votre Seigneurie pour-

roit dire qu'elle a tout appaifé ; & on n'au-

xoit pas vu rattt de pauvres Indiens tués en

voulant paffer le Tébiquati à la nage pour

fauver leur vie, ni ce qui fait horreur , des

Efpagnoîs laver leurs hardes fur les corps

morts de ces Malheureux. Seigneur Dom
Jofeph , ce ne font point là des fables in-

ventées par la pafTîon , ce font des faits

réels
5 que la piété ne cefie point de pleurer ;

comme aufiî d'avoir vu traîner depuis Vil-

îarica, & même depuis Cumguati , qui eft

encore plus loin jufquà une Garnifon ,

tant de pauvres Femmes, dont quelques-

unes avoient avec elles leurs Maris, 6c

tant de petits Enfants innocents ,
pour avoir

voulu palTer au Quartier de Dom Baltha-

7ar , en exécution des Ordres du Gouver-
nem^a- fupérieur. Ils y feroient tous péris

•de mifvi'e, fi le jour de la féce du Roi



DE l'Histoire do Paraguay, ^tej^

Notre Seigneur
,
l'Evêque n étoit allé avec ..-^ir-^^

tout fon Clergé au Logis de Votre Sei- 17^7»

gneurie, pour la prier de leur permettre de réponse du
retourner chez eux ^ oii ils fe trouvèrent Coadjut,

réduits à la plus extrême pauvreté , parce-

que vous aviez fait exécuter (ur eux la

peine de l'amende de dix mille écus , ca
vercu de l'Arrêt de TAudience Roïale ^

dont je feiai bientôt obligé de vous parler.

Pardonnez -moi ce détail. Seigneur,

Dieu m'ell témoin que je ne vous en rap~

p"lle le fouvenir
, que parceque je compte

beaucoup fur votre Religion , Se nullement

pour vous deffervir. Mais je dois
, pour

obéir au précepte de l'Apôtre, venger Thon-
nàur de ma dignité , en rapportant des

faits 5 dont la vérité eft notoire. Votre Sei-

gneurie après m'avoir averti que je dois

être la lumière du monde , me reproche

d'avoir follicité les Régidors à jetter fur

elle la faute de tout. Elle auroit bien dû
me dire fur quoi ; mais je vais vous l'ap-

prendre. L'Audience Roïale parlant dans

fon Arrêt de certains faits, qui lui paroif-

fent inouis 8c incroïablcs , & qu'elle re-

garde comme des excès énormes
, quoi^

que ce foient les mêmes que vous croïez

parfaitement juftifîés , déclare n'avoir point

défendu (ous peine de dix mille écus d'a-

mende , ainfi que le Pere Prieur me l'a-

voit mandé dans fa Lettre, de ne rien

changer dans le Gouvernement adluel de

cette Province fans fa participation 5 fon

Alteffe protefte n'avoir ni ordonné , ni pu
rien ordonner de pareil , & qu'on a fort

mal pris fa penfée : fur quoi j'ai cru qu'il
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^
écojt du devoir de ma Charc^e d'obliger Ici

Régidors à fe purger des excès, que cette
REPONSE DU xnauvaife interprétation avoit fait com-
oADjuT.

niettre , & ils le firent en difant qi^^ 'Mi-

niftre de l'Audience Roiale leur avoit dît

que cela étoit le fens de la Provifion Roïalc

de fon Alreffe , qu il avoit lui-même agi

comme Gouverneur fur ce principe , pour

confifquer les biens d'un grand nombre de

Perfonnes , pour chalTer les Percs de la

Compagnie de leur Collège ; qu'étant leur

Gouverneur, Miniftre de TA udicnce Roïa-
lc , & fort habile Jurifconfulte , il leur

avoit perfuadé que ces Religieux étoient

tombés dans un des cas pour lefquels Sa

Majcfté ( que Dieu confeive ) avoit or-

donné que Ton chafsât les Religieux. Je
les exhortai alors à ne point s*opiniâtrcr à

faire des repréfentations à Son Altefle fur

ce qu elle ordonnoit que les Pères fuffent

rétablis dans leur Collège , en leur difant

<]ue de fidèles Sujets dévoient obéir fans

réplique à de pareils eommandemens , &
que s'ils avoicnt quelque chofe à repréfcn-

ter 5 ils ne le dévoient faire qu*après aveir

obéi. Je leur ajoutai qu'ils, avoient encou-

ru l'excommunication portée par la Bulle

Jn Cœna Domini , fon Alteffe^déclarant que
dans les cas mêmes les plus urgents , le

Gouverneur & les Officiers du Corps de
"Ville n'avoient pas le pouvoir de chafTer

des Religieux fans un ordre exprès de l'Au»

dience Roïale
j

qu'il n'y avoit donc point

de doute qu'ils ne fu(rent liés par les cen-

fures
;
que pour ne point troubler la paix

& la trancjuiiiité
j
qui m'avoient tant coûté
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à rétablir , je ne les dénoncerois point ex- ly^y.
communiésî mais qu'ils n'en étoient pas

moins fournis aux peines pottecs par ladite cqasjut»
Bulle. En quoi donc ,

Seigneur Dom Jo^

feph^ l'Evêque vous a-t-il ofFenfé dans

votre honneur pour avoir prefTé fe s Ouail-

les , de déclarer la vérité, de de Ce purger

de leurs fautes , s'ils en avoient faitqucU

ques-unes î N'ai-je pas fatisfait à lobliga^

tion où je fuis d'être la lumière du monde ^

en voulant éclairer des ignorants ^ lors

même qu'ils ne veulent pas ouvrir les yeux
à la lumière? S'il paroît à Votre Seigneurie

que la véritable intention de fon Alteffe

avoit été qu'on ne fit aucun changement
dans le Gouvernement de la Province fans

fon Attache , & qu'elle le défendoit fous

peine de dix mille écus d'amende , nonobf-
tant ce qu'elle a déclaré au contraire; fî

vous perfiftez à croire que la plus giorieu-

fe aélion de votre vie, & la plus avantaï-

geufe au fervice de Dieu , & à celui du Roî
Notre Seigneur ( que Dieu conferve

) , eft

d'avoir chaffé les Pères de leur Collège
3

& en effet on fait que vous avez déclaré

devant témoins que la Providence divine

vous avoit deftiné pour être le deftruc-

teur de cette Compagnie ; pour quoi vous
plaignez-vous , fi c'eft une vérité

^ que
l'Evêque vous en ait attribué la gloire ?

Votre Seigneurie veut que )e me rappelle

le reffou venir de tout ce qui eft arrivé de
lamentable à cette Province , & fur-tout les

cinq cxpulfions de trois Evêques mes préde-
ce(reurs5& que je reconnokrai que vous n'a-

yez rien fait qui ne fut à propos: elle ajoû-
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te que s'étant réglée fur la Loi fuprême , quî

Répon. g
l'utilité publique : Vtilhas publicajupre*

CoAmuT.^^^ ^^^^^^ ^y^/ ^ aïanc dirigé fur ce principe

toute fa conduite , il ne paroît pas qu'on

^m^z raifonnablement lui imputer des dé-

lits 5 dont elle neftpas coupable. Permettez-

moi , Seigneur ^ avant que de vous répon-

dre , d'admirer les jugemens impénétrables

de Dieu. Eft-il poffible que le Seigneur Dom
Jofeph de Antequera , Gouverneur du Pa-

raguay
, pour juftifier auprès de TEvêque fa

conduite & celle de la Province , au fujec

du baniffsment des Pères de la Compagnie,
& fur tant d'autres excès

^
allègue cinq ex-

puîfîons de trois Evêques mes prédecefleurs,

6c que, riiluftriffime «Si Révérendifiime Sei-

gneur Dom Pedro Faxardo , très digne Evê-

qûe de Buenos -Ayrès , animé d'un faint zè-

le , vous aiant fait fur cela avec toute la

plus grande prudence des remontrances,

aufîi-bien qu'au Corps de Ville , afin de

vous engager à modérer vos entreprifes ex-

eelTives contre les Eccléfiaftiques vous y
ayiez répondu avec l'aigreur que vous faites

paroître dans la longue Lettre
,
que vous

lui écrivîtes ? Dieu foit loué à jamais , Sei-
' gneur Dom Jofeph, c'eft aux Juges fuprê-

ines, qui dévoient prononcer fur cette affai-

re , qu'il fâlloit faire des repréfentations ;

elles leur auroîent donné une grande idée

de la Religion de la Province , & de la pro-

fonde vénération qu'elle a pour fes Evêques

& fes Pafteurs Mais enfin de quels crimes

ai'je chargé Votre Seis:neurie dans mon In-

formation ? ai- je pafTé les bornes d'une fim-

plç expofition des faits qui anéantiflbienc
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rimmunité de mon Eglife ? & cela pour n'en
\n\'-j.

être pas réduit
^
loiTque je paroîcrai devant

,

îejiirte Tribunal de Dieu, adiré dans l'a- ^^^f/^
mertunne de mon cœur : MaUieur a moi

,

parceque j'ai gardé le Jîlence. Croïez-vous
donc

, Seigneur ,
que fi j'avois été préfent

,

j aurois permis qu*on eût fait une informa-

tion fommaire contre un Curé j qu on eût

fait prifonnier un Religieux Prêtre » en le

frappant avec violence & qu'on eût exilé

les Pères de la Compagnie, quoiqu'il vous
paroiiTe que ces entreprifes ont été réglées

fur la Loi fupréme conteiiue dans les douze
Tables 5 & conformes aux Ordonnances du

^

Tribunal Supérieur de la Juftice ? Pouvez-
vous, dis-je^ vous perfuader que j'euife fouf-

feit tout cela , fans tirer le glaive, que Dieu
m'a mis en main ? Non afTûrement , duffé-

je écre le quatrième Evêque chafTé de fon

Eglife ? Vous feriez bien dans Terreur. Dieu,

ni le Roi , mon Souverain Seigneur ne
m'ont point élevé à la dignité Epifcopale

pour fouler aux pieds les facrés Canons 6c

la Bulle In Cœnâ Domini ; comme on a

fait dans les occafions dont je parle. Tout
jgnori,nt que je fuis

, je crois que cela eft

ainfi. Je le répète, ceux qui me jugeront,

examineront ces raifons que vous croïcz fi

forces , quand vous les produirez devant
leur Tribunal avec l'avantage que donne
votre érudition , 6i ils feront attention aux
remontrances, qu£ mon peu de capacité me
fuggerera. J'admire ce que vous pjoûtez en

finiffant cet article , que vous aviez vou-
lu emploïer ma médiacion par le moïen du
Corps de Ville. Votre Seigneurie devoit di-
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r^^^^ — re qu elle me fit exhorter par ces Officiers i

comme étant Confeiller du Roi , à mander

^T"^^^
à rExcellenciffime Seigneur D. Bruno de

ADjuT.
Zavala , d*entrer fans armes dans (a Pro-
vince , fa Cônimirtîon ne portant pas qu'il y
vînt avec une armée j fui vaut ce que le

Procureur de la Ville Michel de Garay rt-^

préfenta au Corps de Ville, que je refufaî

de le faire 5 & que ce fut ce qui détermina

Votre Seigneurie à fortir de la Province,

quelqu inuance que je vous fîffe pour voufi

engager à y demeurer ^ parceque vous ap-

préhendiez qu'on ne vous rendît refponfa-

ble des troubles dont elle étoit menacée^
aufli-bîén que de la détention deTEscellen-

tiffime Seigneur Dom Bruno dans la Ré-
dudion de Saint Ignace, puifque la mali-^

gnité Je vos Ennemis n'a pas laifTé de vous
en faire un crime malgré votre retraite.

J'ai répondu
5
Seigneur , à tous les articles

de votre Lettre \ & le Seigneur, en la pré-

fence duquel je fuis , fait combien je regret-

te que nous foyions fi éloignés l'un de l'au-

tre 5 & que je fois réduit à vous infinuet

par écrit une partie des chofes ^ dont je

pourrois vous convaincre , fi nous étions

tête à tête. Je vous demande encore , Seî^

gneur Dom Jofephj après quon eut obéi

aux Ordres de rExcellentiflime Seigneur Vi^
ceroi , lorfque vous allâtes chez Dom Jo^
feph de Urrunaga , ou le Corps de Ville

étoit affemblé , & attendoit le réfultat de
la longue conférence que nous avions eue

«nfemble , dans laquelle il y eut dés con-

teftations que vous ne pouvez pas avoir

oubliées 3 oiî je vous fis voir clairement le
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pouvoir abfolu de fon Excellence & beau-'

coup d'autres chofes , que la mpdeftie ne

ipe permet pas de vous rappeller îeî ^ Votre
|

Seigneurie dit à toute l'AfTemblée que TEvé-

que ne confeilloit rien , qui ne fôt à pro-

pos pour lè fcrvice de Dieu > pour celui du
Rôi 5 & pour la tranquillité de la Province 5

qu'en eonféquence de cela il fût arrêté fur le

champ qu'on obéiroit à fon Excellence y Se

que Ton écriroit à fon Excellentiffime Sei-

gneur Dom Bruno
y

quil pèuvoit venir^

& s'afTûrer qu'on lut rendroit l'obciiïancc

qui lui étoit due 3 cela fut exécuté , & on
pria en même tems TEvêque de rendre té-

moignage de lâ paix qui avoit régné dans la

Province depuis qu il y étoit entré 5 & que
dans les repréfentations qui lui avoiem été

faites de bouche, on n'avoit point eu in-

tention de défobéiraux Ordres fuprémes de
rExcellentiflTime Seigneur Viceroi , à qui

feul il appartenoit de difpofer des Gouver-
nemens

^
quand on auiroit recours à lui pour

cela 5 rÉvéque n'en fit aucune difficulté

,

parcequ'il favoit que de-îà dépendoit la

tranquillité de toute la Province : mais alors

qui eft-ce qui demanda que l'on convoquât
une A (Te mblée publique pour voir fi toute

la Province y confentoit , puifqu'elle y étoit

intérefiée toute entière ? cela s'étant trouvé

jmpratiquable > qui eft-ce qui dit en préfen-

ce du Corps de Ville
,

qu'il falloir du moins
appellerles Commandans des Troupes pour
avoir leur confentement ? cela aïant encore

été rejetté , qui eft-ce qui dit dans la même
Aflemblée, que dans les Dépêches données

à Dom Bruno on remarquoic les mêmes-
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nullités que dans celles de Dom Balcha^âi*

Garcia Ros , & que TEvêque télé Partira»
^ii?oN5E DU p^j-çg I3 Compagnie les avoic tous

trompes ? qui elt-ce qui répandit dans le

Public que rExcellentiflîiiie Seigneur Dom
Bruno donnoit à Ta Commiffion une éten-

due qu elle n avoit pas , en voulant entrer

dans la Province avec des Troupes ? ce qui

obligea PEvéque de rendre publique une Co-
pie qu'il avoit des Dépêches (3e l'ExcelIen-

tilTime Seigneur Viceroi > & de déclarer à

haute voix à la porte de (a Cathédrale 5 en

préfence de tout Ton Chapitre, que fi on
s^avifoit de rien changer à ce qui avoit éié

réfoîu ) au cas que le Seigneur Dom Bruno
voulut entrer dans la Province avec main-
forte^ il interpoferoit k nom du Roi fon

Seigneur ^ ordonna m Chanoine Dom
Alphonfe Delgadillo^ qui fe trouva préfenr,

de porter h bannière haute^ TEvéque ex-

communiant tous ceu^ qui ne la fulvroient

pss 5 comme violateurs de leur ferment de

fidélité i qui cft-ce qui nomma Comman-
dant des Troupes le premier Alcalde Dom
Ramon de las Llanas , & lui fie prendre un
habit militaire & un Baron de Commande-
Bîenr , avec ordre de vifiter les Forts , Bour-

gades & Gârnifons, 6c de défendre à tous ceux

quli rencontreroît de négocier Therbe da

Paras^uay ^ & cela dans le tems qu on atten-

doit la dernière réfolution de TExcellentif-

fîme Seigneur Dom Bruno fur ce qu'on lui

avoit repéfenté pour l'engager à ne point

pafTer Corrientès , ou il étoit avec Tes ar-

mes & fes Barques ? quel Ennemi menaçoit

la Province, pour faire tant de préparatifs de
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guerre ? Votre Seigneurie le fait iDieiix que 'j

i'Evéque
,
qui ne le fait que pour l'enfeve-

lir dans un profond fiknce ,
quoique perfon-

ne ne lignore.

La réponfe de rExcellenriflîme Seigneur

Dom Bruno fut qu'il vîendroit avec fi peu

de monde que la malignité la plus foupçon-

ncufe ne pourroit rien imaginer qui inf-

pirât la moindre défiance 5 qu*il lailTeroit

mcme fcs Barques à Corrientès pour s*en

fervir à fon retour dans fon Gouvernemenc
après qu'il auroit réglé les affaires de la Pro-

vince. Ce procédé îi généreux fut ce qui

acheva de réfoudre Votre Seigneurie à fe

retirer > Se quoique , quand fon Excellence

fut fur le point d'arriver dans cette Ville ^ il

y eût eu ouciqucs mouvemens à i'infl-in-a-

non d une peiTonne , dont a raifon de U
profclïion on dcvoic moins l'attendre > &
qui étoit le plus étroitement unie avec Vo-
tre Seigneurie

, TEvcque les appaifa 3 6i con-
tint tout le Monde dans le devoir , par une
grande attention à faire voir en lui la plus

grande impartialité entre les Parties oppo-
fées , à n'avoir en vue que le fcrvice de Dieu
& celui du Roi fon Seigneur , l'union & la

tranquillité de la Province , Se d^empêcher

tout le monde de courir à fa perte comme
on avoit fait jufques-là:la piété de rExcellen-

tiffime Seigneur Dom Bruno , & fa grande

prudence tranchèrent toutes les difficultés

,

& tout le paffé fut oublié : & je ne corn-

prens pas qu^on ait pu avoir la moindre rai-

fon de fuggerer à Votre Seigneurie quon îuî

attribuoit d'avoir fait retenir fi long-tems

fon Excellence à Saint-Ignace
^
puifquli m
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^^^^^^ ^F'^ la repréfentatiorï de l'Evê-

-, ,
* que 5 lequel étoit bien aife d'aller dans cet-

RePONSE du 4.1 T> ' I o.- t> 1.

eoAi)juT. Keduction pour l y complimenter , 8C

l'affûrer dé la fdumirtiori de la Province,
ce qu'il ne pduvoic faire qu'après avoir rem-
|>li toutes les fon(Slions de fon minifteré pen-

dant la {èmaine Sainte ; je fuis fort furpris

qu'on ne vous ait pas informé de la férieu-

fe exhortation que je fis Tannée dernière

I7i<^au Peuple le Jeudi Saint àprès avoir

publié la Bulle Iri Cœna Dorjilni ; car je

fais que quelques-uns s'en ofFenferenr , &
attribuèrent à mon inclination ^ à ma pré*

vention pour les Pères de la Compa^rnie ,

ce que je ne faifois que par le devoir de ma
charge , mais c'eft-là le gracieux nom que

Votre Seigneurie a établi dans toute la Pro-

vince pour donner un tour odieux aux ac-

tions les plus régulières, il eil vrai que mon
cœut verfe des larmes de fang ,

quand je

Vois le vuidé que le départ de ces Hommes
^poftoîiques a laiîfé dans ce:te Province

tombée dans un fi grand relâchement , &
que je confidere Tabondante récolte que leur-

longue abfence fait recueillir à TEnfer , ces

Pères écant les feuls , qui dans les Places pu-

bliques & dans les Campagnes déploioient

rétendart de la Religion , & faifoient une

guerre continuelle aux vices* Je ne fais
^

quand nous comparoîtrons vous & mdi
devant le jufte Tribunàlde Dieu , à qui de

vous ou de l'Evêque le Souverain Juge en

attribuera la faute.

Votre Seigneurie finît par me rappeller

la Déclaration de Cabanas & de D. Roch
I?arodi 5 furquoi elle ajoute qu il vaut
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mieux garder le filence, que d'en parler. —

^

Seigneur Dom Jofeph , l'Evêquc n*a point ^72.7-

Dulilié la leffereté avec laquelle Cabahas, Réponse dw

qui a déjà été jugé , a écrit ( je prie Dieu Coauiut,

de vouloir bien le reciïvoir dans fa gloire )

,

ni la facilité avec laquelle Dojp Roch s'en*

gagea à faire fa déclaration , ni celle qu oa
3 eue dans cette Province à faire de faux

fermens en juftice : il y en a bien des preu-

ves au Greffe. Je ne dis ripn de ce qui fc

paffa dans rAlTemblée que tint Votre Sei-

gneurie avec mon Chapitre dans la S^criftie,

ou lori difputa avec tant de chaleur fur

l'autorité fupréme de rExcellentiflîme Sei-

gpepr Viceroi , qu'un de mes Chanoines de-

lendit avec force, enjapportant les Cédules

yoïales citées p^r le Seigneur SolorzanOj^

contre quelqu'un qui ne parloir pas avec le

refpe6l & la vénération qu'il devoir. Je ne

dis rien non plus du fcandale arrivé dans
l'Eglife Paroiffiale de Notre-Dame de TÎn-

carnation , où il s'étoit fait un concours ex-

traordinaire de toutes les Partiçs de la Pro-

vince , & où les Femmes mêmes les plus

qualifiées venoicnt baifer avec beaucoup de
lév^reqce des yeux de çryftal , que le Curé
affis dans un fauteuil , ^ votre Seigneurie

à côté de lui, faifiex paffer pour être Je§;

yeux de Sainte Luçç : L'Evêque y étant en-

tré défendit ce culte fuperftirieux , & ordon-

na au Curé de fermer l'Eglife à cinq heures

du foir. Ce fait , & pluheurs autres , dont
je ne dis rien , ne méritent que d'être our
bliés. Au refte ne foïcz pas furpris, &
trouvez pas mauvais que je vous parle j(|

clairement ^ ceft vous-memç qui yplmm-f
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172-7- par quelque motif, que je n'imagine pas

,

RÉPONSE Dt'je conclus avec ces paroles de cette grande
CoAiijuT. lumière de l'Eglife , mon Psre Saiac Augut

tin dans fa réponfe au très grand Dodeiir
Saint Jérôme : 33 Si c'eft une faute d'avoir

,93 répondu , ç'en cft une plus grande d'avoir

>i> provoqué Ainfî prenez- vo is-en à vous-

même , fi dans cette longue Lettre Se fi dé-

fagréable pour vous, il fe trouve des cho-*

fes qui ne vous faffenc point de plaifir. Jç
prie le Seigneur dans mes tiedes facrifices

, d'accorder à Votre Seigneurie beaucoup de

fanté , de lumières , & A^c grâces , afin que
par fon fecours vous puifliez purger & ma-
nifefter votre innocence , ^ je vous affûrc

que vous iVavez rien à crainde de la part do

rEvéque.

A l'Ajfomption du Paraguay y

ce 18 Mars i-jij.

Seigneur Docteur Dom Joseph^

Votre très humble Serviteur &
Chapelain

,

FRERE JOSEPH,
Evêque du Paraguay ,

qui vous baife la tnain^
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ORDRE
DU VICEROI DU PEROU,

ADRESSE' A.DOM MARTIN
DE B A R U A 5

GOUVERNEUR DU PARAGUAY,

Pour U prompt retablijfcment des

Jéfuitcs dans leur Collège

de VAjfomption*

Uando creia mi xeîofo culdado que 1717.
los Padres de la Compania de Jefus fe

qj^j^j^^^
hallarian reftituidos , como es jufto^à fu Vic£j^^q^
Colegio de efa Giudad dç la Aiïumpcion

,

Je que facrilega y vioientamente fueroa

defpojados por Dom Jofeph de Antequera

y fus feguaces , recivo nocicia de que toda-

via no fe ha executado tan precifa diligcn-

cia , por los fines particulares de pafllon
,

que permanecen en folo quatro 6 feis indi-

viduos de efa Provincia, que honeftan la

refiftencîa de tan devido ado con el pretex^

to de que pueda perturba fe la paz. Y fiendo

tan precifo el que tenga efe(!^o la reftitucioii

de dlchos Padres à fu Colegio
,
por verfe

defprcciada una Religion, que en efte Reyno
ha reducido al verdadero conocimiento de
laLey Evangelica tantas aimas ^ ordeno à
yueftra Merced que luego que fe entregue

ffta Çarçîi , di^f^^p^ fe exécute la wncÎQ*
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*j, .
1

.

nada reftitucion de los Padres à fu CoÎg-
^7^7» gio con la publica foîemnidad y pompa

,

Ordre du que pide el cafo j pues afli^comp el defpo-
yîçsRpî. jo fe pradlico de modo , que fe hize npco-

rio por la crueldad de los adores, convie-»-

ne que el regreflb tenga , para plena fatis-

faccion 4^1 lionor de tan efclarecida y fa-

grada Religion , y defcredico de fus indivi-

duos , todas las circunftancias que çaufcri al

Pueblo con Tus habicadores aquel precio y
vcneracion , que fe les debe. Para cuyo
fin , y que todo en effe affumpto fe cumpla
como fe debe , darà vuçftra Merced noticia

de efta orden al Reverendo Padre Provin-

jcial adual Ignacio de Ortega ; fenalandofe

cl dia , en que fe aya de cekbrar, con la

prevencion de que ante todas cofas la haga

-.^ V ueftra Merced notoria a efl'e Cavildo, en

cuyos libros devera qucdar original , con
Jas diligencias que fe aduaren , para que en
todo tiempo conftè. Y fi alguno , 6 algunos

de los individuos de el fç opufîeren direda

o indiredamente ,
por via de fuplica

, y otro

qualquier motivo que intemaren alegar ,

para diferir el cumplimiento de efta orden ,

pafarà vueftra Merced luego à fufpenderlos

de fus cmpleos , y remitirlos preios à efta

Ciudad ,
embargandoles fus bienes ; eu ya

diligeHcia praticarà yueftra Mçrced con
qualquiera otra perfona , que întenîarè lo

mifnio , y no fuere del cuerpo del Gavil^-

do
, deponieadoJa del empleo que tuviere,

remitiendola prefa à efta Ciudad con las

feguridades neceflarias , à cofta de fus bie-

nes
, que tambien fe embargaran , porque

efta ordea ha de obedçcçrfe precifamçnts
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înterpretacion ni efcofa algiina : y para ,

<]ue affi fe exécuté , doy à vuetha merced 172.7.

todas las facultades neceflarias , firviendo ordre
efta Carta de defpacko en forma , que Vicbbloi.

anula qiiaiquiera detcrminacion que hu-
viere acordarda por efc Caviido

, y
fentada en fus iibros , en contra de la ex-

preffada refticucion de los Padres à efa Ciu-

dad. Dios guarde à vueftra Mercedmuchos
linos.

Lima
^ 5 de Septiemhre de 1717-

EL MARQUES DEL CASTEL EUERTS.
'

Por mandado de fu Excelencia^ miSenvr»

DoM Joseph de Musïca, Secretario

ât S\i Majeftad
, y de Camara de Su Ex^

celencia,

Seuok Don Martin de Barua.

Tome K
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EXTRAIT
* D'UNELETTRE

AU ROI CATHOLIQUE,
De D. Jean de Sarricolea
Y OleA ^ Evêquc du Tucuman ,

depuis Jucce[}îvcment Evêquc de

Santyago du Chili y & de Cu^co^

^ SIRE,

J jE s Réguliers fe eonduifent dans ce

Le^tre^^de I^iocèfe avec beaucoup de régularité & d e-

l7. j.oARRi- di fication 5 furtout dans les grands Mo-
c o L E A Y nafteres , oii fe tiennent les Chapitres Gé-
O L F. A AU néraux , ou robfervanoe jréguliere fe main-
lioî Cat.

tient j mais fans faire tort à aucun , ni rien

diminuer de la juftice qui leur eft due ; la

Compagnie de Jefus excelle fur tous, 3c

s'élève ici au-de (Tus d'elle-oiême : car fi

dans les autres Provinces elle eft fainte ,

dans celle-ci , elle eft très fainte > fi dans

les autres elle eft fi utile à TEglife de Dieu,

comme le font voir fes œuvres apoftoli-

ques , elle a été 8c elle eft fi néceffaite ici

,

que fans le grand zèle dont elle eft a^nimée

pour la gloire de Dieu , & le falut des

ames , non-feulenient la Foi Catholique

tic fe feroit pas étendue parmi tant & de fi

innombrables Nations Infidelles ,
qu'elle

a cirées des ténèbres du Paganifme en fâi«
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faut luire à leurs yeux la lumière Je VE- —
Tangile,^ mais parmi les Fidèles mêmes ^

cctre foi divine n'auroit pas jette de ii
^^tr. d'une

profondes racines
j parcequ étant difperfcs ^ ''^^^

dans un païs fi vafte
, ^ aïant formé des foV/A^^r

Habitations au milieu des Bois & fur le o l e a
haut des Montagnes , il n^eft pas podible '^^^ Cat.
^u'un Curé, qui ^eft feul chargé d'une Pa-
îToifle de trois cents li«aes d^écendue, Se
qui eft fort pauvre, inftrnife tous les Pa-
roiffiens, 8c leur adminlRreiu une fois
îannée les Sacremens de Pénitence 8c de
rEuchariftie. Or ces infatigables Ouvriers
fe font leurs Coadjuteurs, & fappîéenc à
ce qu ils ne peuvent faire , Se h font gra-
tuitement. La grâce que Dieu a attachée
à leur falnt Inftitut , Si 3. laquelle ils cor-
xefpondent avec beaucoup de fidélité, fait,
qu'ils ne difcontînuent jamais leurs MiC-
fions de campagne. îls ont foin d'en-
Voïer tous les ans deux Religieux de cha-
que Collège

, qui parcourent à leurs frais
toute la Jurifdidion de la Ville ^ Se celles
même des Villes oii ils ne font point éta-
blis : or il n y en a aucune qui ne foit de
près de trois cents lieues. Celles de Cor-
doue

, de Rioja & de Catamarca ont atî
moins cette étendue. Outre cela , dans
leurs Eglifes , qui font très propres , très
décentes & bien ornées, ils font beaucoup
<îe^ fruits dans les amcs , en y procurant la
fréquentation des Sacremens ^ & ce qui
produit encore un plus grand nombre de
converfions , ce font les admirables Se
merveilleux exercices de leur grand Pa-
tdarclie Saint Ignace s ils ont pour cela des

T ij
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*— - Maifons particulières, oii ils alTemblent
^"•5?- féparémenc les Hommes Se les Femmes,

IxTK, p'Cï^E qui y font des Retraites , qu'ils y nour-
I HTTRE DE

p;ratiiitemenc avec beaucoup de cha-
D. J. Sarri- . , ^ -, 1 T r
co LE A Y ^'^^^

5 ^ quils coiiduitent avec oeaucoup

Qlea Aude prudence dans les voies du falut. îls

Roi Cat, Xi en font pas moins paroître dans la ma-
nière dont ils gouvernent la très utile Se

très floriffante Univerfité de Cordoue , Sç

dans le foin qu'ils prennent des études du
grand Collège de cette Ville: Se comme
j'aime beaucoup les exercices des ciafles^

aianc pallé une partie de ma vie dans TU-
niverfité de Lima , fi célèbre par l'état fio-

riffanr de Tes études , Se oii j'ai été long-

tems dans celle de Lima premier Cathé-

dratique de foir en Théologie , je refTens

une très grande complaifance en voïanc

dans celîe-ci la ferveur des études , les

Aftes publics qu'on y foutienc , ce qu'on y
exige pour parvenir aux Grades , Se l'ap-

plication des ProfefTcurs à bien enfeigner.

Ces Pères ne témoignent pas moins de

zçle , d'équité Se de foin pour élever les

Penfionnaires du Séminaire de Monferrat^

que je regarde comme le Sanclugiire des

Collèges de ce Roï'^ unie. On y compte
aujourd'hui foixante Elevés, Se dès les

premières années de fa fondation , il en

eft forti pluficurs Sujets pour ces trois Dio-

cèfes, ou ils fe font dîftingués au-deiïus des

a-nres. Cependant malgré tant de fervices

,

que cette lainte Se fage Compagnie rend à

rEgiife', au Ciel & à la Terre , à Dieu Se

aux Hommes ; elle éprouve ici, plus que;

par-iput; ailleurs
^
l'ingratitude du Monde y
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qiiî ne fait que rendre le mal pour le bien ;
^

& l'on voit même parmi les Chrétiens Tac- ^

compliflement de cette Sentence de l'Apô-
^

''J;^"

tre
5
que ceux qui veulent vivre avee piété g^j^j^j^'.

en Jefus-Chrift feront perfécutés. DieUcôi EA t

Notre Seigneur nous éclaire de nous fou^ o l e a au
tienne par fa fainte grâce

j qu'il conferve ^^i Cat

& comble toujours de profpérité la Perfon-

ne Roïale & Catholique de Votre Majefté

pour les befoins de l'Églife & de la Monar-
chie.

^ Cordoucdu Tucuman ce lo Avril

JEAN
,
Evêque de Cordouedu Tucuman.

EXTRAIT,
D'UNELETTRE

DU MEME EVEQUE

AU PAPE CLEMENT XIL

OmNI auteni dicendi fuco poftpofito

congruit permaxime huic Tucumanenfî, aiic

Paraqaarise ^î'ovinci?e Jefuicarum ,
qaodde

eximiâ Socictare un' verrai quondam protu«

litoracuîumEcclefix fuoPontificio diploma-

te ; nempe ager eft fertilis ( verba fant

fandiiTimi fand^ mémorial Panli Hî
)
qui

non fingulis annis , fed diebns fin^iilis, mul-

îiplices aberefqae frudlus prodacit» Si enim

^uos quoddie Domino profert ager hic

T iij
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^ fertîliflîmus (eduîo infpiciamus , invenîe*^
* mus profedo 5 nan fine magna Coeiorum?

ïxTR. d'une exukatione ôc Societatis iaude 5. quàm plu-

>iEsME AU p. ^ quidem ubernmos m majoreni

CiEM. XII. î^^i gioriam & animarum falntem afFatim

erumpentes prodacere. Operarii enim Je-

fuitx 3 Apoftolico quo fervent ubiqiie zelo

hac prefercim latiffima regione , in Domini
vineâ , ?etern^ mercedis denario condudi ^
certiffime portant pondus diei &: seftûs, non
defînentes diu noéluque indefeilî iaborare ^
îum in excolendis animis Fideliom Civa-
tates liabicaarium , piâ, catholicâ Se uci-

H(Timâ Fthicx Chriftian^ Dodrinâ , ac

filubefriu)! Sacramencorum frequentiâ^,

nec non mirabiliffimâ Sandi Patris Ignatii

Iiindatoiis rpintualium exerciciorum exer-

citationCj ad qnam per anniim vires & mu*
licres cujunfcunqiîe qualitatis ac conditio-

bIs , erîam infîma: & fervills, Uîccefîivè

qnodam ordîne , oportunis locîs ad hoc
dcftinatîs , peificiendam alliciiint ^ liortan-

tur ac invitant per plateas
^

per vias pu-

blicas , per domos fine;ulas oftiatim ambu-
lantes , qnafi mendicantes anima? , quas

foins fibi qna^runt ut Chrifto lucrifacianc 5,.

ntî hoc p'Imiiabili commereio lucrantur

plnrîma«; : tum continuis per fuburbia, peï
'

inmb;^na ac rudia omnino rura Miffioni-

bu^, liabiris , mliïis ad domefticos fidei Pa-
tribus peiî is & expertîs binis & binis , qui

'

înceff-fnrer circumeunt vaftilTimos pagos
tradii fr-ae terrarum y propriis cujufquc

CoHei^îi e?cpenfis exp-diti , ut rpirituale

Dodlrinse ac Sacramentorum pabulum Pi-

delibiis submiiiiftixxu , Iiabentcs femget
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pedes calceatos in preparationem Evange- "'i-^^q.

lii pacis 5 quo adjucorio Parochî , ^^^^^
exib . d unè

impotentes fuum Minifterium implere prop iextre r^u

ter Miniftrorum inopiam , ac locoriim , mesme au P*

quibus oves difperfx aut dirgregata^ habi- Ci-E^i* ^il^

tant, diftantiam, confciencias fuas exo-

nerare valent , aliter , majoribus anguftiis

îorquendi
,

urgentioribus curis irretiti ^

ob primsevam Parochiarnm hujus difBcilis

Diœcefis fituationem , non facili greflu per-*

currendam j cui licet piuribus remediis pro-

vifum fît 5 non eft tamen perventiirrt ad ul-

timum
, quod à potenciffirao PvCge Catho-

lico , quem certum de tanto incommoda
fîmiliter facio , fupliciter expoftulo , dC

breviter & efficacirer pro tam magniMo-^
narchx zelo ac pietate providendum fpero t

tum numerofifîîmis , quas habent Indoruni

è barbaro pag^njfmo ad Fidem Catholi-

cam Evangelicâ Patrum induftriâ, laborS

ac confiant iâ converforum , Redu(^Honi-

bus y fanguine MifTîonariorum plantatis J
îrrigatis fudore , excultis verbo , & audlis

cxemploj five qua^ per trigînta oppida , qui-

bus centLim trigînta quinque animarum mil-*

lia niimerantnr fub eodem vernacnio idio=*

mare
5
quod Guarani dicitiir

, npud Para-

quariam exiftiint, ubi tota fere priinitivo-*

rum Fideliam obfervantia fîoret
,
Templo-

rum ac Divini cultûs nitor refplender, aJ
vererum Chriftianorum ruborem , ad fta-

porem Barbarorum , ad naturas admîrario-'

nem , ad grarîae triumphum , 82. ad crucisî

Chrifti tropha^um , efrormatas ; fîve qu^
iimili , ut ira dicam , calfatas figura , part

fiindat^ cruore > asquali difciplinâ inftitucî^

T iiij
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apud Charcas refident ex Indorum Geflte^J

quos ChiquitQS vocant , feptem diftinda?

Lettre du viginti mille animas plus rniiiiuve

MESME AU i\ coliigenr.es
5

ç\ux cumin tainam accefTe-

Cllm.XII. rint non mulris ab hinc annis mukitudincm
Neophytorum , majoribus deinceps , Dei
auxiliante bonitate , proficienc încrementis.

In Litiirque Midionibus hnjufmodi Apof-

tolici Viri , velut Pifcatores hominum ,

aut Venatores Aniiîiarnm conftituti ^ Paro-

chotum ac Paftoriim ofiicium vigilantiffime

exercent , & ad eum ufque perfedionis

gradum fatigant pervenire , cjiio forma
îacli Gregis exanimo, rori ex Apoflola

armati adverfns miindi nequitiam ^ & ad-

TeiTus Principes Redores tenebrarum col-

ludanres non quiefcunt donec formetur

Chnftus in ovibus.

Hue accedit mira in educandâ erudîen-

dâque javcntute fcdalitas , tum primis al-

phabericis eiementls , & îatinx linguse ru-

dimencis grammaticls ^ fchoiis ad id ac

clalTibus Pueroriim per fingula Collegis

diftubiuis
,

ftabjlitifque ,
qux eo font iii

his Provinciis porius quàm alibi utiîiores^

quo prserer eas nallas potius inveniantur ^

nec facile poffint inveniri
5

quibus pueruîis

a^tatiiîi adeo neceifariâ inftrueretur difci-

plinâ 5 unde p.eceffe effet cum Prophcta

querere : Ubi litteratus ? Ubi leg'is vcrba

fonderans? Ubi Dofior Parvulorum [i) ?

tum 'n\ majoribus ftudiis litterarum , Phi-

lofophise ac Tlieolog^x fcilicet faculratum^

q; ibiis e'^.tenus opus eH: pro Evangeîicis

Minifl-ris & dirpenfatoribus. Myftcriorum

.

{j} Ifai, 33. 183
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informandis 5 ut oportet
,
quatenus^ lit fua-

det Apoftolus ,
quas deccr;t fanam Doclri-

'

nani loquantur , & porentes fuit in fana ^

Doctrina exhortan,& eoS5qin contradicunt,
^^^^^^ P.

are;uere. Has autem fimul ac facrorum Bi- clem, XII-

bliorum Prolegomena & exegefes , nec non
Pontificii Juris Canonicas felediores mate-

lias edocent Patres Societstis in hoc maxi-

nio Se pra?ckro CoUegio Cordabenfî , ubi

publico Athenaro 5 Pontificiâ ac Regiâ Uni-
verfirate , non minori quàm celebrioribus

Orbis Academiis carâ ac dilîgentiâ drfci-

plinantur
,
ingénia foventur , frndia ac

ftudiofî promoventiir , a^quaîique qui in

egregio Complatenll Hifpaniarum lycxo

u(itatus ac ftatutus eft in peragendis prx-

viis ad gradas examinibus , fervato ad un-
guem rigore , adeo ut Indiarum Complu-
tum merito pollit nuncupari. Cum fîœilt

rolUcitudlne Collegium reait Convidonunt
fub titulo SandiffimaJ Virginis de Mon-
ferrate. , ubi murice trabeati torque plus

quinquaginta Juvenes lediffimi commo-
rantur, eâqae eruditionis varietate perpo*

liti , & honeftate morum commendaci ,

fuarumque reguliffimarum conftitationum

cbfervantia: adftridi ut Collegium hocSanc-
tuarium Collegiorum

5
abfque alioriini in-^

juriâ , ceiteplaufibiliumqu^e noverim non
femel me appellaffe meminerim.
De omnibus

, qux in pra^laris Capiculis

Se sliis
, qu^s pro enarrando pra^fentis Diœ-

cefis ftatu adjîcere poiTem , confulto omir-

to pio débita fupremo Ecclefi^e Capiti re-

verennâ , ne quas parva ôc compta map;la

fie dcberet epiltola , monftraosè crefca^c

T ¥
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j "I

in hircoriam. Si Sanditati tax placuenr^^'
^ ^ ' poterie certior fierî à Patribus Antonio Ma-

choni & SebaRiano de S. Martin, hiijus

3^F.s2AEAu P. ^^^^ rrovmciX Tucumanenlis Procurato-

Clem. xil ribus y hac oportunitate ad Romanam Cu--

riara tranfeuntibus
,
qui non omittent Bea-

titudinis lux fandidimos pedes ofcularî,..

Siint enim Viri Religiofi
5

picrate, dodrinâ'

ac ferletare confpicui ^ nec non îndoram;
Gentiliurn converfîonibtis deditr , in quo-
rum Redudionibus non parum pro Chrifti

Domini e-sairandâ gloriâ , Fidei Catholicas-

. promovendâ propsgine , ac animarum pro-

curanda fafure , fere fupra vires humanas ,

divinis auxiliis fufFuIri, laboravere. îdcirco

oro fuppliciter^ Sandifîîme Paterj ut eos pro

Apoftoiicâ tua largitate digneris bénigne

fufcipere, propitius refpicere , pium audi—

rum pr^berc , ac fupplicationibus eorum ,

ft quce func
,
opratum effed:um ptceftare.

Hxc pro Societate^ Beatiffime Pater, è

Societate tamen ad me re^redior ^ fed non
de longe , cum ab eâ nunquam egreffus

iiiu corde 5 nec ore ; vemm cum opère eani

îngredi aliquando jarndudum concupierim^,

c^<: ^concupifcaiiî modo 5 ad te confugio Se

fupplex tua limina adoro , Santiffime Pater,

pro pio Iioc implendo defiderio. Valde
iiamque adliac à pueris haie Jefuitîcas Sa-

cietatî adfcribi peroptavi , fed cooptarî

dignus non fui habitus , etiî diiigenri foî-

licitudîoe exqiiifîvi , propter famili^ benc
vifaj incomme Cl a qua^ iode fequi pofFc'

prudenri fapcrionim precaucione videbaii-

tûr
^ quibus deioccps rêvera pr^peditus fa-

iEtarem iiaac votivam cogicadoaem exec^iil
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îloii fum anfus , Se ut aliquo modo pro-

fofîcum implerem, à Pâtre Vrxfofito Gene- ^7 3'^«

rali Litterâs patentes înipctravi 3 ut faltem Extr-d'unit

111 aiticulo mortis fcholarium E^eliPiofa
L^'^tre dh^

^ i, . t MEiME AU P»^
vota emitcerem

,
Religioiorumque lepui- ^lem* XIL-

tiirâ, utiinus ex ipfîs , tumularer. Sed cum
poftea Epifcopali caractère fuerim décora-
tus j hacque cum dignitate Socieratis vota

încompatibilia fint ob ejus inftitutum ,

Tuam Sandiitatem humiiiter exoro , ilexo-

que poplire enixe precor ut mihi indigno'

fervo tuo hanc gratiam digneris concedere,

ut , non obftante dignitate Epifcopali 5^

fimilia vota Societatis in mortis articulo

valeam nuncupare , Se in hac Religions

fîmpliciter exprefle profiteri. Quodfiadiiuc
ôbflare vifiim fuerit Sanditari Tu^^quin
Epifcopatui renuntiem , veniâ prius habita

Sanditatis Tux^ ex nunc & pro illo tune

renuntio libentiffimè , Se à Sanditate Tua
lia^c mea hoc modo fada renunciatio ,

quam , fi opus fuerit , ih forma perficiam^-

admittatur qua^fo pro Beatiffimâ tua digna-

tione
5
a'tque Ponrifîcîo Decreto aut Erevî^

Apoftoiîcum placitam decîaretur. Hoc mi-
hi folatium prasftes , Beatiffime Pater , ut

ad minus emori merear inter eos , quos'

inter vivere tandiu defideravi 5 Se tune,

gratias agens Optimo Deo noftro ^ ejufque'

ih terris Vicarîo
,

pfallere pofûm dicens^'

dejîderium cordis mei tribiiifli mijîi \ & vo-

luntate labiorum meorurn non fraudafll me
prcvcnifti me y ad airarîîiidinem mortis In'

benediBionïbîis dulcedinis pofuïfli in capits'

meo fupra mitram coronam de lapide pretiofo.-

Sic- Deus vclic 6c faxit
^J
quem deprecoi^
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^""^^ * îniïsnter & iiiftaiicifTinie deprecabor r.f

Sancriîatem Tuam fervet incoîmiiem , u:
IxTR, d'î ke Sancla Romnna Ecclefia

,
quae tantogaudes

luiiverfaii Antiftite, subernetur ia cevum

Clem. xn. itib ejus fehciiiirao regimine.

Corduhjz apud Tucumanam y die 2,5 No^
vemhris anni 1^30,

Beaticudinls Tmx fandiffimos pedes

deofculatur 5 liumilîimus fervus, & obfe-»

quentifllmiis f iiius
^

JOANNES5 Epiicopiis Tucimianenfis.

••REPONSE ^

DU CARDIN AL ORIGHî^
Préfet de la Congrégation

D U C O N C î L E.

A rextrait de la Lettre -précédente,

ÎLLUST. ET PvEYEREND. DOMINE.-

Sacerdotes habes, ut fcribis , bonis

, moribus imbiircs y verum paucos : enitere-

vx Seminarium exiguo fex Aluranoruni

numéro coitfliriicum augefcat \ ipfius Se-

lenifTimi R'tgis beneficencia , lî forte data

ad iliad ftatiiendum à TrideoLlnis Patribus

remédia iftic non fuppeiant. M^c enim
dao ^ ut probe intelligis atque experirl

nimis y neceffaria funï ad tui gregis tute-
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lam ; quanqiiam tibi preflaniiffimâ , ut ais

,

indufi-L'iâ , fummo ftudio 5 iavicîo robore
,

opicuîentur Sociales Societatis Jefii
,

cjuo- ^^^^^ q^,^
nim profedo vel inrer Barbara^ Génies

^^^^^

pietas, & propagand^e Reîigionis amor
maxime elucçt : quocirca merito quidem
illos amas^ in ipforumque laudes te totum
effundis , gratamoue tua commendatione
iirdem reddis ex culti tui gréais vicem.

Uc iis in articule mortis , quod poftuîas ,

te poflis Novitiorum votis obftringeie, tibi

indulget Sandiflimus Pater, retento Epif-

copatu
; derogatque vigore pra^lentis Epif-

tolx omnibus in contraiium facientibus....

Sacra ha^c Congregatio pîiirimuni pro tua

Paftorali vigilanriâ diligit. Ego benevo-
îentiam m^am officiis omnibus probare

tibi eu pi a.

Roma
^ 3 Decemh, 1731.

Amplitudînîs tux uti Fr. Stud. C. Cardl-'»

nalis O R 1 G U S , Prxfcdus,
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L E T T R E

DE L'ÉVEQUE DU PARAGUAr

Â U P E R E J E R O M E HE R R A

Pkovi)s[cial des Jésuites.

Copie collation née fur VOriginaL

REVEREND. PADRE PROVINCIAL;-

Iettre de ^ fi^o "^^^ azhgo ,
que lie

îfEv.nuP^R. ténido en tods mi vida; y en que (obre

Atr P. Jer. natural y milagrofamente no he perdido la
HHR-RA N. yj^3^ o al impulfo de el intenfo dolôr de

mi corazon à vifta de la facriiega expulfîori '

de mis amantiffimos hermanos y Padres

venerandos, que hizo el excomunal comun
de efta Provincia

,
finque huvîefTe conte-

BÎdo fu contumacia el haverles comminado
con la exconiunlon 15? de la Bula d^- la

Cena con una , dos
, y très moniciones^^

publicado à todos les caufantes
,
coopéran-

tes 5
confejeros

, y fautores por incUrfos ^

en eîla , y haver pacfto entredicho gênerai,

perfonal à toda la Provincia
^ y fieclio leer

'

la Paulin a
, y tocaio à entredicho laego qùe'

îuve noîicia ( aunque paraqiïe no fe to-

ca fTe , cercaron los Soldados la torre de mi'
Cathedraî con orden de que pena de la'

vida ninguno tocaffe las càmpanas ) , ds-

que con facnlegO
j

impio , è inaudiie *
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â'îrojo rompîcroiï cou hachas las piicrtas
^

^'

de el Colegio , fegun fe me aviso ,
pre-

vine al Padre Redor cftuviefTe cerrano^ ^ l'%"^duPaîiÎ.
que no faliefen de eî

,
menofque à rempu- i?. Jrk^.

jones los echalTen fiiera , conTo lo hizieron : Herê^.an»

o a fuerça de la pena de ver ukrajada mi
digcidad y perfona con guardà de Soldados

por codas partes , fin permit! rme que falga

à la puerra de ella ; y lo que mas es y acom-
panando amis arnados Padres , para que
faliendo con ellos

, y facudiendo el poîvo
de las fandâlias à la puerta de la Ciudad,

dexarlôs malditos para fiempre
, y irme

de una vez de efta peor que Gomora Pro-

vincia.

Antes de entra r eî comun , eftando como
una légua de diftancia de efta Ciudad , me
defpacho quatro dîputados y de los quaîes

CiOS vinieron forzados con pena de la vida^

y ccnfifcacion de bienes
,

preveniendo me
que venian à expulfar losPadres (\n rcmedio^,

y que yo los mandaffe falir j à îo queref--

pondi que yo no renia facultsd, y que la

facultad que ténia ^ era la declararlos à

todos los comuneros por pubîicos exco-

muîgadoSj y poner entredicho à toda la

Provincia 5 y lo miGriio refpondi al Cavil-

do fecular , que me vino amenazando, coti

que pelîgrava la Provincia , y las vidas de
muchosj y les dixè que primero que ce-

die rte un apice en defender la immunidad
de mi Iglefia , perderia mil vidas

;
que ya

renia muchos dias avia confagrada à Dlos

la qoe porteia en holocaufto de tan fagra-

do fiq. Pcro nin'iuna cofa ha baftado à

taiifacriiego y quai! Iieietkal arrojo qiis
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à eiîb fapit eorum contumacia incredibiîy^
' Nohan de torcer mi forcaleza ni fus empe-

.ETTDE DE
^ aoienazas

^ y oxala mcreceria

p. Jer. '-^ y temejanres nombres decia

JIerran. ^3.0 Ignacio Obîfpo , utinam fruar beftiis ,

quœ, mihi funt pr<zparatiZ
^
quas & oro inihi

veloces effe ad interïtum & ad fiiplicia ^ &
allici ad comedendum me ^ ne fient & alïo^

fum Martyriim , non aiideant corpus at-'

tingere ; qiiod fi venire noluerint
^

ego vint

jaciam , ego me urgebo -, por tan jufta y
fagrada eau fa frumentum Chrifti fum. No
tengo ya voces , por que las lagrimas me
embargan las palabras. Vueftra Reverencia

efcriva luego al Senor Virrey el hecho , ml
defenfa, y como me cienen prefo : y a Dios
1\ Reverendillîmo qulen me le guarde mu-
chos anos.

AJfumpc'ion y Febrero de 173

Pofi data, Vueftra Reverendiffima , fi

gufta
> puede embiar tanco de efla Carta al

Senor Virrey 5 pues ya efta Provincia no
tiene remedio. Sin cautela amenazaron ex-

traherian à los que eftan en fagrado
, y

quitarian las vidas , fino les abfuelven^ y
efto fin pedir perdon

, y que fitiarian la

Ciudad por hambre
, y fobi c todo que liaii

de paffar àrobar efos pueblos. Vueftra Re-
verendifTima difponga que eften vigilantes ^

y que me encTomienden à Nueftro Senor.

Reverenîmssîmo Padre Provi-ncial,

Befa la mano de Vuefira Reverendijfima
elm\ts desgraeiado,

PRAY JOSEPH
,
Obirpo del Parao;iîay.

Reverendifiïmo Padrc Provincial Gcronk
mo de Herran,
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EXTRAIT
D'U NE LETTRE

D E

D. JEAN VASQUEZ DE AGUERO

A DO M JOSEPH P ATINO ,

Premier Minijlre du Roi Catholique,

1^

j

L Obifpo a6lual anade que el Pueblo

dcl jefus es todo de Indios
^
que fe lian

îdo trajendo de diez y cclio à veinte anos

de los montes, y que (î dejafTe de fer

MifTion , o de coirer eftos Puebîos por la

direccion de los Padres de la Compania
^

feperfuade, por la experiencia que tiene,

que déferra l ian todos , y no folo perderia

gremio de la Iglefia eftos Fieles , fîno fiî

Mageftad aquella Provincia , como dice lo

exprelTo en un nianifiefto ^ que tiene he-

clio para el Rey Nueftro Senor
, que fe

devera ver defpues de fu muerte
, por que

fiente y juzga que pafando à Dodrina fe-

fecuiar fera unlverfal la ruina de lo que à

cofta de grandes fatigas mantienen y cuidan

los Padres, como acontece con las demas
Dodvinas del Paraguay

,
que qiianras en

aquelia Provincia eftàn en ocras manoS n

van en conrinua decadencia-

No es dudable , Scnor Excelentiffimo ,

que el Govkxno de dichcs Pucblas^afii
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por lo perteneciente à lo efpiiîtual , cottîê

por lo refpeciivo à lo temporal^ es el mas
à propofito para el aumento de aquellos

Naturales , lograndofe à cofta de poca fa»

tiga la falvacionde muchas aîmas , y cre-

cimiento de Tus individuos con el fuave

modo conque los fobrellevan para los tra-

bajos
5

corrigiendolos con moderacion , y
caftigandolos fui exceffb , anhelando por

la extirpacion de los vicios , fobre que ef-

tàn en continua vigiiancia los Padres : y
tengo por fin duda que qualquier novedad
en orden al Govierno turbaria mucho el

fofîiego y la fujecion , con que vjyen
, y

acafo ocafionaria danos irréparables en de-

fervicio de ambas Mageftades. Es quantOf^

puedo informai" à Vueft^'^Excelencia.



TA B L E
DES MATIERES.

A,lGUîLAR , ( le Pere

Jacques d' ) Lettre

qu'il reçoit du Gou-
verneur du Paraguay,
201. Il réfute un Mé-
moire fait par un Re-
ligieux pour la juflifi-

cation de la Commu-
ne , 101. Ses repréfcn-

tationsau Gouverneur
fur un de fes F dits

contre les Jéfuites
,

218. vSon embarras à
la ledure des Dépê-
ches du Viceroi ,111.

Aldunaté ( D. Barthele-

mi de ) efi nommé
Gouverneur du Para-
guay

, 11^. Qr.i ii

étoit : projet qu'il en-

voie au Confeil des

Indes ,126. Il perd

fon Gouvernement ,

117.
,

Anafco ( Dom Jean
Cavallero de ) eft in-

terdit de fa Charge

,

31. Il fe rend à ce

que Anrequera exige

de lui, & protefte con-
tre ce qu'il a fait, ibid.

Sa. rétradation , 8^.

ïl fait échouer un pro-

jet d'Autequeia
,

Angîez ( Dom Mathias )

efl envoie au Paraguay

en qualité de Com-
miiïaire

,
pour inftrui-

re le Procès d'Ante-

quera
, i45«

Anrequera & Caftro ( D.
Jofeph de ) eft nom-
mé , contre les règles ,

Juge-Informateur de
la conduite de Dom
Diegue de los Reyès ^

1 1 . Il part pour le Pa-

raguay , où il fe pré-

vient contre les Jéfui-

tes , 13. Son entrée à

l'Afifomption : ren-

contre de mauvais au-

gure , 15. Indécence
- de fon emportement

contre le Doïen de la

Cathédrale, ibid. Ce
qu'il dit à l'occalîoa

du maffacre de plu-

sieurs Efpagnols par

des f^arhares ,16. On
lui défère le Gouver-
nement 5 17. Ses vio'-

lences ôc fes fourbe-

ries , 20 II travaille à
s'enrichir : fes injuf-

tices , II. Il envoie

desTrouppes pour ar-

rêter Dom Diegue 5..

^^ion iiidigne «jua
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îe déshonore

, z^. Il

Il feint de vouloir ab-

diquer le Gouverne-
ment, 30. Il marche
avec des Troupes con-

tKe Dom Diegue y ôc

fe retire
, 55 Ses ré

-

ponfes pleines d'invec-

tives aux Jéfuites
, ^4.

Ses nouvelles fourbe-

ries Ton avarice & fa

vie dilTolue
, 3^. Il effc

reconnu par le Vice-
roi pour calomniateui:

des Jéfuires
, 40.' On

lui fait tenir lesProvi-

Ifions de Dom Diegue ;

ce qui en arrive
, 44.

Sa fureur à la ledure

des Dépêches du Vi-
ceroi j il fait enfermer
Dom Diegue , 45. Ses

Partifans écrivent à
l'Evêque de Buenos-
Ayrès , & envoient

un Manifefte au Roi

,

4*^. Il empêche que
Dom Balthazar ne fuit

reçu à rAiTomption
,

50 Motifs de fon re-

fus d'obéiifance , ^i.

Il envoie du fecours

au Gouverneur de Rio
de la Plata contre l.s

Po'Tugais : poli ci
-

que en cela , 5 ? . Tl

fait fommer Cotu
Balthazar de fe reti»

rer , 6^, Fourberies

qu'il emploie pour
rendre odicnx les Je

fuites : il les fi t chaf-

fer de leur Collei^c de

rA(romptîon , 61.

Oi'di'es YÏoienu qu'il

LÉ
donne en fortant cfe

cette Ville : fa ha-
rangue à fon Armée »

66, Il furprend les In-

diens des Réductions

& met en fuite Dom
Balthazar , 70. ll.pa-

roît fe repentir d'a-

voir chaifé les Jéfui-

tes , 76. Il veut fe

rendre Maître des Ré-
duirons' du Parana :

fes vues , 77. Il fe

rend dans les Réduc-
tions : ce qui s'y paf-

fe , 80. Ce qui l'obli-

ge à fe retirer : fes

Trouppes ravagent les

environs des Réduc-

tions ,81. Il rentre

en triomphe dans l'A f-

fomption , 8c fait fai-

re un fervice pour les

Morts de fon Parti

,

84. Ilpromet au Co-
adjute^r de fe fou-

mettre
, 94. Il fe ré-

fout plus que jamais

à ne pas obéir , ^6,

Embarras ou il fe

trouve, i^i<i. Ses nou-
velles intrigues , 97.

ir répand de faux

bruits pour foule ver

le Peuple
,

104. Il

s'embarque fur le Pa-*

raguay , 106, Ses der-

niers ordres , &: fes

menaces , 108. Son
aôtion hardie, ïz6»

Sa coiïi luire à Cor-

do ue , oû il y avoit

un ordre de l'airêter

vif ou mort , î\6. Il

fe fauve à la PUta*
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<au il eft artêcé & eii-

voïè à Lima, 1 37- Son
arrivée dans cette Vil-

le : liberté qu'on lui

lionne, 139. Sa tran-

.quiliité : lur quoi elle

étoit fondée
, 140. Il

eit condamné à mort

,

167. Comment il re-

çoit fa Sentence , iftS.

Il retrade tout ce qu'il

avoit dit contre les Jé-

fuites : comment il le

difpofe àla mort, 169.

Il eft conduit au Aip-

plice
,
J7Ï . Il eft tué

d'un coup de ïnCil , &
décapité après fa mort,

173 . Eiiet que ia mort
produit au Paraguay ,

178.

Ai'cé ( C'om François

de ) violence ,qu';l

foufire de ia part de

Antcquera , 4^.

Arcé ( Dom Jofeph ) eft

chargé par /\nteque-

ra d'arrêter Dom Die-

gue, 17 &c fuivantes.

Atellano , ^ i pm Antoi-

ne Ruis de ) Ton in-

folence contre le Gou-
Verrxcur du Paraguay,

5). Il porte à la i4aca

un Mémoire contte le

Goaveriieur , 10. Il

promet au Coadju-

teur de fe ibumettre ,

La Commune le

nomnic t^réiid ut de

la Junte , 165. Sa

n"iauvaU'e conduite
,

177., li va a'.j-dcvanc

du G i- 1 1 V erneur , 199.

'Ayii qu'il donne à ia

lERES. 4n
Commune , 100. Dan-
ger qu'ii court en vou-
lant s'oppofer au
meurtre du Gouver-
neur , m. Perfécu-

tion qu'il fouffre de la

part de la Commu-
ne, 116,

Arel'ano (Dom Sébaf*

tien Ruiz de ) empê-
che- l'exécution d'une

Sentence de mort por-

tée contre Dom Bal-

thazar , 67.

Armendaris , ( Dom Jo«

feph ) Viceroi du Pé-

rou , envoie D. Mau.
rice de Zavala au Pa-
raguay , 91. Ordre
qu'il donne de rétablir

les Jéfuites dans leur

Collège
, 114. Sa Let-

tre au Gouverneur du
Paraguay à ce fujet 5

119. Il envoie un Ju-

ge-Informateur pour
inforaier de la con-
duite d'Antequera ,

13^. Il ordonne de
l'arrêter vif ou mort,
136. Il demanJe au
Roi qu'Antequera foit

envoie en Efpagne
pour y êtré juge : Let-

tre qu'il reçoit de ce

prmce à ce fujet, 141^
Il fait enlever les pa-

pi^ rs d /intequera , ôc

I e fait touiller
, 1^7.

II le fait enfermer
dans un Cachot, ôc le

condan lie â la mort^
1^ 6. Sa Lettre au Pro-

V 11.^1 al des Jéfuitts ,

i^i. Ses oida$
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fujet de la mort du
GoLiverneiir du Para-

guay ,111.
Arregui, ( le P. Jean de)

francifcain , foiiffle le

feu de la révolte de la

Commune, i6^. Il

foUicire l'Evêque du
Paraguay de venir le

confacrer, 189. Son
arrivée à rAfTomp- '

don : proportion
qnil fait à TEvêque
du Paraguay , 1^7.
Il eft facré Evêque de
Buenos Ayrès: fa con-
duite , 19!^. La Com-
mune le nomme Gou-
verneur du Paraguay,

211. Il accepte le Gou-
vcrninent : ufage

qu'il fait de fon an-

toriîé , 1 1 N Edic qu'il

ligne en faveur de la

Commune, 114. L'E-

vêque du Paraguay lui

fait ouvrir les yeux ,

21R. Il fe retrade ôc

fe retire » 110. Il eii

cité à Lima , fa répon-

fe
, 114.

Avalos , i Dom Diegue

d' ) Partifan de la

Commune , fa mort
miferable , 181.

Avalos , ( Oom Jofepli

d' ) fon caradcre , 8.

Il forme un Parti con-

tre le Gouverneur
,

qui le faitarrêter,iW.

Sa mort , 3 f

.

Audience ivoïaîe des

Cbarcas ( V ) nomme
mi Juge- liiforœatcur

L E
contre Dom Dîegue ^
1 1 . Sa réponfe à une
lettre du Viceroi , 14.

Son Arrêt, 38. Autre

Arrêt ,111.
Aunon ( Dom Diegue

Marcillo de ) Arche-

vêque de Lima ôc Vi-

ceroi du Pérou, nom-
-me Antequera pour
fuccéder à Dom Die-

gue , 15. Ses diligen-

ces pour remédier aux
défordres caufés par

Antequera , & fa Let-

tre à l'Audience des

Charcas , 13. Il re-

connoîr Antequera
pour calomniateur des

Jéfuites , 40. Ses or-

dres , Ôc mefures qiï'il

prend pour leur exé-

cution ,42.

B

Ba ç a n (Dom Jo-
fepli Cavallero ) efl

forcé de renoncer à fa

Cure
, pour avoir fa-

vorifé le Gouverneur,
i8.

Earua , ( Dom Martin

de ) s'attache à Dom
Bruno de Zavala, loi.

Il eft nommé Gouver-
neur du Paraguay

,

109. Il retarde l'exé-

cution des ordres du
Viceroi en faveur des

Jéfuiiies , 114. Lettre

qu'il reçoit du Viceroi

à ce fujet, iZ9- De
quelle manière il ré"



DES MA
tablit les Jéfuites, 1 3 t .

Il feint de vouloir le-

connoïcre un Gouver-
neur duParagaay,i47.
Remontrances que lui

fait le Coadjuteur ,

148. Ses mauvaifes

manœuvres , ib. Il fe

démet du Gouverne-
ment , 350.

Barreyro ( Uom Jofeph-

Louis ) c{\ nommé par

la Commune Préiîdent

de la Junte ,158. Son
zèle pour le fervice

du. Roi , ibid. Il fait

arrêter Mompo , un
des Chefs de la Com-
mune , 1^9. Il fe ré-

fugie dans les Réduc-
tions , irîi.

C

(^ARDENAs, (Tho-
mas de ) fes intri-

gues pour faire nom-
mer un Juge-Inior-

mateur contre le Gou-
verneur ,11.

Carvailho ( Lopez ) Se-

crétaire d'Antequera j

fes déportions juridi-

ques contre lui , 137.
Chavarri

, ( Dom Mar-
tin de ) fa réclama-
tion 5 & fa rétracta-

tion ,86.
Co umune , ( la ) ce que

c écoit : fa faction
,

147. Elle feint de vou-
loir recevoir Dom
Ignace de Soroéta en
igualité de Gouverneur
du Paraguay ibid. Son

lERES.
infolence à Tégard de
ce Gouverneur, 1J4.
Elle l'oblige de for-

tir de. la Ville , ôc
veut le faire périr,

I f y . Violences qu'elle

exerce contre un Al-
feiez Roïal

, 157. Ses

craintes fur la prifc

d'un de fes Chefs, 15^.
Elle veut fe taire au-
torifer par l'Audience
Roïale , 16^. La plû-

paix de fes Partifans

fe retirenti fes fraieurs,

i§7. Elle empêche
l'Evêque de forcir de
la Ville, 188. Ellefe
ligue avec la Ville de
Conieniès: leur info-
lence

, 18^. Elle re-
çoit un échec fur la
Frontière, 1^1, Elle

veut faire venir le P.
de Arregui à l'Af-

fompcion , Ôc entre-
prend de faire reùrer
les Indiens de la F ton-,
tiere 19 y. Elle noix me
un autre Préfident de
la Junte : avis qu'elle
reçoit du précèdent,
i^y. Mémorial pour
fa j unification, faic

par un Religieux: juf-
tice du Ciel fur lui ^
loi. Elle levé des
Trouppes con re le

nouveau Gouverneur
qui eft tué dans un
combat

, 107. Trai
tement indigne qu'elle

fait au Co ps de ce

Gouverneur, II i. Elle

change foa nom en
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celui de Jante gé-

sérale , 114. Ses

<iivifions
, 223. Eile

veut faire foulever

îa Province , 229.
Conve u fio lis inefp e -

rées de pluiieuus de fcs

Partifans
, fupplices

de quelques autres

,

Corrientès ( la Ville de )

fe ligue avec la Com-
mune , & envoie fon
Commandant Prifon-

nier à i'Ailbmption

,

28^.

D

DElgadïlio, ( Dom
Aifonfe ) Piovifeur

de l'Evêché : fon ca-

ractère ,28. Ses four-

beries à l'égard des

Jéfuites , 64.

Delgado ( Gabriel ) fon

fuppli-ce ,
15 •s.

Delgado ( Dom Jof ph )

meurt dans un Ca-
chot

,
pour avoir pris

la définie de Dom
Dingue , contre Aft

tequera , 20,

E

f^CHAURRI , ( Dom
Martin d' ) mt t en

fuite les Rebelles
,

230c

Bfpagnols. Lear nou-
x^eile Entreprife fur

Colonie du Saint- 5a-

menc, 241.

BLE
G

Cj Alezan ( le
' Pere

Manuel ) allifte An-
tequera à la mort ,

Garay ( Dom Michel
de ) eft nommé par la

Commune Prélident

de la Junte , 161

.

Garcia Ros ( Dom Bal-

thazar, ) eft chargé

de l'exécution des or-

dres du Vice roi en

faveur de D- Diegue ,

42. Son arrivée à

Corrientès 49. Anre-
qui-ra empêche qu'il

ne foit reçu à l'Af-

fomption
, ^ o. Il re-

tourne a Buenos A y-

tès
, 51. Il encre au

Paraguay a^ec des

Trouppc's , 60. Ce
qui empêche lexécu»

tion d'une Sent nre
de mort portée contre

hii , 67. Antequera
veut le faire airaamer,

58 . Sa ccnliaiice ex-

ccdivQ , ibid. Il cil: dé-

fait bi mis en fuite ^

70.

Guaycurus ( les ) font

tomber les Efpagnols

dans un piegç , &c

en malfacrent plu-

fiear<? , 16, A 'larme-.'

qu'ils domient :t t'Af-

fomp ion : ce qui ea

airiv , 18^. lis fe re-

tirent > ibid.

H E RR A K
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H

RAN , (le Pere

Jerômi ) Provincial

des Jéfuites : Lettre

qu'il reçoit de l'Evê-

du Paraguay , 181.

J

Jesuites. Leur (îtua-

tion au Paraguay, 4.

Ils Tont foupçonnés

d'avoir favorifé Téva-

fion de Dom Dieg ic
,

1^. Sentiment du Vi-

ceroi du Pérou à leur

égard , 14. Dans la

crainte d'ane guerre

civile ils écrivent à

Anrequera , 54. F ur-

beries qu'on emploie

pour les rendre odieux,

6l, Ils font chalfés

de leur Collège de

rAlTomptiofl , 63 , ôc

fuiv. Dejx Jéfuites

fonr faits prifonniers

de guerre ,73. Juft ce

de Dieu fur ceux qui

les avoient maltraités,

74» On publie qu'ils

ne veulent p jint ren-

trer dans leur Colege,

124. Leur rétablilTe-

ment eft ordonné par
- Philippe V , 1 17. Ce
qui le retarde , iz8.

De quelle manie e ils

font rétablis, 1310 On
travaille de nouveau
à les rendie od eux

,

iiSt» On veut les en-

gager à fc retirer ;

ils font chafTés pouf
la troilîeme fois lie

leur Colb'ge de l'Af-

fompcion , 179. Edic

de l'Evêque ie Buenos-
Ayrès contre eux ,

117. Toute la Provin-

ce les redemande, 13 7.

Comment iîs font re-

çus , 13^. Nouveau
Collège de Jéfuites

fondé à Buenos-Ayrès,

143.
Ind ens des Rédudions

( .es-) fe lailTent f ir-

prend e par An eq »e-

ra , &: font battus, 70.
Comment ils font trai-

tés en prifoQ , 7^.
Fuite des Indiens des

q 'atre R'dué\ions du
Parana , 78.

Infiiraldé , ( le Capitaine

Roch ) Chef des Sédi-

tieux : fa mort mifé*
rabk , i8i.

L

X^Edesma, (Dom,
Ignace de ) eft chargé
par le Vîeeroi du Pé-i

rou d'informer contre

Antequera , & de l'ar-

rêter vif ou mort s

comment il exécute fa

< ommillion
, , ôc

fuiv.

Llanas , ( Dom Ramon
de las ^ eft chargé par

Ant-quera d'arrêter

Dom Diegue , 1^^ Il

fe faiîît de lui
, 4^^

Son innumanité ei^v

laUaat exécuter. }sm\
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Mefl're de Camp du
Parti de DomBaltha-
zar , 79. Il eiïaie de

gagner 1- Coadjiireur ,

5. u II eil nomral AI-

calde , 98. Son carac-

tère
, !oy. il tâche de

foulever le- P apie

pour empêcher Tinf-

truclion du procès

d'Antequera, 145. îl

eft arrêté & renfermé
dans unChâceaU;,i46.

MM Elgarejo ( Dam
- Jean Gonzalez ) fe dé-

mer de fa Charge :

pourquoi , i§.

Mena 5 ( Dora Jean de )

ce qui T'engage à fui-

vre la fortune d'iAn-^

teqaera , 107. Il efè

condamné à mort
,

1^7. Son exécution,

Ï74.

Mo.mpo , chef Si oracîe

de ia Commune , ttt

a4'rêré Si envoré a

Buenos-Ayrcs , i^So

. Il fe fauve au Breîîl

,

MoQievideo , ( le Fore

de ) eft menacé par U s

Po-rtugais
, y

3,

Mondei , Mellre de
Camp , ce qui l'enga-

ge à fuivre ;a tortune'

d'.'Uiteque.ra j, 107.

o'

C3 " 1 A R. r Dom

L E
guez de ) un des Chefs'

de la révolte , efl:

conduit Priibnnier'â

BUeii^os-Ayics, 118,

Otazu, ( Dom D-. nis de)

ell interdit de fa

Charge par Antequc-

la ^ pourquoi
, 31,

Violences exercées

contre lu? par la Com-
mune y l')7^

IPalos ( Dom Jofeph)

Coadjuteur du Para--

guay ; fon caradere ,

59. Il refufe d'encrer

au Paragsuav avec les

Trouppes de Doni
Baltha^ar , 60. Ce
qui avoir retardé fon
ar-ivée 85. Com-
m«m il y eil: reçu t

fa conduite, ibid. Sa

Lettre au Kot , 87.

E.^çt qae produit fâ-

,
prcfence à l'AlTomp-

: , tipn , 90. On tâche de
• rindi pofcr contre les

: Jéfu;tes', ibid. Il en-

gage pliifieurs Rebcl-

, les à fe foumettre ,93.
Il rend inudies les

nouvelles intrigues de
. Antequera- , 97, 11;

rompt encore de nou--

velle-- melures du raê-

. mi : /o n Mandëmeor
3

. loi. Autre Lettre au

; Roi,, io^. S s K'épo;n-

; fes' à rAud/ience des

Charcas , 1 1^» Re-
montrances qu'il fait

SL Barua-;, 1,48. Ses çf-
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forts pour l'engagst- à

fon devoir , i ^ i. L'in-

dolence de la Com-
mune l'oblige à fe

retir er
, 156. Il re-

tourne à rAlTomp-
tion , 163. Sa Lettre

au Provinc al des Jé-

fuices , 182. La Com-
mune l'empêche de

fortir de l' Affoaiption,

18^. Mefures qu'il

prend pour la récep-

tion d'un nouveau
Gouverneur, 194. li

fait ouvrir ks yeux à

l'Evêque de Buenos-

Ayrès, 218. Il fore

de l'Airomption, no.
Son naufrage en re-

tournant dans cette

Ville, M7.
fhilippe V envoie un

Gouv rneur au Para-

guay , 1 15. Ses ordres

en confequence d'un

projet de ce Gouv.r-

neur
, 117. îl ordon-

ne le rétabli (Terne nt

des Jéfuites, & fouf-

trait les, kéd.ucl:ions

du i^arana à la Jurif-

d'ictiondu. Paraguay,

ii8. . Sa Lettre au Vi-

ceroi du Pérou , 141.

Il nomme un Gou-
verneur du Paraguay^

R

^^Eductions : leur

triik {uaacion pendant

Its iro'ibles du Para-

guay , 101. Fa iiines

Se. majadivs , i2JL*,

: lE R E S.

Rétradations de plu-

fieurs de c^ux qui a-

voi^n^ (igné le ban<r

nilTement des Jéfui-

tes
,
6(j*

Reyès , ( Dom Auguftin

de los ) Fils du Gou-
verneur , remet à
Anrequera les l'rovîr

fions de fon Pere , 44.
Reyès , ( Dom Diegue

de los ) Gouterneuî:

du Paraguay : q d il

écoit , 6. Sa conduite

à l'égard de quelques-

uns , 7. Confpiraiioii

contre lui ; il en fait

arrêter les Chefs , 9.

On lui intente unPro-
ces criminel , lo.

Quel fut le Jugf-In-

formateur contre lui

,

II. Il ell dépofé par
un Jugement infor-

me , 18. On lui arra-

che de force le Bâton
de Commandant > de

on le fai!- garder , i».

Sa fuite à Buenos-
Ayrès fait foufFrir

beaucoup d'injuftices

à fes Parent^ & à Tes

Aiiiis, de la part d' An-
tequera , z^. llreçoic

de nouvelles Provi-
fions du Viceroi du
Pérou , Se parc pous,

l'Ailomption
, iç. Sai

fécuiicé , 1 . Sur la

cercitudç qu'oa- Vi'uc

l'arrêrer, il fe fauve 5

2'. Nouvelles infor-

mations contre lui ,

52. Violences exer->

cées i cette occailca;^
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ibid. Il eft pleinement
julUfié

, 11^,
Ribera , i le Pere An-

toine de ï Jéfiiire eft

fait Prifonn.'er
, 73.

Jiiftice de Dieu ^ur
ceux , qui l'avoi^^nt:

maîtiaité , 74,
Koblez ( le Pere Fran-

ç is d / fa rcponCc à
Aneq'ieia, Su

B.uiloba , : Dom Ma-
nuel-Au^uftin de ) ell

Ji^mmé Gouv^etneur
^11 Paraguay , 1 92» Il

fe rend à Ira ri : fa Lec-

tre au Pc e d*Agoilar ,

.

201. Ses premières dé-

jfnsrchesà 'on arrjvéec

à PAiTomption
, 204.;

11 traite du rétabb^^e-

mr nt des- léfuites ;

opp<^fitions , qu'il y
trouve , 20^, On s'ai »

grit conre loi , 20^0

Il levé des Trouppes
contre les Meconrei s,

207. 1' clt abandonné
par la plûpai t , loS,

Il tué par les K.-
btlles : ce qui ar-

rive à qnel..]ues-unsde

fa fuite, 2 0. T aite-

menr indigne fart â
îôn corps par là Com-
Jiiune , 2 < u

S

C
iT^Oroeta , ( Dôm
î^aace ) Gouverneur

4j i^arai^uay-. 146.Op-
po<irîon qu'il '.'oave â

iVifTîmpti )n d ' la

ipart la Comaïuney

I
t E

Ï47. Son arrivée â'

l' Afiomption , & in- -

folencc de la Ccm--
miine 5 qui veut le

fa re fortir de cette ^

Ville ,155, & fuiv« .

Son . rr vée au l eiou
achevé de perdre Aa-

-

teqUvFa , 167,

T

T^EBïQUAHi,, (le >?

14.

Torrez,. ( Dôiîi Miguel:
de ) fait valoir ea ?

vain une Loix en fa-

veur du Gouverneuî ,

conue Antequera, 18.

V

"Velv\sco^, (D. Pedrr
Vafquez de ) rapporr
qu'il fait à PAudience
d sCharcas ? 21.

Vergara . Dom Jean
Ortiz dé; dcfen eur

de la junte 5 fa mort
&c fon 'e!:'entir ^ 22^.
Eiî'et qu'elle produi-

'

/ît , îbid.

Vila ba , D. Théodore
de ) mort cruelle qu'il

fxLuffre fans Pavoir.

méiitée -, 79.
Urrunaga , ( Dom Jo-

feph de ) fon infolence -

èc Ton complot contre

le Gouverneur le font ,

arrêter , jo. Feinte

promeife. de foumif*

non qu' 1 tait au Coad-

juteur , 94.



CES MA'
Ittas^ Jéfuites Bava-

rois , «'ft tué par 1' s

PorrugiiA.s en défen-

dant: la Colonie du
Saint- :>acrenTenc, z^i*

Z

2^Apaté, (Joachîm
Oitrz de ) eft nommé
AlcalJ'" par les Bri-

gues d'Anti^que a, 98.

Ses effe ts pour fDule-

ver le Peuptê roiir

empêcher riiirtruc-

tion du Procès d*An*

teqiiera , 14^.

^V3la , CDom Bruno-

Maurice de ) Gouver-

neur de Rio de la

Plaça envo e deman-
der au Paraguay du

fecours contre le* Por-

tugais , Sa Lettre

au Rot, Nouveaux
ordres qu'il'reçoit du
Viceroi du Pérou, 58.

Il reçoit un ordre de

fe rendre au Paraguay,,

^2 Tl felaiffe trom-

per par les Chefs de

lERES. 4iï
k rébellion , Il fe

rend à Corrienrès, 10 1 •

5on e n trée à rA fH >mp*

tion , 108. Il délivre

de pr' Ton E)om Di^ g se

6 nomme un Gou-
verneur , 109. Il rc--

tourne à Buen -s-Ay-

rè^ , î 10. Ses diî'gen-

ces pour la sûreté défi'

Rédûaions, 18-, Il

eft no limé Gouver-
neur ôc Pré/îdent âc
l'Audience Roïale dit'

Chiî'î Tes forces,

Ses premières Somma-
tions au:; Rebelles,
1x8. îî fe fair recan»
noî^e en qualité ds
Gouverneur du Para-
guay , felôn les or-

dres du Viceroi , 119^
Il défait les KebeUes ,

X o. l! congédie les

Néophytes , 2^2. Sa
Lettre au Roi , 23
Son entrée àVA(^omp^
tion , 23^. Il rétablit

les Jéfuifts dans cette

Ville , 138. Sa mort ,

i4Zi

lin de la Table des Matières de ce Yolnm^



LISTE
DES Pièces justificatives

Ttestatton donnée aux Jéfintespai' le Cl apî-

tre de la Cathédrale du Paraguay, lorfqu'ils furent

chaiTés de leur Collège de rAlfomption,
Autre témoignage fur le même fait , rendu par D.
Antoine Gonz tlez de Guzman , Provifeur ôc Vi-
caire Général de l'Evêché du Paraguay.

Extrait d'une Information envoiée au Roi Catholi-

que par Dom Jofeph Palos , Coadjuteur du Pa-

r<3guay.

Rétradation authentique de Dom Martin de
Chavarri Vallejo , par laquelle il reclame

contre les fignaturf s , donc Aniequcra l'a foicé

d'aucorifer fes violences.

Reqaête préfentée à l'Evêque Coadjuteur du Para-

guay , par le Capitaine Dom Jean Cavallero de
Anafco , R^gidor perpétuel de l'Ailomption

pour avoir Tabfolution desCenfures qu'il avoic

encourues , en obéilTant aux ordres de ©om Jo-

feph de Antequera.

Extrait d'une Information adreflée au Roi Catho-
lique par le Seigneur Evêque Dom Jofeph Palos.

Lettie de Dom Bruno-Maurice de Zavala , Lieute-

nant Général des Armées du Roi Catholique,

Gouverneur de la Province de Rio de la Plara ,

ôt nomm? Gouverneur , Capiraine Général ôc

Préfid- nt de l'Audience Roïale dir Chili.

Information adrefTée au Roi Catholique par Dora
Baldiazar Garcia Ros , Commandant ôc Lieute-

nanr de Roi de la Province de Paraguay.

Lettre de Dom Pedre Faxavdo
, Evêque de Buenos»-

Ayrès , au Roi Ca'boHque.
Arrêt de l'Audience RoVaîe des Charras.

Lettre de D-^m Jofeph Palos , Evêque CoadjuteuE:

du Paraguay au Roi Catholique.

Lettre du mêm * à l'Aadience Roïaîe de la Plara.

Aur'^e Le'tre du même à la même Cour.

Déclâxatioas faite par Jean Oiîîz de, Vergara-^

De ce Volume,



tlSTE DFS PlHCES JUSTIFICATIVES;

Notaire Roïal 6c Public de l'AfTomprioii , ait

fu)et de rsjpuiïîon des Jéruices du Collège de
cette Capitale,

ïertre de l'Èvê^ue Coadjuteur du Paraguay, au Roi
Catholique.

lettre du même au Pere Bermudez , Coiifeiller da
Roi Catholique.

Rétraél-acion du Fvégidor Dom Antoine de Rego 8c

Mendoze , fujet de la part qu'il avoir eue au*

banniircmenr des Jéfuites.

lettre de TAudience RoVale de la Flata au Pere

Louis de la Rocca , Provincial des Jéfu'tes du
Paraj>uay.

Lettre du Roi Catholique au Viceroi du Pérou
Gédule Roïale

,
qui ordonne que toutes les Réduc-

ri©ns foient par intérim, èc jufqu'à nonvfî or-

dre, fous la Jurifdidion du Gouverneur de Rio
de la Plata , &; que les Jésuites foicnr rétablis

dans leur Collcge de l'AlTomption.

lettre de Dom Jofeph de Anteque*a à TEvêque
du Paraijuay & la Réponfe de ce Prélat.

Ordre du Viceroi du Pérou au Gouverneur du Pa-

raguay pour le rétabliiTement des Jé uites dans-

leur Collège de l'AfTomption.

Ixcra^t d'une Lectre de l'Èvêque dn Tucuman , au

l< oi Catholique.

Extrait d'une Lettre du même au Pape Clément XIÎ,

Réponfe faite par ordre du Pape à ce Prélat
, par le

Cardinal Orighi»

lettre de l'Evêque du Paraguay au Prov'ncia' des

Jéfuites.

Ixtrait J'unc Lettre de D. Jean Vafqutz d?* Aguero^
à Dom Jofeph Patino , Premier Miniilre d'Lf^

gagne.
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